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Sur le TRAITÉ fuivant.

eu x (|ui auront lu le Traité du PtfRGÀ*

TOIRE Di:Sn:. C.vnn'.KiNi: bÈ GgKES ,
amont:

lans dàuié remarqué, s'ils y ont fait quelque

[fekibti; que pour petit qu'il foit, ce n
?
ëft pas

pourtant le moins dogmatique ni le moins édf-

liant des écrits de cette grande Sainte ; les mo-

rds dont il eft rempli pour porter les hommes

à l'étude de là Sainteté , fans laquelle S. Paul

dit que nul ne verra Dieu, y étant propofés

d'une manière & par des raifons d'autant plus

capables de réveiller les efprits les plus indo-

lens ,
qu'elles font également fortes, profondes ,

peu communes, & en même tems très-fcnfibles

Bc d'une clarté aifée & proportionnée à la por-

tée des entendemens communs. Je ne puis dou-

ter que ceux qui auront déjà vu ce qui a été

publié jufqu'ici de Madame-Guyon , & qui

viendront à lire le petit Traité fuivant, qui

eft auffi forti de fa plume , ne doivent en faire

le môme jugement que je viens de faire de ce-

lui de Ste. Catherine : & comme ils s'apperce-

vront bien que celui-ci procède de la même
fource que celui-là, auffi y reconnoitront - ils

fans peine & le même Efprit, & les mêmes pria-

S 3



282 Avis-.
cipes ; mais, fi je ne me trompe, beaucoup

plus approfondis, plus éclaircis, & plus déduits

dans celui-ci
,

qu'ils ne le font dans l'autre ,

avec encore davantage de concluions, & plu-

fieurs autres vérités confidérables qui y font ré-

pandues en divers endroits. Comme il eft court,

quelques heures de le&ure & d'attention fuffiront

à quiconque voudra fe convaincre par lui-mê-

me de tout ce qu'on vient d'en dire , fi du

moins le Lecteur a le cœur bien difpofé , & que

dans fon fond il foit amateur de la vérité folide

& fructueufe.

Pour comprendre ce Traité avec quelque

facilité qui puifTe fervir à s'en repréfenter briè-

vement le contenu, nous l'avons divifé en deux

Parties , dont la Première traite fon fujet en gé-

néral
,
par l'expofition de fes premiers principes

& d'e quelques conclurions qui en dérivent. La

Seconde Partie le reprend plus particulièrement,

& en éelaircit les raifons, les propriétés & les

difficultés autant qu'elles fe font alors préfentées

à l'efprit de l'Auteur, & qu'elles peuvent contri-

buer à l'utilité falutaire des âmes. Nous avons

fubdivifé chaque Partie en trois Seétions , &
chaque Section en divers articles.
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Pieu étan( notre oçntre, famé i u nteia-

limc pour IV perdre en lui , & s'j pjerçl vérita-

blement lorfqu'eUe çftdég de tous lesobf-

ta< 1rs qui l'en peuvent erapê< her : elle \ oh dans

le fein de Dieu félon le degré qui lui efl préparé,

& la capacité que Dieu a mile en ejlç, Si fou

amour eft très-éppr,é , félon cette prérogative <lo-

rninanteen elle, elle eft placée au rang des Séra-

phins ; & alors elle paBe d un vo] hardi toutes les

Hyérarchies inférieures. Si elle eft dtin ordre

intérieur, elle s'y arrête.

Il y a des âmes pures qui ne paiïVnt point

npiés leur mort par le Purgatoire, 8c qui cepen-

dant font des derniers ordres; & d'autres au
contraire, qui paffent par le Purgatoire 9 qui

fouftrent même de rigoureux tourmens & qui

ne laifTent pas d'être plus élevées dans le ciel.

Ceci (a) s'expliquera.

4. Il eft donc confiant que famé fe trouvant

fans empêchement , fe perd en Dieu, fon divin

centre & fa dernière fin , au moment de fa mort.

5. Celles qui fe trouvent en mourant dans la

malice de la rébellion de leurs volontés, fe trou-

vent néceffitées par un double poids, de la fu-

reur de Dieu & de leurs iniquités , de fe précipi-

ter dans l'Enfer. Elles s'y précipitent avec vîtefle,

comme au lieu qui leur eft propre : & quelques

terribles que foient les tourmens de l'Enfer, il

y a encore de la miféricorde; car fi l'âme ne
trouvoit pas ce lieu que Dieu lui a deftiné, la

peine de l'état violent où elle eft, caufée par

ce qu'elle eft hors de Tordre & de la difpofition

divine, lui feroit un Enfer plus pénible.

C'eft une néceffité en Dieu, par fa pureté

(a) CUiejJus nomb. ji.
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efïentîelle, de rejettçr les pécheurs; comme à.

ce pécheur, detre rejette de fon Dieu. Il eft

attiré par la nécefïké du centre, qui tire toutes

chofes à foi ; & il eft rejette de Dieu par une
main infiniment puiffante : de forte qu'être tiré

& rejette avec une violence infinie lui caufe un
tourment qui ne fe peut exprimer, qui s'appelle

peine du dam : car il n'y a pas une moindre nécef-

fité à cette ame damnée d'être tirée par fon cen-

tre
,
que d'en être repouffée.

6. Les troifîemes fortes d'ames font celles qui

fortent de cette vie dans la foumiiïion à la volon-

té de Dieu, & dans Tordre de fa grâce, & qui

néanmoins ont befoin d'être purifiées. Elles ont,

comme les autres, une pente néceffaire pour le

lieu qui leur eft deftiné : elles font attirées , com-
me les premières âmes, pour fe perdre dans leur

dernière fin , dont l'attrait eft infini : mais le

poids de leur impureté les entraîne dans le lieu,

deftiné à leur purification : elles fe précipiteraient

en mille Enfers , dans la connoiffance qui leur eft

alors donnée de Dieu
,
plutôt que de paroître de-

vant lui chargées de la moindre impureté.

7. Il y a alors en Dieu
,
pour les âmes , une

double nécefïké qui fe rapporte à lui-même , & non
à elles ; & une double nécefïké dans ces âmes qui

fe rapporte à Dieu.

La nécefïké de Dieu pour elles eft, de les aimer,

parce qu'elles font dans fa grâce : &fon amour
les attire à foi. Car Dieu comme fin dernière a

en foi une nécefïké d'attrait, comme l'ame a

une nécefïké d'être attirée. C'eft la nature de
Dieu d'attirer toutes chofes à foi comme principe

& fin. Jéfus-Chrift Réparateur, ne dit-il
,
pas [a)

(à) Jean i% t y. }2,
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TRAITÉ
/; /•: i, //

PURIFICATION DE L'AME

APRÈS LA MORT, OU

DU PURGATOIRE.
1

Première Partie.
§. I.

1 . Raifon £f? état général des âmes du Purgatoire , £?

de leur purification.

2. 3. Fixation de famé à la mort quant à Jbn état

§5? fi Ja capacité. Son jugement particulier , différé.

4. //mej qui vont à Dieu immédiatement , mais diffé-

remment.

5. Âmes qui vont en Enfer : comment £? pourquoi.

6-7. Ames qui. vont au Purgatoire. Raifon de cette

dijpenfation*

T. L/ES Ames du Purgatoire font, autant

que je le puis comprendre, purifiées, non-feu-

lement félon la nature de leurs péchés; mais

félon (a) le degré de gloire auquel Dieu les

deftine.

(a) Voyez ci-deffous ) nomb. 39.

S 4
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Toutes les arnes du Purgatoire fe trouvent

au moment de feiir mort dans Tordre & la dif-

pofition divine plus ou moins parfaitement ,

qu'elles font plus ou moins pures. Car û elles

n'étoient pas dans l'ordre & difpofition divine,

elles feroient dans la révolte , ce par conféquent
dans là damnation.

2. Car fitôt que l'ame fort de ce monde, elle

eft fixée pour jamais dans le même état où elle

meurt. Cette fixation n'eft point pour la pureté,

mais pour l'état de grâce & de péché, & pour
la capacité de recevoir. Si l'ame de grâce , non
encore purifiée, étoit fixée au moment de fa

mort dans fon impureté, elle ne pourrait jamais

voir Dieu; parce qu'il faut une pureté fans au-

cune tache , félon la capacité de l'ame.

3. Lame au fortir de fon corps fe trouve né-

ceffitée de fuivre fa deftination. Je ne crois pas

que Dieu la juge d'un jugement particulier.

Comme j'ignore là demis le fentiment de l'Eglife y

j'y foumets lejmien. Notre divin juge attendra

à la fin du monde à le montrer ou favorable aux
juftes , ou rigoureux aux pécheurs ; & l'Ecriture

,

qui nous a dure que dans l'effroi où feront alors

les reprouvés à la vue de leur juge, ils s'écrie-

ront, (a) Montagnes, tombez fur nous, & qu'ils

craindront plus que l'Enfer même la préfence

redoutable de leur Juge, nous fait afiez con-

noître
,
qu'ils n'ont point paru devant lui.

4. Lorfque l'ame au fortir de fon corps fe

trouve parfaitement pure , & fans nul mélange
de propriété, elle va droit au Ciel; & fon pro-

pre poids l'emporte dans le lieu qui lui eft defti-

né. Cela fe fait comme tout naturellement: car

(a) Apoc«.6. v. 16.
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torjbût je ferai élevé $t terre fattirerai toutes chqfcs

à moi?

Mais ce même EHèti, qui cotaimé principe &
dernière fin a CCttC qualité n<-( cllaiirincni arti-

jainc
,
qui fait & le bonheur (les Saints, & | c mal-

heur des reprÔÙVës' | ne peut pas ne point ic-

pouffer p.M fa pureté cflenticlle tOUte m pmeté

Ipirituelle : parce cjue pour recevoir fhomme 1
n

Jui, il faut qu'il lui fpit femblabk\ étant impotti-

bîe \\ Dieu (Tailler deux choies oppolées. Cette

reflemblance confifte dans la participation des

perfections de Dieu, & c'eit ou gît la parfaite

jmrcté. Les hommes la mettront où il leur plana ;

Dieu la met en ce que je vais dire.

§. IL

8. La pureté de fJtfprit ( l'un des grands principes

fur ce Jujet ) conjîflc en lafmplicité.

9. La créature ne peut fe puiifier Jbi-même ,• mais feu-

lement s'y dijpojcr.

10. il. Dieufeu! purifie. L'ame efl ici pajjïve.

12. La purification expliquée par une comparaifon.

I}. La même ( £sf aufjî la damnation ) expliquée par le

principe notable de finflincl. Pourquoi la peine du

dam ( ainfi nommée ) efl infenfble en cette vie-ci

dans les âmes qui font hors de la grâce de Dieu.

14--17. La purification , de même que laconverfon
, fe

font par finflinet & la difpenfation de la Sageffe di-

vine. Son procédé.

i8. Comment fe fmplifie tame.

J9. 20. Simplicité de la volonté & de fon action. Sim-

plicité de îefprit.
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8- JL/ieu cft un être très-fimple , fans aucun
mélange : nous fommes d'autant plus parfaits

que nous lui fommes plusfemblables : c'eft pour^
quoi il eft écrit; (a) Soyez parfaits comme votre Pc/e

célcjic efi parfait ; ce comme ne fe peut jamais pren*

dre pour autant , mais pour une reffemblance im-

parfaite dans la nature de la perfection. La per-

fection de notre Efprit confifte donc dans la

Jîmpliçitç : la (implicite & (b) l'unité le rend pur
& parfait: plus il eft fimple & nud

,
plus il eft

pur. Cette fimplicité le rend un en Dieu ;
parce

qu'elle le fait refiembler à Dieu, qui eft un &
fimple ; & il eft impofïible ( fuppofé ce que nous
avons dit, que c'eft une néceffïté au Souverain
Etre d'attirer à foi tous les êtres qui lui font

conformes
, ) il eft, dis -je, impofïible qu'il ne

s'unifie pas celui qui fera véritablement fimple

& pur; parce que fe l'étant rendu femblable ,

il faut qu'il fe l'unifie.

9. La pureté de l'efprit confifte donc incontef-

tablement dans fa nudité & fimplicité. Or il faut

favoir que comme il eft impofïible que Dieu
n'unifie pas à foi une ame pure & fimple, il eft

également impofïible que cette ame foit purifiée

au point qu'il faut pour être unie à Dieu, que
par lui-même. La créature aidée de la grâce peut

bien par fon activité fe mettre en difpofition

d'être purifiée de Dieu ; mais elle ne peut jamais

fe purifier par elle-même au point qu'il le fau-

droit pour être unie à Dieu : La raifon eft prife

de la nature de cette union.

10. Nous avons vu que la pureté qui nous
unit à Dieu , doit participer à la nature de Dieu

,

& nous rendre conformes à lui. C'eft un être pur

(a) Mat th. 5. v. 48. (6) Ou bien , la nudité.

&
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& Tins mêlai il faul que ijou

purs
, & fans mélange d'aâivitt propi ;

plicité fait fa pureté : il faut que notre fimpli-

i ité Lille notre puretés ( h i ette fimptû ité ne pi ut

s'acquérir que par le dénuement Sj Dieu pou-

voir s'unir en être différent <lu lien (ans fe U ren-

dre conforme , il < n roit d'être pur ,& conti

teroit par < e mélange une qualité oppofée .1 fa pu-

reté , & par conféquem ,
il fe déti uiroii lui-tnême

parla contrariété : il faut (Jonc nécefTaircment

que Dieu fe conforme lame qu'il veut unir 1

foi. Or toute activité propre de la créature la

rendant toujours multipliée, toujours femblable

a foi, toujours enfoncée en elle-même, empêche
qu'elle ne loir parfaitement purifiée : il n'y a que
l'opération de Dieu qui puiffe rendre l'ame con-

forme à lui, & par conséquent , la purifier.

1 1. Aulîi les âmes du Purgatoire font-elles pu-

rement paflives , & c'eft Dieu même qui les pu-

rifie. Si elles avoient quelque aflivité pour leur

purification, elles feroient dans une imperfection

actuelle, dont elles font incapables. Il faut donc
de néceflitéque Dieu en les purifiant par fa jufti-

ce
,
qui en; comme un feu confumant, détruife

& purifie ce qui n'a pas été confumé, détruit,

& purifié eu cette vie, & par ce moyen fe les

rende conformes.

1 2. Dieu purifie ce que l'ame a de grofïier com-
me le Soleil purifie l'air

,
qui eit feul capable de

recevoir purement fa lumière , & d'être comme
mélangé avec elie : il attire à foi les vapeurs erof-

fieres qui épaiffiffent l'air, & empêchent fon en-

tière pénétration. Mais comme les impuretés fe-

roient toujours les mêmes s'il ne les attiroit ; &
qu'il ne pourroit jamais les unir à fa lumière s'il

Ojjufc. Tome IL T
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ne les purifioit ; il les purifie néceffairement enles

attirant : car il n'eft pas moins effentielau Soleil

de purifier en attirant, que d'attirer. Dieu fait

tout de même. Il commence par attirer lame in-

térieurement : c'eft ce que Ton a fort bien nomme
attrait; & fi l'homme étoit fidèle dès le commen-
cement à fuivre l'attrait de Dieu, il parviendroit

en peu de tems à fa divine union : mais il le com-
bat prefque toute fa vie ; & comme il eft né libre ,

il fe fert de fa liberté pour réfifter à l'attrait de

Dieu : Mais fuppofant qu'il fuive cet attrait
,
qui

le portera toujours à ceffer toute aétion propre

pour fe laifler entraîner, purifier, & élever jus-

qu'à Dieu , l'ordre que Dieu tient par la nécef-

fité de tout lui-même , eft celui-ci.

Nous appelions cette néceffité économie de fa
Sagefje : car nous donnons des noms aux opé-

rations de Dieu pour nous faire entendre
,
quoi-

qu'il foit certain que tout eft également Dieu
en lui & pour lui : Ce qui fait la variété des

opérations, c'eft la variété des fnjets fur lefquclsr

elles s'appliquent: car tout eft néceffité de Dieu
en Dieu.

13. Je dis donc que Dieu voulant honorer une

ame de fon union intime, qui eft la fin pour la-

quelle il l'a créée, & le friiit de la Rédemption
de Jéfus-Chrift, car Dieu comme feul & Souve-

rain Etre, exîftant par foi-même, ne pouvoît

créer des êtres qui participaient de lui, fans im-

primer* dans le plus intime de leur fubftanceun

injîincl de réunion h leur principe; & c'eft cet inf-

tinél de réunion dans FefTence de Famé
,
qui eft

<& fera éternellement le fiege de la béatitude &
de la damnation : fi lame arrive à fa fin , s'y

laiflant conduire , & donnant toute liberté à fon
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înftinét de fuivrc foa Créateur , elle arrive des

cette vie à l'union de Dieu, mais union cou-

Verte fous le voile de la Foi,

Si elle ne fuit pas cet inftinâ foncier qui fe

manifeile des le commencement de la conver-

sion ,& quelle le lailfe étouffer par l'entraînement

de la nature corrompue
,
qui mlpire un penchant

contraire à celui de la grâce; & qu'elle meure
en fuivant cet inltinct de corruption ; étant donc
malheureufement damnée , & fe trouvant fixée

pour une éternité dans la difpofïtion où elle meurt
fon Enfer fera Yentraînement de la nature cor-

rompue, qui aura fait le mal; & la douleur de la

corruption , fans nul mélange de plaifir : & d'être

attirée par une nécefîité effentielle
,
qui ne peut

jamais ceffer qu'elle ne ceffe d'être. Elle eft donc
tirée d'une violence infinie, & repoufleede mê-
me; parce que le même Dieu, qui tire néceffai-

rement dans les êtres participés de lui , repouffe
néceffairement dans les mêmes êtres ce qui lui

eft contraire : & c'eft la peine du dam, qui paffe

tout ce que fon peut s'imaginer.

Nous ne la comprenons pas en cette vie
, parce

que nous fommes entraînés parla nature corrom-
pue, qui parles délectations matérielles & grof-

fieres fait diverfion, & amufant les fentimens ,

empêche l'attention de l'efprit. Il n'en eft pas
de même dans l'autre vie, où l'efprit eft dégagé
de la matière, & tout appliqué à un feul & uni-

que objet ou douloureux ou béatifique.

Comme nous fommes compofés de corp$^&
d'efprit

5
nous fommes partagés, & de telle for-

te enfevelis dans les fentimens, que cet inftinct

de réunion & de tendance à Dieu demeure en-

veloppé & comme étouffé.

T 2
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14. Lorfquc Dieu convertit un pécheur, il

commence par développer cet injlincl ,• & le ti-

rant des ténèbres le fait fentir a famé ; alors elle

fent en elle une pente & un attrait pour Dieu
,

qui lui avoit été inconnu jufqu'alors. Cet attrait

anime la volonté , & lui donne une activité

d'amour néceflaire : car il faut favoir, que c'eft

l'attrait qui meut la volonté, & qui excite l'amour;

plus l'attrait fe développe
,
plus la tendance de

la volonté augmente
,
plus l'amour croît; de for-

te que c'eft cet attrait qui eft le pivot fur lequel

tout roule , & l'on verra toujours l'amour fuivre

l'attrait, & la volonté s'affujettir par la force de ce

même attrait. Ceci eft un enchaînement néceffaire.

Quand au contraire l'inftinét de réunion à Dieu
eft étouffé parles attraits de la nature corrom-
pue , nous voyons que notre volonté & notre

amour fuit notre attrait. Lorfque nous fommes
plus attirés par un objet créé , nous fentons

moins cet inftinét pour Dieu, & nous trouvons
que notre amour en s'éloignant de fon principe

fuit l'attrait corrompu , & que la volonté le fou-

tient : ainfi la volonté devient rebelle , & l'amour

dépravé : mais lorfque l'attrait de l'ame gagne
]e deffus

, qu'il eft par la grâce de Dieu dévelop-

pé des ténèbres de l'erreur & du menfonge,
alors il fuit; & en fuivant, fon activité croît :

elle commence d'être éclairée delà lumière de

vérité , lumière générale , Jéfus-Chrift (a) lumiè-

re éclairant tout homme venant au monde.
Lotog-tems dans le commencement c'eft un jour

brouillé par les ombres de la nuit, jufqu'à ce

qu'à force de fe laiffer entraîner par l'inftinét
,

Jéfus-Chrift s'élève en nous comme le Soleil

00 Jean 1. v. 9.
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i ive fur noti hémifphére. A I i

lumière < roît , elle diffipe n

nèbres de la nuit ; de mên
illumine.

i s- C'efl de cette forte que Jéfui Cbrifl -

gefle éternelle, cil
(

Il

voie
t puifqu'en nous attirant comme Dieu, il

nous trace comme Dieu & homme la vo,r pat

laquelle il nous attire; il cl.
;

, & cette Mu-
te cil la lumière éclatante H purifiante ; il e

parce que les ténèbres l'ont une moi; pour I ime,

laquelle quoi qu'immortelle , ne laiffe p is d i

dans la mort, lorsqu'elle eft privée de la lumière

vivifiante.

La SagefTe éternelle donc fans faire autre cho-

fe que d'attirer l'âme , & fe faire fuivre délie,

prend à fou égard ces trois qualités, y faifant

ces trois fonctions.

16. Et comme nous voyons que le Soleil en

attirant la vapeur, la purifie à mefure qu'il l'attire,

& l'attire félon qu'il la purifie: il en fait tout de

même pour lame. Il l'attire donc , comme nous

l'avons vu, par la néceflitéde l'attrait qui eft en

lui. Si lame fuit cet attrait, il la purifie ; car il

n'eft pas moins effentiel à la nature de Dieu de

purifier en attirant
,
qu'il lui eft effentiel d'attirer :

famé fuit & eft purifiée. Cette purification déve-

loppant toujours plus l'attrait , l'approche da-

vantage de Dieu , comme nous voyons que le

Soleil en purifiant & fubtilifant la vapeur qu'il

attire , l'approche toujours plus de foi
,
jufqu'à ce

qu'il l'ait rendue fi pure, qu'elle participe à fa

lumière , & devient une avec elle. C'eft la figure

de la conduite de la grâce.

(c) Jean 14. v. 6.
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17. Il faut donc fuivre cet attrait à mefure qu'il

fc manifefte : & la fidélité à fuivre l'attrait eft la

manifeftation du même attrait. Lame fent alors

une pente pour fon Dieu qu'elle n'avoit jamais

éprouvée : fon attrait & fon amour s'augmentent

chaque jour; car l'amour fuit l'attrait, & par

cette augmentation d'attrait & d'amour , la vo-

lonté devient plus affujettie
, jufqu'à ce qu'à for-

ce d'être attirée, purifiée & Amplifiée , elle fç

perd dans la fource de toute pureté. Car la fidé-

lité à fuivre l'attrait , Amplifie l'ame , & la retire

de la multiplicité des objets pour la réduire tou-

te en un feul & unique objet, qui eft Dieu.

18. Par cette conduite l'ame eft Jïmplificc dans

l'efprit & dans la volonté. Dans Yefprit, n'ayant

qu'un efprit de foi net, pur & général , fans mul-

tiplicité de raifonnemens ; dans la volonté , étant

dépouillée de tous défirs & tendances
;
parce que

cet unique objet la réunit, la retirant d'une infi-

nité d'inclinations & de défirs multipliés en quan-

tité d'objets ,
qui n'ayant pas affez d'étendue &

de force pour la contenter , à caufe de la gran-

deur de fa capacité , la laiffent vide. C'eft ce qui

fait qu'elle fe multiplie toujours plus en défirs

,

fans cependant jamais être fatisfaite. Mais lorf-

qu'en fuivant l'inftinâ; qui la porte à fa dernière

fin, elle trouve que plus elle le fuit, plus fes

vides fe trouvent remplis; c'eft alors que celle

qui fe trouvoit infiniment plus grande que ce

qu'elle poffédoit hors de Dieu , fe trouve trop

petite pour recevoir ce qui lui eft communiqué.
C'eft ce qui l'oblige de fe retirer infenfiblement

de tout ce qui la partageoit au-déhors ; & fe réu-

nifiant toujours plus en fon divin objet
,
plus elle

feramalfe , plus elle augmente fa capacité. Mais
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comme fon objet efl infini , .1 rn< fore que la

pa< 11c croît , elle font qu'il la furpafle infiniment!

& ne pouvant le contenir, réduite qu'elle eftdana

la fimplc unité , elle Ce perd en lui ; & fc laiffc 1 om-
prendre par celui qu'elle ne petit jamais contenir.

19. Voilà ce que c efl que la fimpliàxé de la vo*

lonté) qui rend l'ame (erablable .1 Dieu : )

alors étant toute réunie dans ce divin objet ,
elle

celle de vouloir autre chofe que Dieu. Mais
comme il fe veut lui-même pour lui-même, fans

nul retour pour la créature, il cft aifé de voir,

que J'ame perd par là tous défirs qui lui font

propres
,
pour 11'avoir qu'un feul défir, ou plutôt

qu'une feule volonté
,
qui efl: celle de Dieu.

Et comme Dieu l'a attirée pour réunir en foi

Ja volonté de la créature, il la meut aufïi félon

tous fes vouloirs. C'cft alors qu'elle agites: veut;

r.ais fon aclion & fa volonté efl Dieu.

Cet attrait efl: vigoureux & agiflant : mais com-
me l'ame conduite dans la volonté de Dieu cft

dans l'ordre & difpofition divine, & dans la pente

de fa fin, cela fe fait fi tranquillement,qu 'il paroît na-

turel. C'en: comme la pente d'une rivière , enforte

qu'il femble qu'elle foit fans action
,
quoique fon

action foit très-vigoureufe. C'eft une action pleine

de repos, & un repos agiflant : non d'une action

dont l'ame foitle principe. Dieu en efl: lui-même

& le principe & la fin, enforte que comme une
roue fuit le mouvement de fon pivot, l'ame fuit

le mouvement de Dieu.

20. La Jtmplicité de tefprit confifte en ce que
Dieu l'éclairant par fa lumière de vérité, le fait

furpafler toutes les lumières multipliées de Ja

raifon ; & l'abforbant dans une lumière qui la

furpaffe, le fait défaillir à tout le refte.

T 4
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Or comme cette lumière de vérité efl: d'une

étendue infinie (Se d'une pureté divine, étant Dieu
même ; eJle n'a rien que l'entendement humain
puiffe attraper pour le concevoir & renfermer en
foi. Cela fait que fefprit, tout abîmé dans cette

lumière, refte txts-JimpU & tres-wur/,- mais fi pur,
qu'il ne peut voir ni comprendre £a lumière ,

quoiqu'elle ne lui laifïe rien ignorer au befoin.

lille n'a rien qui fatisfalTe l'efprit, quoiqu'il foit

heureux dans fa nudité : parce que comme cette

lumière excède fa capacité propre , elle ne lui

laiffe rien diftinguer. Ce que fefprit diftingue &
comprend eft moindre que lui ; mais ce qui l'ab-

forbe étant plus grand, ne tombe point fous fa

compréhenfion , & par conféquent fousfon dif-

cernement.

§. III.

2.1. Comment famé eft admife en Bien ou rejettée de lui.

2.2. 23. Quelle eft la peine principale de famé rejettée

de Dieu : £Vf la rai/bn de Jbn éternité.

24. Inégalité de pureté, de capacité & de gloire dans

les Bienheureux : & etoh cela vient.

35. Divers ordres de Saints.

cf. v^ECl fuppofé , il efl: aile de voir,qu'afin

que l'ame foit unie à Dieu, il faut qu'elle lui

reffemblè : Elle ne peut lui refiembler qu'elle ne

foit pure & fimple comme lui : & qu'ainfi , lorf-

que l'ame fort de ce monde , fi elle s'eftjaifïée pu-

rifier à i'a&ion de Dieu & Amplifier au point qu'il

faut, comme il eft infaillible qu'elle a une pente

infinie qui, en la détachant du corps, la perd en
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Dieu
, ne troin ani plui d'obftat les .1 fa réunion ,

clic fuit infailliblement fon inftindl eflenticl d<*

réunion.

Celles .m contraire qui ont étoufl \ cet attrait

pour \ Lvfe dans le ( 1 imc & la n \ olte , Dans p 1

-

tire jamais cette né< édité d'être attirées, feront

pouffées à caufe de leur impureté avec unr vio-

lence inexplicable , fans que la violence du rejet

diminue celle de l'attrait , ni la violence de l at-

trait rirapétuofité du rejet

22. Ceci cil un tourment que le pur nmour
tout feul peut faire concevoir, & que l'homme
charnel ne comprendra jamais. SM n'y avoit

point de peine fpirituelle daqs l'Enfer , Ce ne fe-

roit pas un Enfer; puifque l'ame> une capacité

de fouffrir & de jouir qui excède toutes douleurs

matérielles & tous plaififs fenfibles.

Or de toutes les peines qui fe peuvent fouffrir,

la plus violente eft celle qui pénétre Ja fubltance

de notre amc , & qui lui eft la plus propre. La
peine propre à la fubftance de l'ame eft celle de

fa fin, & celle du rejet de cette même fin. Car

cette tendance eft dans fa nature , & fait partie de

fon [a) exiftence : bien plus , elle eft fon exiften-

çe même. Il eft donc impolïible qu'il y ait une
peine pour l'ame plus violente ni plus propre à

la tourmenter félon fa nature.

23. Quoique cette peine foit la plus violente

que l'ame puiffe fouffrir , elle n'eft point infinie :

parce que l'ame, quoi qu'immortelle , eft pour-

tant bornée & finie par fa nature; enforte que
fon inftinét eft borné par rapport à fa nature ,

qui ne peut en avoir un plus grand; quoiqu'il

foit infini à raifon de fon objet.

(a) C.à.d. eflfence actuelle.
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L'attrait & la pente de Dieu pour lui-même ,

eft infini comme lui :& comme il jouit toujours
de lui-même , fon attrait eft fon repos & fa béati-

tude. S'il étoit pofïible que Dieu fûtun moment
fans trouver en lui la confommation de fon attrait,

& la jouifTance de foi-même, cet inftant parla
véhémence effentielle de cet attrait le détruiroit;

parce que n exiftant qu'en foi & pour foi , & ne
pouvant trouver fon exiftence en aucun autre

être, il faudroit néceiïairement qu'il fut détruit.

Il n'en eft pas de même de l'homme, qui exifte

néceiïairement en Dieu ; fa divifion d'avec foi-

même ne l'empêche pas de fubfifter : fa divifion

d'avec Dieu ne l'empêche pas non plus, en tant

que cette divifion n'eft que de volonté , c'eftunc

volonté rebelle qui n'empêche pas la néceffité

d'exifter en Dieu : c'eft ce qui fait le malheur de
l'ame damnée, & fon immortalité.

24. Les Bienheureux ont, outre la néceffité

d'exifter en Dieu , une volonté toute d'amour,
qui les unit à lui avec un plaifir & une béatitude

infinie : quoiqu'ils foient tous fimples & réduits

dans la pureté requife pour arriver au ciel , ils

n'ont tous ni une égale pureté, ni une même
capacité , ni une gloire femblable. Ils font tous

purs ; mais autre eft la pureté d'une agate ou d'un

petit rubis, autre celle d'un diamant parfait : ce

font toutes pierres précieufes; mais les unes ex-

cédent infiniment le prix des autres. Ils compo-
fent cependant tous la Jérufalem célefte ; tous

leurs vides fe trouvent remplis ; & ils font tous in-

finiment heureux félon leur capacité.

Il y en a dont la capacité eft d'une grande

étendue
, prefque infinie. Ce font des vafes d'une

grandeur déméfurée : les autres font petits ; &
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quoiqu'ils foient purs & pleins, il y .\ néatimoiot

ni>c tri indc différence : leur amour eft pur .1

tous, car H eft abfolument impoffible que le

moindre propre intérêt entre au Ciel i i
f

il jren-

troit , il y mettrait fimperfeékion. Il l
'y a qu'une

lumière dans le Citl : cette lumière eft I agneau*

U n'y a qu'un intérêt, c'eft l'intérêt de Dieu ;

qu'un amour, l'amour pur; qu'une gloire , cclfe

Qe Dieu. Mais cet amour, cette gloire, cette

lumière étant Dieu, eft iVunc ù grande éten-

due, qu'elle aurait dequoi confommçr& éclairer

«S; glorifier une infinité d'autres Hycrarchies

d'Anges & de Saints.

25. Dans le Ciel les Hyérarchies font compo
fées d'hommes & d'Anges. Les Saints remplirent

les places que les Anges ont abandonnées par

leur rébellion. Dans chaque Hyérarchie il y a

des Saints plus éminens les uns que les autres.

Les Saints font placés entre les Lfprits Angéliques

félon leurs prérogatives particulières. Car quoi-

que l'amour foit attribué aux Séraphins, tous les

ordres ne laiflent pas d'être remplis d'amour:
mais comme les Séraphins ont excellé en pureté

d'amour, & que c'a été leur prérogative particu-

lière, les Saints dont l'amour eft plus pur, plus

uud & plus dégagé , font placés entre les Séra-

phins. L? prérogative particulière des Trônes eft

la confiance & l'immobilité. Les âmes deftinées

en cette vie a tout facrifier au pur amour, qui

ont un amour pur, nud & fimpie , amour au-def-

fus du fenfible , font des Séraphins de cette vie.

Il ne faut pas prendre la pureté de l'amour

pour lefentiment & la chaleur de l'amour : car

tel qui paroît tout enflammé d'ardeur , eft bien

loin de la pureté de l'amour.
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SECONDE PARTIE.
§. I V.

26-28. Purgatoire de famé. Elle ne peut y croître en

mérite ou capacité. Ce qui s explique par unejîmilï-

tude.

2i). 30. Otioique la capacité de Came ne s^accroiffe plus ,

û fc fcra néanmoins dans elle à l'infini , ainfi que

dans les Anges , de nouvelles découvertes de ce qui

cfi en Dieu. Caufe & Jîmilitudc de cela.

JI. Quelques différences qui Je trouvent dans la purifi-

cation des âmes.

26.1OUR revenir aux âmes du Purgatoire ,

qui eft le but que je me fuis propofé d'abord,
je dis , que fi en fortant de cette vie , elles fe

trouvent chargées des taches de quantité de
péchés énormes, il faut un étrange Purgatoire

pour les purifier.

Lame donc fortant de cette vie a en elle,

comme nous lavons vu, l'inftinâ; de réunion à

fon principe.

Cet inftinét enveloppé par le commerce des

fens ne fe découvre qu'à peine en cette vie ; mais

à la mort il fe fait fentir avec toute fa force.

Alors lame fuivant fa pente iroit fe perdre en
Dieu avec une impétuofité qui patte tout ce que
Ton en peut penfer, fi fon impureté & le refte

du péché ne l'en empêchoit.
L'eflence de Dieu l'attire comme un fujet qui

lui eft propre , mais la fainteté de Dieu & fa pu-
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tar la repouffent comme n'étant pas en état de

leuj être unie.

[1 faut donc qu'elle reftc dans un lieu que l'on

appelle Purg n oirb.

Il faut qu'elle y reftc pauive, jufqu'à ce que
Dieu l'ait purifii

27. Tant que nous vivons fur la terre, Dieu
en nous attirait à foi & nous purifiant, augmen-
te & dilate toujours plus la capacité de notre

ame , la rendant capable d'une plus grande béa-

titude. C'cft ce que Ton appelle augmenter en
mérite : & fi nous pouvions augmenter à l'infini

,

nous aurions une béatitude infinie. Il n'en elt pas

de même après la mort. Car quoique l'amefortie

de cette vie en la grâce de Dieu , ait un lieu de

purification , & qu'elle ne foit pas fixée dans fou

impureté, fi cela étoit elle ne pourroit jamais

entrer au ciel; elle eft néanmoins fixée quanta
fil capacité: de forte que quoiqu'elle pu i fie être

purifiée de fes lbuilluies , elle ne peut accroître

fa capacité : fi cela étoh autrement, elle croitroit

en grâce & en mérites.

28. Elle eft donc fixée pour fon étendue dans

l'état où elle fe trouve au moment de la mort :

par exemple un vaie croît entre les mains du
potier, tant qu'il demeure fur le tour il s'étend

infenfiblement ; mais lorfqu'après lui avoir donné
la capacité conforme à l'ufage auquel il le defti-

ne, il l'a mis dans le fourneau, il n'y a plus

moyen de l'accroître : il peut le nettoyer & le

purifier , mais non lui donner plus d'étendue.

Le Purgatoire de même
,
purifie les âmes : mais

il n'accroît point leur capacité de jouifTance.

Le péché augmente inceflamment la capacité

de fouftrir & d'être malheureux ; comme la grâce



302 Traité du
augmente celle de jouir de Dieu : Mais de même
que la mort termine ]e déteflable ouvrage de
l'homme criminel , & que fa douleur n'augmente
point dans fon point effentiel étant une fois dam*
né; aulïi l'homme mort en grâce ne peut croître

en capacité de jouifTance efl'entielle.

29. Il y a deux manières de concevoir la ca-

pacité de lame , & la béatitude.

(1) Quant à la capacité de Pâme, elle tH fixée ^u

moment de fa mort, de forte que mille ans de
Purgatoire ne l'augmenteroient pas : fa place eft

marquée dans le Ciel ; & elle n'augmente jamais

en gloire de béatitude eflentielle. Dieu la rem-

plit d'abord de lui-même félon fa mefure & la

grandeur où il la deftine. Ceci eft confiant, que
Jes Saints ne croiflent ni en béatitude eflentielle

,

ni en mérite tant qu'ils font dans le Ciel : parce

qu'ils font dans le terme fixe & invariable.

Ce qui n'empêche pas (2) que Dieu
,
qui eft

infini, ne leur découvre toujours en lui de nouvelles

variétés de beautés ; & cela fera toute l'éternité*

C'eft pourquoi Dieu eft à fes Saints une beauté

ancienne & nouvelle; & c'eft en ce fens qu'il eft

dit , que (a) les Anges défirentfans cejje de le voir.

Or il eft certain que fi nous prenons le défir

comme il eft ordinairement, pour un vide à

remplir, ce défir ne peut point être attribué aux
Anges : car s'ils avoient un vide qui ne fut pas

parfaitement rempli , ils ne feroient pas heureux :

ils font donc effentiellement bienheureux ; & tous

leurs vides font remplis : mais ce défir eft un
appétit fans faim de ce qu'on poflede , & qui dé-

couvre inceflamment de nouvelles beautés dans

l'objet poffédé.

(a) 1 Petr. 1. v. iz,



Pu r liAïoiRF. IL Part. |. IV. >}

30. Ceci cil caufé pai la p-medr de laciéatu-

re & firoraenfité divine. Une perfonne poffiédd

un tréfor infini , ou un objet dont elle eft
p

fiitement contente : mais quoiqu'elle ponéde

tout en même tems ce tréfor; néaftmoin ob-

jet excédant la capacité de la vue, quoiqu'il fc

foit laide voir dans la totalité de lui même, ne

laide pas de manilelUr chaque jour avec un

plaifir infini mille charmes que Ton ne remarquoit

pas, a caufe que Ja totalité de l'objet excède la

portée de celui qui le podéde. Dans les mêmes
appas, mille attraits font découverts : de manière

que fans croître en béatitude cdentielle , lame

découvre dans fon bonheur mille agrémens; &
en découvrira éternellement, h caufe de l'infi-

nité de fon objet.

5 1. Je dis donc
,
que famé du Purgatoire peut

être purifiée: mais que fa capacité béatifiquene

peut augmenter après la mort. Ceci fert de preu-

ve à ce que j'ai avancé au commencement , (a)

qu'il y auroit des Saints , inférieurs eu grâce à

d'autres Saints
,
qui cependant n'ont jamais été

en Purgatoire; & (fe^SaJins très-éminens qui y
ont padé. La raifon eft prife du côté de Dieu
& de féminence de leur grâce ; du côté de Dieu

,

qui choilit pour être Je plus proche de lui les fu-

jets les plus purs & étendus ; & cette pureté eft

iî éminente, que la moindre tache eft purifiée

d'une manière très-forte : car plus ils ont reçu
,

plus il leur eft demandé. Tous les criftaux font

purs ; mais ceux que fon deftine pour les plus

beaux ouvrages , combien les polit-on , & avec

combien d'exa&itude y regarde-t-on? Il en eft

de même des Saints.

(a) Ci-dejfusnomb.^
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De plus il y a des Saints qui meurent dans

un inftant où ils feront épurés félon leur capa-

cité
,
quoique petite & bornée, comme un'en-

faut au fortir du batême; & d'autres, quoique

dune grâce très-éminente, ne font pas purifiés

au point qu'il faut pour approcher de Dieu :

c'eft pourquoi ils ont befom de Purgatoire :&
au fortir de ce lieu de fouffrance, ils paffent beau-

coup d'Anges & de Saints.

§. v.

32. D'où viennent les Souffrances du Purgatoire.

33. Deux fortes de peines dans le Purgatoire , & aujfî

dans tEnfer ,• g*f leurs différences dans ces deux états.

34. 3 f. Paix & contentement des âmes du Purgatoire.

Double défefpoir des âmes damnées.

36. Que les âmes du Purgatoire nefont pointfufceptibles

de propre volonté', ni de dcjîr intéreffé.

32. JLiE feu qui brûle dans le Purgatoire n'eft

autre que Dieu même, qui par fa divine juftice

purifie l'ame. Cette opération eft femblable à

celle du feu, qui brûle en purifiant. La Juftice

donc appliquée fur l'ame lui fait fouffrir une dou-

leur inconcevable : non que la juftice ait rien de

rigoureux : cette même juftice par fon admirable

opération béatifie les uns & fait fouffrir les autres.

La fouffrance en cette vie & en l'autre ne vient

point délie. II eft vrai qu'elle crie par-tout
,
Qui

efi comme Dieu ? & fon activité eft infinie pour ôter

tous les obftacles qui empêchent le règne de Dieu
en nous. L'oppomion qui refte dans la créature

eft donc ce qui fait la fouffrance, avec le feu

divin
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divin de cette juftice
,

qui pénétre toute l'ame

& l.i purifie en la pénétrant» C'eft don( lacon*

trariété qui fait la douleur, L'ame étant délivn

tics eœpêchemeni qui retardent fa réunion, ne.

fouffriroit pas dans le Purgatoire , ni même dans

l'Enfer! la caufe de la CoufFrance étant ôté

cette même juftice fi cruelle en apparence
, lui

feroit une béatitude.

|g. Il y a deux manières principales de peines

clans le Purgatoire , comme j! y en a dans fEn*
fer ; l'une vient , comme il a été dit , de l'attrait

de Dieu & du rejet de ce même Dieu ; l'autre

cft caufée par l'application douloureùfe de la di-

vine juftice : fon feu fpirituel n'eft nourri que de
notre impureté ; & perd fon activité douloureùfe

& pénétrante fitôt que l'ame perd l'impureté.

II y a cette différence entre le Purgatoire &
l'Enfer, que l'ame du Purgatoire étant attirée de
Dieu pour fe perdre en lui; quoiqu'elle en foit

repouffée à caufe de fon impureté , fent fort bien
dans le plus intime de fon ame cet inftincl: béa-

tiHque, qui fafiure que l'impureté
,
qui fait fon

rejet, fera détruite; qu'elle eft deftinée à fuivre

cet attrait divin , & à fe perdre en Dieu.

Ce n'eft pas qu'il n'y ait des âmes que Dieu
tient dans une extrême ignorance d'elles-mêmes

dans ces flammes : & comme toute réflexion eft

interdite aces âmes, elles ne connoiffent que
félon la manifeftation qui leur eft faite ; & il y
en a qui pour des chofes connues de Dieufeul,
n'ont nulle vue de leur état : elles ne décou-
vrent point cet inftincl béatifique ; elles igno-
rent le lieu qu'elles habitent ; leur volonté eft

foumife, & elles n'ont ni révolte ni défefpôir ;

mais tout eft caché pour elles.

Opufc. Tome IL V
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34. La divine juftice eft appliquée à la vérité

fur les âmes du Purgatoire comme un feu dé-

vorant , & ceci leur fait fouffrir des tourmens
inconcevables: mais comme elles font dans l'or-

dre & difpofition divine , elles font dans une
union fi grande de leur volonté à celle de Dieu,
que leur paix eft parfaite au milieu des plus

grandes douleurs : elles font & très -contentes

que Dieu fe venge des réfiftances qu'elles lui ont
faites, & très-obligées à cette divine Juftice

,
qui

les purifie : au lieu que les âmes damnées fentant

cet attrait, & étant repouffées avec impétuofité,

éprouvent en elles Pinftincl malin de la damna-
tion, comprenant avec un défefpoir plein de ra-

ge & de fureur qu'elles ne verront jamais Dieu,
qui feul les peut rendre heureufes

;
qu'elles ne

cefferont jamais de tendre à lui & d'en être re-

pouffées ; la révolte de leur volonté & la haine

de Dieu augmente leur défefpoir : c'eft un dou-

ble défefpoir , de ne pouvoir jamais pofféder

Dieu, ni ceffer de tendre a lui.

35. La Juftice qui exerce les âmes du Purga-

toire eft une juftice d'amour ; mais d'un amour
rigoureux qui n'eft rigoureux que parce qu'il eft

pur. La Juftice qui exerce les damnés eft une

juftice d'ire & de fureur
,
qui étant repouffée par

une volonté rebelle
,
qui ne peut jamais ni agréer

ni aimer fon châtiment
,
parce qu'elle ne peut

ceffer d e haïr Dieu , caufe une rage & un trouble

effroyable, d'autant plus grand
,
que les damnés

font hors de l'ordre & difpofition divine , & de

]a fin pour laquelle ils avoient été créés. Si famé

damnée pouvoit accepter fa damnation par réfi»

^nation, elle cefferoit de l'être, & deviendroix

bienheureufe , faifant un acte d'amour très-parfait.
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56. L'imr du Purgatoire efl tn< apable I

une volonté différente de pjeu : fi elle étoic ;m-

treraeht elle feroii dàttS le
J>é<

hé a lue! qui

cft dontruire à fon état, Elle eft au fortii de cette

vie mile dans la vériti de Dieii & de ( Ile

cft; de forte que fi elle poûvoit entrai au ciel

fans être purifiée, ce lui feroit un tourment in-

compaïaMcMiiciic plus grand ()uc celui de la pu-

rification. Elle voit a\ ec un agrément inconce^

ble la |ufticc de Dieii appliquée a la purifier

Cette romplaifance nell point cauféc par quel-

que retour d'intérêt propre j mais par le feul in-

térêt de Dieu. Car il faut bien le donner de garde
île confondre dans les âmes du Purgatoire un
défir imparfait de leur délivrance., avec cet inf-

tinct ou tendance néceflaue a leur dernière fin:

il eft aufïi impofîible que les âmes du Purgatoire

par cet mftinct beatirique & de réunion à leur fin,

ne tendent pas j Dieu avec m^c vjolencc & une
impetuoùte inconcevable

,
que je regarde comme

la plus violente peine du Purgatoire; qu'il cft

impolïible qu'elles puifTent avoir un défir inté-

reffé d'être foulagées & de jouir de la gloire.

Ces fcntimens intéreffés & d'amour- propre
font incompatibles avec la lumière de vérité;

lumière droite
,
qui ne 1 a i fFe voir que Dieu pour

lui-même, & qui cache tout le refte. Si Famé du
Purgatoire par un retour d'amour-propre fur

elle-même, pouvoit penfer. „ Je fortirai de ce lieu

55 bientôt
;

j'y fuis pour telles fautes
,
que je vou-

33 drois n'avoir pas commifes
; j^e voudrois qu'on

33 offrit des facrifices pour abréger mes peines : „
elle feroit dans une imperfection actuelle , dont
elle cft abfolument incapable.

Elle eft donc abîmée dans la divine volonté,

V z
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cnfortc qu'elle n'a plus de vue fur elle-même,

niais demeure contente & fatisfaite que Dieu
fafle d'elle ce qu'il lui plaira : elle demeure pai-

fible dans des tourmens inexplicables, fans pen-

fer à elle pour peu que ce foit. Sa paix vient

de l'union à la volonté de Dieu
, qui ordonne

les tourmens.

$. VI.

37. 38. Solution de deux difficultés : (ï) Les âmes du

Purgatoire
,
quoique fans défir propre

, fouffrent par

le principe de l'injïincï. (2) Comment les fujfrages de

ïEglife leurfont utiles
,
&jufquoii.

39. Violent Purgatoire de quelques-uns des plus grands

Saints. Purgatoire très - difficile pour les péchés de

ïefprit.

40. Néceffité évidente du Purgatoire. Conclujton de fou-

vragc>

37. -.V/N pourra me faire deux objections;

l'une que fi ces âmes font difpofées comme je

le dis, elles ne fouffrent point du défir de voir

Dieu, étant pleinement contentes dans la vo-

lonté de Dieu : l'autre, que les fuffrages de

J'Eglife leur font inutiles.

Je réponds à cela
,
que fi nous prenons le défîr

comme une impatience d'être délivré de la dou-

leur & d'être béatifié
,
qui n'envifage que l'inté-

rêt de la créature, ces âmes font incapables de

le former : ce feroit même une faute très-grof-

fiere : le pur amour & la perte en Dieu n'ad-

metaucuns de ces défirs , ni même la penfée.

Mais h nous prenons le déjîr pour cet inJHncidt
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réunion à leur objet fcféatifique , < e( inftïiM t

trllc-inrnt violent t & tellertént eflentiel \Yttn

qu'elle cefferoit auffitôt d'être que de ravoir.

Cet Inftind n'eft point un défir, puifque le

défir appartient proprement à la volonté
i
& que

l'anic abîmée dans la volonté de Dieu ne pou-

vStft avoir de volonté différente de la tienne
,

ne peut par conféquent défîrtrj mais pour cet

mftmot, il cil dans Tcdcncc de famé; il cil de

Ta nature : il efl impoffibie que fa violence ceffe

que par la réunion au bien Souverain : de forte

qu'il cil vrai que ces âmes fou firent plus qu on
11c peut penfer; qu'elles tendent néceffairement j

<Sc que cependant elles ne défirent point.

38. Les fuffrages de l'Eglife leur font très-fa-

lutaircs; parce qu'il y a un tems marqué pour

l'expiation de chaque faute; & ce tems s'abrège

par les fuftrages : il faut que le feu de la divine

jullicc purifie famé fans miféricorde dans toute

l'étendue des defleins de Dieu fur elle : en quoi

les fuftrages font très-utiles. C'eft: que comme
les âmes du Purgatoire ne peuvent ni mériter, ni

s'appliquer le fang de Jéfus-Chrift, les fuftrages

de l'Eglife leur appliquent ce fang, qui les lave

de leurs taches.

Mais pour la purification de la propriété,

rien n'eft capable de faire quitter à la divine-

Jufticc le fujet fur lequel elle attache fon feu,

qu'il ne l'ait parfaitement purifié.

Il me vient la comparaison du feu d'efprit de

vin , il brûle tant que fefprit brûle : le feu s'é-

teint fitôt qu'il n'y a plus d'efprit: le feu de la

juftice attaché à l'ame en la manière que je l'ai

dit, ne la quitte point que fon impureté ne la

quitte , & que dans l'inftant quelle fe perd ea
Dieu. V 3



jio Traite du
39. Comme il faut un feu plus véhément lorf-

que l'on veut épurer davantage, de même plus

les âmes font deftinées à une gloire éminente,
plus leur Purgatoire eft violent. Il y aura parmi
)es Séraphins des Saints qui auront brûlé dans
les flammes de la divine Juftice. Heureufes celles

qui fe laiflent purifier en cette vie au feu dévo-
rant de la Juftice de Dieu !

Les âmes font toutes pafïives lorfqu'elles font

épurées par la divine Juftice : elles doivent être

de même en cette vie, lorfqu'elles font affez heu-
reufes que d'être purifiées par elle.

Les péchés de l'efprit étant ceux qui font les

plusoppofés à Dieu , font auffi ceux dont la puri-

fication eft plus difficile. La propriété ne peut être

rachetée : il faut qu elle foit détruite. Il y a des

perfonnes d'une vie qui paroît fainte aux yeux
des hommes, qui ont plus de propriété que de
gros pécheurs. C'eft ce qui fait qu'ils ont un plus

violent Purgatoire, & d'autant plus long, que
les fuffrages font appliqués aux pécheurs plutôt

qu a eux. Celui à qui il eft plus donné , il lui fera

demandé davantage.

40. Il eft néceflaire à caufe de la pureté de
Dieu & de la foibleffe de la créature

,
qu'il y ait

un Purgatoire. S'il n'y en avoit point, comme
rien d'impur n'entre en Dieu

,
que deviendraient

tant d'ames de bonne volonté, & tant de gens

qui ont gémi fous le poids d'une vertu proprié-

taire? d'autres, qui ne s'étant convertis qu'au

moment de la mort, fortent de cette vie tout

fumans de péché? Les péchés ne font plus,

mais le foyer eft encore tout noir. Il faut que ce

qui eft impur [a] foit purifié avant qu'il entre en

Dieu. L'homme réconcilié par la grâce n'eftpas

(a) Hebr. 12. v. 14»
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linliomnic p.ul.ut : |] muni accablé d'impur

fans poûtroirfe foulager, Si Dieu, par un

féricordc infinie , n'avait établi ce lieu
,
que dc-

viendroient toutes ces amc
Que ceux qui fon< appelles au i

: uk A.moi k
,

& (jui n'y correfpondent point , confcrvanl leur

propre intérêt qu'ils fe diflimulent à eux-mêm \$ %

feront punis ! O qu'ils méritent de l'être îpuîf-

qu'ayant connu la vérité , ils ne l'ont pas Cuivi !

Heureux ceux qui fuivant leur instinct dé
REUNION, fe laiflent conduire & purifiera Dieu,

même dès cette vie ! Ceux-là rendent à Dieu une

gloire digne de lui.

O facriHce de tout foi-même que vous êtes

purifiant !

O fainteté de Dieu, que ne méritez -vous
point !

O péchés d'çfprit, que vous êtes horribles !

Si on pouvoit les voir par la lumière de vérité T

o que Ton en feroit étonné!

Suivons cet instinct de Dieu, qui nous
féparera peu -à- peu de nous - mêmes pour
NOUS TERDRE EN DlEU.

v 4
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PETIT ABRÉGÉ
DE LA VOIE ET DE LA RÉUNION

1) E i: A M E À 1) i B U.

Première Partie,

DELA VOIE À DIEU.
§. I. et IL

1-4. Premier £? fécond degré de la voie à Dieu
,

qui

font , le Retour de famé , & la Touche efficace de

Dieu dans la volonté , où Je trouve la fcicncc favou-

reuje , différente de celle des lumières dijiinfies.

2. Cette voie eji de deuxfortes ,• tune , affeclive ,• l'autre 5

moins Jenfble £5 plus pénible.

3. Gradations 6? alternatives de fécherejjes & dégoûts.

Lumière olfcure.

4. effets dufécond degré. AÛivitéfavoureufe.

I.

iLE premier degré eft le retour à Dieu ,

où l'ame véritablement convertie fubfifte par

le moyen de la grâce.

IL II lui eft donné enfuite une touche efficace

dans la volonté qui l'invite au recueillement , & lui

apprend que Dieu eft au-dedans d'elle
,
que c'eft

le lieu où il le faut chercher; qu'il eft préfent

à ion cœur, que c'eft dans ce lieu qu'il en faut

jouir. Cette découverte eft au commencement
d'un très-grand goût à l'ame , lui donnant com-
me une notice

?
ou , fi vous voulez, un gage d'un
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bonheur à venir, qui ne faifant que commencer,

nelailfepas de découvrir à famé la route qu'elle

doit tenir ,
qui eftj celle de 1 intérieur.

Cette découverte èft d'autant plus avantageu-

fe, qu'elle eft la fource de tout le bonheur de

lame, & le fondement foliJe de tout l'intérieur ;

puifque les âmes qui ne tendent à Dieu que par

lapenfée
,
quoiqu'elles contemplent, même d'un

regard de l'elprit, ne parviendront jamais à l'u-

nion intime, ii elles ne quittent leur route pour

entrer dans celle de la touche intérieure, où
toute l'opération fe fait dans la volonté.

Les perfonnes qui fout conduites par cette voie

font celles qui éprouvent la feience favoureufe ,

quoique conduites par un abandon aveugle. Elles

ne vont jamais par les lumières de l'efprit, com-

me les premières
,
qui reçoivent des lumières dit

tinéles pour leur conduite ; & qui voyant les rou-

tes par où elles font conduites , ne marchent ja-

mais par les routes impénétrables de la volonté

cachée ; ce qui n'eft que pour les dernières. Les

premières marchent furies témoignages que leurs

lumières leur donnent, aidées de leur raifon;&

elles font bien : mais les fécondes, deftinées à

fuivre aveuglément une conduite inconnue qui

leur paroît toute naturelle
,
quoiqu'elles femblent

aller à tâtons, vont cependant plus fûrement

que les premières
,
qui peuvent fe tromper dans

les lumières de leur efprit; & celles-ci, les fé-

condes *font conduites par une volonté fouve-

raine qui les mené comme il lui plaît. De plus,

toutes les opérations les plus immédiates fe fonc

dans le centre de fame^ qui n'eft autre que les

trois puiffances réduites dans l'unité de la volon%
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- où elles s'abforbeiît toutes, fuivartt infend-

blement cette ronte que la touche dont nous

avons parlé, leur ;i <l< 1 ouvei

*. Ces dernières pbrfonnes font ceHes quifui»

vent /r dicmin dt ta FOI & de L'ÂBAttboti to-

tal. Ivlles n'ont de goût & de liberté que pour

cela. Tout ce qui Défi point cela ,
les -eue & U S

tmbairrafle. Elles font conduites par une plus

grande fécherefle que les premières : car connue

elles n'ont rien dans fcfprit qui les fixe , leur ef-

pfit eft fouvent divagué , <St n'a rien qui les puifle

arrêter. Et comme il y a de deux fortes d'ames
, de

celles qui font conduites par la volonté ; les unes

font plus affectives , les autres plus féches : Les

affectives ont plus de goût, & moins de folide ; &
elles doivent mettre le hola à la nature trop em-
preffée , laiflant tomber les faillies qui paroiflent

toutes brûlantes d'amour : Les autres ont un état

plus dur & plus infenfible , <Sc leur état paraît tout

naturel : cependant elles ont dans le fond de la vo-

lonté quelque chofe de délicat qui leur fert d'ali-

ment , & qui eft comme le précis de ce que les au-

tres ont dans l'efprit & dans l'ardeur de la volonté.

Cependant comme ce foutien eft très-délicat,

il eft fouvent imperceptible , & la moindre chofe

le couvre. C'eft ce qui fait bien de la peine , fur

tout dans le tems des épreuves & des tentations
;

parce que comme le goût & le foutien eft délicat

& caché, la volonté eft aufïi fort délicate & ca-

chée; de manière que ces perfonnes n'ont point
de ces fortes volontés. Leur état eft plus indiffè-

rent
,
plus infenfible , leur voie plus unie. Quoi-

que cela foit de la forte , elles ontfouventautant
& plus de peines que les premières ; car rien ne fe

faifant en elles par entraînement, tout s'y opère
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comme naturellement ; & cette volonté toute

foible, infenfible & cachée ne fe trouve point

pour faire tête aux ennemis. Cependant la fidé-

lité de ces derniers furpaffe fouvent celle des

autres. La différence de S. Pierre & de S. Jean
eft remarquable : l'un fait paroître un zélé ex-

traordinaire , & cependant tombe à la voix d'une

fervante ; l'autre fans rien témoigner au-déhors,

demeure fidelejufqu'au bout.

Mais, me direz-vous , fi cette ame n'a point

d'entraînement violent, & qu'elle marche dans

l'aveuglement , fait-elle la volonté de Dieu ? Elle

la fait plus véritablement
,
quoiqu'elle n'en ait

aucune certitude diflincte : la volonté de Dieu de-

meure gravée dans le fond de cette ame avec des

caraéteres ineffaçables : de forte qu'elle fait par

un abandon froid , languiffant, mais ferme & in-

violable , ce que les autres font par l'entraîne-

ment d'un goût fort marqué.

3. L'ame par le moyen de cette touche , va de

degrés en degrés par la foi favoureufe plus ou
moins fenfible, où elle éprouve des alternatives

continuelles de féchereffe & de goût de la pré-

fence de Dieu , trouvant toujours que le goût

^'approfondi fiant devient moins aperçu > &
fju'ainfi il ell plus délicat & intime. Elle éprou-

ve auffi
,
que fans nulle lumière diftin&e , & tou-

te pleine de féchereffe , elle ne laiffe pas d'être

éclairée : car cet état eft lumineux en lui-même,

quoiqu'il foit fi obfcur par rapport à Famé qui

le pofféde. Et cela eft û vrai, qu'elle fe trouve

plusinftruite de la vérité
,
je veux dire de cette

vérité qui eft imprimée dans le fond d'elle-mê-

me, qui fait que tout cède à la volonté de Dieu.

Cette divine volonté lui devient plus familière ;
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& elle pénétre mille chofei pal un goût infipidt

que la lumière de la raifon & de la i< ierree ne lui

peut point découvrir< Bile cil infenfiblement &
peu-à-peu, fans lavoir comme cela refait^ dref-

fée pour les états qui doivent fuivre.

Les épreuves de cet état font des alternatives

de fécherefle & de facilité, La fécherefle purifie

l'attache ou menu la tendance & le gOÛt naturel

que Ton a pour la jouillance de Dieu. De forte

que tout ce degré c(t compofé d'alternative de
goût , de fécherefle , & de facilité , fans qu'il foie

fait mention de tentations , G ce n'eft de fort

paffageres , ou de certains défauts : car dans tous

les états dès le commencement , lorfque l'on effc

dans la féchereffe , on tombe plus facilement:

dans les défauts naturels
,
que dans le tems du

goût intérieur , où l'onction de la grâce garantie

de mille maux. Dans tous les états précédens &
jufqu'ici Pâme combat fes mauvaifes habitudes,

tache avec effort de les vaincre, & fe fert pour
cela de toutes fortes de pénitences.

Dans les commencemens que Dieu Pattire au
dedans, il la tourne de telle forte contr'elle-mê-

me
,
qu'elle ne peut que fe priver de tous les

biens, de tous les plaifirs les plus innocens , &
fe procurer toutes fortes de maux. Il y en a à qui
Dieu ne donne aucune relâche là-deffus

,
jufqu'à

ce qu'ils aient détruit dans la nature , c'eft-à-

dire, dans les fens extérieurs, les appétits ou
répugnances.

4. La deftrudtion des appétits ou répugnances
des fens extérieurs appartient au fécond degré,
que j'ai appelle, (a) touche efficace dans la volonté;

& c'eft dans ce degré, fur-tout lorfque l'attrait

{a) Ci-defTus n. i.

Ojpufc. Tome IL X
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cft vigoureux & l'onction fort favoureufe, quefc
pratiquent les plus grandes & les plus fortes ver-

tus. Car il n'y a point d'invention que Dieu ne
faffe trouver à cette perfonne pour fe vaincre &
fe furmonter en toutes chofes : de forte que par

cette pratique continuelle , accompagnée de
l'ondtion de la grâce dont nous avons parlé , l'ef-

prit prend le deflfus de la nature , & la partie in-

férieure fe trouve lui être affujettie fans réfiftan-

ce, & ne lui fait non plus de peine, que s'il riy
avoit plus de fentimens extérieurs. Les perfonnes

peu éclairées prennent cela pour la mort. Oeil
bien la mort des fens : mais il s'en faut bien que
ce ne foit celle de l'efprit.

§. III.

$. 6. Troisième degré. Déchet cfaclivité & de forcespar

une pqffïveté favoureufe. Dejtrufîlion des fentimens

intérieurs.

5. Lorsque l'on a goûté quelque tems le

xepos d'une viétoire qu'on avoit remportée avec

tant de peine , & que Ton croit être affranchi

pour toujours d'un ennemi dont toute la violence

a été détruite, on entre. dans le troifieme degré,

qui eft une fuite de celui-là
,
qui eft toujours foi

favoureufe ,
plus ou moins , félon l'état de la per-

fonne. On entre dans une alternative de féche-

reffe & de facilité comme je l'ai dit. Dans cette

féchereffe l'ame éprouve de certaines foiblefTes

extérieures, certains défauts naturels, pourtant

légers, qui la furprennent : & elle fent en même
tems que cette force qui lui avoit été donnée

pour combattre , s'afloiblit. Cela vient de ce que

la force intérieure a&ive fe perd : car quoique
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dans le fécond degré lame s'imagine d'être en

filence devant Dieu, elld n'j efl pai toui

fait Elle eft bien dans un filence de toute parole

,

l'on de cceur^foit de bouche : mais elle efl tonte

en opération de tendance vers Dieu, & d'exli

laifon d'amour : De forte qu'ayant ce qu'il y a de
plus fort (Lms l'aétivité amoureufe , qui eft l'opé-

ration de ce même amour vers fon divin objet,

die faillit, pour ainfi parler, continuellement

Vers Ton objet; (le forte que fon activité amou-
reufe eft liée d'une paix favoureufe, & prefque

rendue continuelle, Et comme toute la force du
combat contre notre nature vient de la force de

l'aâivité amoureufe, c'elt dans ce tems que fe

pratiquent les plus fortes vertus, & que fe font

les plus fortes mortifications.

Mais a mefure que factivité amoureufe fe perd

& s'éteint par la palïiveté amoureule , la force

a&ive pour fe combattre fe perd , oc à mefure que
ce degré avance, & que l'ame devient plus palïi-

ve , elle devient plus impuiffante de fe combattre.

Plus Dieu devient fort chez nous, plus nous fouî-

mes foibles. Il y a des âmes qui regardent comme
de fortes épreuves cette impuiffance de fe com-
battre. Elles ne voient pas que tout notre tra-

vail , aidé & fecouru de la grâce , ne peut jamais

aller qu'à combattre & vaincre les fens extérieurs ,

après quoi , Dieu s'empare peu-à-peu de notre

fond, devient lui-même notre purificateur. Et
comme il a voulu tout notre foin tant qu'il nous
a laides dans l'aétivité amoureufe, il veut aulîi

toute notre fidélité pour le biffer faire . lorfqu'il

commence à fe rendre le maître par l'affujettif-

fement de la chair à l'efprit.

Car il faut remarquer, que toute notre perfec-

A 2,
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tion extérieure doit dépendre de l'intérieure, &
ne doit fuivre que celle du dedans : de forte que
lorfque nous avons une oraifon aélive, quoique
fimple, nous fommes activement tournés contre

nous-mêmes, quoique fimplement.

6. Si le fécond degré détruit lesfens extérieurs,

îe troifieme effc pour détruire les fens intérieurs:

& c'eft ce qui fe fait par la pajfîveté favoureufe.

ÏVIais comme alors le travail de Dieu eft au-de-

dans , il femble abandonner le dehors. C'eft ce

cjui fait reparoître
,
quoique foiblement pourtant,

les défauts qui fembloient éteints : & ils ne pa-

tfoiflent que dans le tems de la féchereffe.

Plus le troifieme degré approche de fa fin
,
plus

les féchereffes font longues & fréquentes, & la

foibleffe augmente. C'eft une purification qui fert

h. détruire les fentimens intérieurs, comme l'ac-

tivité amoureufe a détruit les fentimens exté-

rieurs : & dans chaque degré il y a des alternati-

ves de féchereffe & de jouiffance. La féchereffe

fert de Purgatoire à la jouiffance qui doit fuivre.

Ce Purgatoire eft toujours pénible, à caufe du
defféchement & de l'affoibliffement. Sitôt que
Ton celTe de faire ces fortes de mortifications vo-

lontaires par les impuiffances où l'on eft, celles

de la providence prennent la place
,
qui font les

croix que Dieu choifit conformément au degré.

Ce ne font point des croix choifies par l'ame :

mais l'ame-conduite intérieurement de Dieu, a les

croix que la providence lui ménage.

§. IV.

7* 8- Quatrième degré , de foi nue : double dépouille*

ment 5 le douait? tuK
? S? U languijjant.
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o. 10. 1 i. Caufes du dépouillement* Gradations divine*

en ic/ii. Compara\fon admirable* Solution de deux

difficultés,

12. Fidélité de tame % jjf de Dieu prefent à elle, cm

cet état*

7- Llî quatrième degré cft la foi nue , où il

n'eft parlé que de dépouillement intérieur & ex-

térieur : car l'un fuit toujours l'autre.

Chaque degré a fon commencement , fon pro-

grés & fa tin.

Tout ce qui avoit été donné & acquis avec

tant de peine eft ôté peu-à-peu.

Ce degré eft le plus long , & n'eft terminé

qu'à la mort totale, au cas que l'ame fe laifTc

aiïez détruire pour mourir entièrement à elle-

même. Car une infinité d'ames ne pafTent point

les premiers degrés: & de celles qui entrent en

celui-ci , très-peu le confomment entièrement.

8. Ce dépouillement fe fait dans les unes d'une

manière violente : & quoique ces perfonnes

fouflVent une douleur plus fenfible que les au-

tres , elles font moins à plaindre; parce que la

violence de leur douleur leur eft un appui.

Mais les fécondes n'éprouvent leur dépouille-

ment que comme une foiblefle & un certain dé-

goût des chofes
,
qui paroît une lâcheté & une-

involonté de les faire.

On eft dépouillé d'abord des chofes de fure-

rogation , & l'on devient impuiiïant de faire ce

que Ton faifoit d*xns les degrés précédens. A me,
fure que l'on eft dépouillé de ces chofes, on fe

fent une foibleffe générale fur*toute forte de
fujets, qui croit chaque jour, loin de diminuer.

Cette foibleffe & cette impuiïïance augmentant
X 5
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ainfi pcu-à-peu , on entre dans un état où l'on

commence de dire, (a) Je ne fais pas le bien que

j'aime, & je n'ai de pente que pour le mal que
je hais.

Après que l'on a été dépouillé des chofes ex-

térieures & intérieures qui ne font pas néceffai-

res, on eft peu-à-peu dépouillé de celles qui le

font; & à mefure que l'on eft dépouillé au-

déhors de tout ce qui entretenoit une certaine

vie vertueufe qui rempliiïoit une vie Chrétienne ,

on eft dépouillé au-dedans d'un certain goût ou
foutien fubftantiel. Plus ce foutien devient dé*

]icat & fubtil
,
plus fa perte devient fenfible. Il

faut remarquer cependant qu'il ne fe perd point,

fi ce n'eftà notre connoiffance , n'ayant rien au
monde qui le puifTe faire difeerner, parce qu'il

eft dans l'ame comme fans nulle adlion qui lui

puifle fervir d'appui. Si cela étoit autrement, il

empêcheroit la mort & la perte de l'ame. Mais
-il fe retire au-dedans , & fe concentre fi fort que
l'ame ne fapperçoit plus.

9. Et pourquoi, me direz- vous , cette con-

duite? Elle a été depuis le commencement de

la voie jufqu'à préfent, pour faire palier l'ame

du multiplié, au diftincl fenfible fans multipli-

cité; du diftincl fenfible, au diftincl infenfible;

enfuite au fenfible indiftinél^ qui eft un goût

général bien moins fenfible que le premier. Ce
goût eft>vigoureux au commencement, & in-

troduit l'ame dans l'aperçu
,

qui eft un goût

plus pur & moins fort que le premier; de l'aper-

çu , dans la foi foutenue & opérante en cha-

rité ;
paffant de cette forte du fenfible, au fpiri-

tuel , & du fpirituel à la foi nue
,
qui en nousfai-

(a) Rom. 7. v. 15.
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faut mourir à toutes tes vie» fpirituellfs , noui

fait mourir à mous, & pafler en Dieu pouj

vivre plus que de la vie de I )ieu

L'économie de lagraceefl donc decomnpen*
ccr par les chofe* fenûblcs , de continuer pai

fpirituelles , & enfin de conduire infenfiblement

l'ame par l'une & par l'autre de ces chofes, fui-

vaut le premier aurait qui lui a et ; ,mum-
que, afin de l'attirer dans fon fond, & la réduire

en unité.

Plus cet imperceptible foutien s'enfonce, plus

il réunit l'ame, &luiote la facilité de fe multi-

plier en mille choies qu'elle ne peut plu$ lii opé-

rer ni apercevoir même : de forte quainfi nue elle

cil obligée de fe laitier peu-à peu elle-même.

On la dépouille donc fans miféricorde égale-

ment & en même tems de tout ce qui eft hors

d'elle & de ce qui efl dedans; & ce qui efl pis f

c'ell qu'on la livre aux tentations : & plus on la

livre aux tentations, plus on lui ôte la force pour
combattre au-déhors ces mêmes tentations, l'af-

foiblifiant davantage lorfqu'on îa fait attaquer

plus fortement: & on lui ôte un foutien intérieur,

qui en lui fervant de refuge & d'azile afluré, lui

feroit un témoignage delà bonté de Dieu & de
fa fidélité à elle-même.

C'ell comme un homme qui pourfuivi d'un au-

tre homme puifTant , combat & fe défend en ap-

prochantl:ependant toujours d'un lieu fort pour
fe mettre en fureté

;
plus il combat, plus il trou-

ve qu'il s'affoiblit , & que les forces de fon adver-
faire augmentent. Que fera-t-il ? Il gagnera avec
le plus d'adreffe qu'il pourra la forterefTe, parce
qu'il y aura un fecours puifTant : mais s'il la trou-

ve fermée
3 & que loin de lui donner du fecours,

x 4
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ï] trouve que Ton a bouché tous les endroits qui

pourroient lui fervir de retraite , il faut qu'il

tombe entre les mains de cet ennemi puiflant f

qu'il connoît , après qu'il la réduit aux abois ,

qu'il eft fans défenfe , & qu'il eft tombé entre

fes mains, être fon plus véritable ami.

Comptez donc que ce degré eft compofé de
toutes ces chofes , d'une privation de tout bien,

d'un alTemblage de toutes fortes de foibleffes f

d'une impuifTance de fe défendre
,
point de refu-

ge au-dedans; Dieu fouvent même paroit irrité :

& avec cela des tentations.

10. Mais, me direz -vous, encore, fi je fen-

tois toujours que la volonté n'eft point d'accord

avec la malignité de la nature & la foibleffe des

fens. Si celaétoit, on feroit trop heureux : mais

cela ne peut point être
;
parce qu'à mefure que

vous êtes affoibli & dénué de toute opération &
aélivité amoureufe

,
pour petite & délicate qu'elle

foit , vous l'êtes en même tems de cette volonté
qui naît de cette vigueur amoureufe : De forte

que la volonté s'affoiblifTant chaque jour , difpa-

roit peu-à-peu ; & difparoiflant de la forte , il eft

certain qu'elle n'entre en rien de tout ce qui fe

paffe dans l'homme : n'y entrant pas , elle en eft

feparée : mais comme elle ne fe fait connoître par

aucun figne , elle ne fert à Pâme d'aucun foutien

qui la puiffe aflfurer; au contraire , ne trouvant

plus cettevoJontéréfiftante, on croit qu'elle con-

fent à tout, & qu'elle eft de concert avec une
volonté animale, qui eft la feule qui paroît.

1 1. Vous aurez encore là deflus une autre dif-

ficulté , fur ce que je vous ai dit
,
que par ce pre-

mier combat de Padtivité amoureufe , les fens & la

nature font demeurés comme éteints & affujettis
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à refont ; & cela efl vrai : mais ( omroe < et efprit

propriétaire s'eft fortifié par les viâoirei que 11

grâce lui avoii FaJLl remporter , il éft par là même
rendu plus élevé, plus fixe dans ce qu'H croît

bon, & plus indomptable. Dieu, qui veut fc

laffujettir, le ferl pour cela des révcih&dei fcni

timens de cette même nature qui étoit comme
domptée; <Nc par la révolte apparente Dieu s'af-

fujettit l'cTprit Mais remarque! qu'il ne fe fert

de la nature que Jorfqu'il en a ôté la malignité,

qu'il a détruit , ou plutôt, fépavé la volonté fu-

périeurede ce qui la rendoit forte & criminelle:

il a ôté le venin de cette vipère, après quoi il

s'en fert d'antidote contre l'efprit. Qui connoî-

troit l'économie admirable de la grâce & de la

fageflfe de Dieu pour conduire l'homme à la defap-

propriation générale, en feroit charmé : & quel-

que infenfible qu'il pût être , il mourroit d'amour.

Le peu qui en eft découvert à mon cœur le char-

me fouvent, & l'enlève.

12. La fidélité de ce degré doit être de fe lait-

fer dépouiller dans toute l'étendue des deffeins

de Dieu , fans fe mettre en peine de foi même,
facrifiant à Dieu tous les intérêts du tems & de

l'éternité. Il ne faut rien referver ni retenir

fous quelque prétexte que ce puiffe être ; car la

moindre referve caufe une perte irréparable, em-
pêchant la mort totale. Il fe faut donc laiiïer au
plein gré de Dieu , battre de tontes parts des

vents & de la tempête , fouvent fubmergé & en-

foncé dans les ondes mutinées.

On éprouve une chofe étrange, que loin que
les miféres que l'on fouffre éloignent de Dieu

,

au contraire , c'eft dans ce moment qu'il paroit :

& s'il eft arrivé quelque foiblefie , c'eft alors que
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Dieu fe fait connoître préfent, comme pourfer-
vir dans ce moment de témoignage à l'aine qu'il

étoit avec eJle dans cette tiibulation. Je dis,

dans ce moment ,• car cela ne lui peutfervir d'afïu-

rance dans la fuite, & eft plutôt pour certifier

la direction, & auffi pour inviter lame à fe per-

dre davantage.

Ces états ne font pas continuels dans leur vio-

lence : ils ont des alternatives, qui fervant à ré-

prendre baleine, fervent en mêmetemsà rendre
la peine plus pénible. Car la nature fe nourrit

de tout ; & l'homme qui fe noie ne trouvant point
d'autre foutien que des rafoirs tranchans, s'y

tient attaché fur l'eau , fans fe mettre en peine
de la douleur qu'ils lui caufent.

§. V.

13. 14. Cinquième Degré ^ ou, état de mort myftique.

Ses indices
, fes fuites. Que la vie y eji cachée dans

le centre , d'où elle vient à pouffer comme un germe.

15. Difpenfation des douleurs de la mort myftique. La
véritable mort ; & fes appellations.

16-19. Cette mort eft fouffrante jufquàfa confom-

mation. Caufe de cette peine gf des autres peines

qui l'ont précédée par des moyens de contrariété.

13. t\ Force d'être de cette forte attaqué

de toutes parts de tant d'ennemis , fans vie, fans

foutien , il faut expirer entre les bras de l'amour.

Lorfque la mort eft entière, les états les plus

terribles ne caufent plus de peine. Ce n'eft pas

par la fin de ces états que l'on connoît la mort,
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niais pat Wmpuîffauce abfoluc d'en refleotit de

la peine , de penfer ï foi , d'j fo gm i
paf

l'indifférence d'y reflet toujours , fans qu'il refit

mil figue de \ ie. La vie efl d ; i oloncé de

quelque chofe, ou dans la répugna mais

ici , dan . a tte mort de l'ame , tout lui jah

Eild relie morte & inienlibie à tout < e qui la re-

garde : & à quelque extrémité que Dieu la rédui*

fe , rien ne répugne phea elle. Tout lui eft égal,

d'être Ange OU Démon; parce qu'elle n'a plus

d yeux pour le voir clic même. C'eft alors que

Dieu a réduit tous fes ennemis comme les efca-

beaux de les pieds; & que dominant feul lur

cette ame, il s'empare d'elle-même, & la poffé-

de dautant plus qu'elle s'eil plus quittée elle-

même. Ceci ne s'opère que peu-à-peu.

Après la mort il refte long-tems un refte de

Chaleur;vivante ;
qui fe perd peu-à-peu. Tous

les états ont leur purgation ; & celui-ci eft fen-

tier Purgatoire. /

Il nen eft pas de la mort intérieure comme
de la mort naturelle. On meurt peu-à-peu : ou
eft fouvent vif & mort ; tantôt l'un , tantôt l'au-

tre, jufqu'à ce que la mort aitfurmonté la vie.

Il en eft de même dans l'état de réfurreétion,

une alternative; jufqu'à ce que la vie ait fur-

monté la mort.

ï 14. Ce n'eft pas que la nouvelle vie ne vienne

tout à coup : & celui qui étoit mort fe trouve

vivant; & ne peut jamais douter qu'il n'ait été

mort, & qu'il ne vive : mais il n'eft pas d'abord

établi dans cette vie. C'eft plus une difpofition

vivante qu'une vie établie par état.

Au lieu que la première vie de grâce a com«
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mencé par le fenJSble , & s'eft toujours enfoncée
dans le centre jufques à ce que réduifant l'ame
dans l'unité , elle l'ait fait expirer par des moyens
étranges entre les bras de l'amour, car quoique
toutes les âmes éprouvent ces morts , les moyens
font finguliers pour chacune d'elles. Ici , la nou-
velle vie qui lui eft communiquée vient dufond.
C'eft comme un germe de vie qui a toujours

fubfifté dans lame
,
quoiqu'elle ne le diftingue

pas ; & qui fait voir que la vie de la grâce ne
Ta jamais abandonnée quoiqu'il foit arrivé, &
que ce germe de vie ait été fi caché. Il ne laiffoit

pas d'être & de fubfifter dans la mort , fans que
là mort cédât d'être véritable; comme le ver à

foie eft véritablement mort très-long-tems
,
quoi*

-qu'il conferve dans fa mort un germe de vie qui
le fait redevenir vivant. Cette vie donc germe
dans le centre, & naît du fond : puis elle s'étend

& fe répand peu-à-peu furies puiffances & fur les

fens, leur communiquant fa vie & fa fécondité.

L'ame vivant de cette forte éprouve un con-

tentement infini ; non en elle, mais en Dieu:
fur-tout lorfque la vie eft fort avancée.

15. Mais avant que de pourfuivre les effets

de cette vie admirable , il faut dire, qu'il y a
des perfônnes qui n'éprouvent pas ces doulou-
reufes morts; elles n'éprouvent qu'une langueur
& défaillance mortelle

,
qui les anéantit & fait

mourir %

à tout.

Quoique bien des perfônnes fpirituelles aient

donné le nom de mort aux premières purifica-

tions
, qui font bien une more en effet par rap-

port à la vie qui eft communiquée; ce n'eft

point pourtant la mort totale. C'eftbien une pri-

vation de quelqu'une des vies foit de nature,
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foit de grâce; maij ce n'eft point une priva-

tion générale de toutes vi<

La mort a pluflCUM noms, fuivant les diiic-

rentes manières de s'exprimer & de le < once> ou-.

Ceft un trépas ^ eell à-dire, une féparation de

foi-méme pour palier en Dieu. C'cft une perte en-

tière de la volonté de la créature ,
qui la Lut dé-

faillir à elle-même pour ne fubfiller qu'en Dieu.

Or comme cette volonté cft en tout ce qui fub-

fifte dans la créature ,
quelque bon & feint qu'il

foit , il faut que toutes ces chofes foient néceflai-

rement détruites en ce qu'elles ont de fubfiftant

dans la créature , & où la bonne volonté de Thom-

me eft enfermée , afin qu'il ne refte que la volon-

té de Dieu. Tout ce qui eft né de la volonté

de la chair & de la volonté de l'homme, eft dé-

truit. Il ne refte que la volonté de Dieu
,
qui de-

vient le principe de la nouvelle vie; & qui ani-

mant peu-à-peu cette volonté détruite
,
prend fa

place, & la change en foi.

16. Dès que lame meurt myftiquement , ainft

que je l'ai dit, elle eft féparée généralement de

tout ce qui peut lui être un obftacle à la parfaite

union à Dieu : mais ell« n'eft pas cependant re-

çue en Dieu. C'eft ce qui fait fa plus forte peine.

Vous me répondrez à ce que je viens de vous»

dire
,
que lorfqu'elle eft entièrement morte elle

ne fouffre plus. Je m'explique.

Elle eft morte fitôt qu'elle fe fépare d'elle-

même : mais la mort, ou trépas myftique n'eft

confommée que lorfque Pâme eftpaffée en Dieu.

Jufqu'à ce tems-là elle fouffre une peine très-gran-

de ; mais peine générale & indiftin&e ,
qui vient

uniquement de ce quelle n'eft pas établie dans

Je lieu qui lui eft propre.
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• 17. La peine qui précède la mort, eft caufee

par la répugnance des moyens de mort ;& cette

répugnance fe reveille toutes les fois que ces

moyens fe reveillent, ou qu'ils deviennent plus

forts : mais à mefure que l'on meurt , cela devient

plus infenfible; & il femble qu'on s'endurcifTe

dans les coups
,
jufqu'à ce qu'enfin on meurt vé-

ritablement par une entière privation de toute?

vie, Dieu la pourfuivant fans miféricorde dans les

lieux où elle fe cantonne : car elle a tant de mali-

gnité, qu'à mefure qu'on la ferre de plus près,

elle fe fortifie dans les lieux qu'elle choifit pour
refuge, & fe fert de tout ce qu'il y a de plus rai-

fonnable & de plus faint pour fe faire vivre : mais

étant pourfuivie par-tout & en tous lieux dans

quelques âmes, ô qu'elles font rares ! elle eft

contrainte de les abandonner abfolument.

18. H ne refte plus alors de douleurs pour les

moyens dont on fe fert pour ôter la vie , & qui

font tout contraires à ce qui la fait fubfifter : plus

ce qui la couvre eft raifonnable
,
plus le moyen

dont on fe fert pour la faire mourir , eft dérai-

sonnable : plus il eft faint en apparence, plus le

moyen de mort paroît oppofé.

19. Mais après la mort
,
qui eft auflî ce qui fait

que l'ame fort d'elle-même, c'eft-à-dire
,
qu'elle

perd toute propriété quelle quelle foit; car on

ne connoît ce que l'on pofféde que parla perte

que l'on en fait : Tel qui croit ne tenir à rien
,

eft fouvent bien trompé, tenant à mille chofes

qu'il ne connoît pas : la mort, dis-je, étant arri-

vée de cette forte , l'ame eft bien fortie d'elle-

même; mais elle n'eft pas d'abord reçue en Dieu.

Il lui refte encore un je ne fais quoi , un refte

d'homme, une forme : cela fe perd. C'eft un$
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rouille qui eft détruite par uur pan le,

indiftinâe , qui ne regarde nuls m< de ptiort y

puifqu'ils font tous outrepaflfés & finis: mais un

défaut d'aifance; parce qu'étant chafTé de chez

foi, on n'eft pas encore reçu dans l'Être Ori

uni. L'ame foi tant d'elle-même
,
perd toute pof-

fellion de loi, fini, quoi elle ne (croit "jamais

reçue dans fon Etre Original; mais elle n'ell pas

pour cela entièrement podédée de Dieu. G'eft

ce qui ne fe fait que peu-a-peu, <Sc par le moyen
de la nouvelle vie, qui efî toute divine.

§. VI.

GQ. Réunion à Dieu
( fujet de la Partie qui fuit ) mais

encorefans fentiment.

20. i3itôt que l'ame eft morte , elle eft morte
à la vérité dans le baifer du Seigneur , c'eft pour-

quoi elle lui eft véritablement unie, «Se unie fans

milieu; puis qu'en perdant tout, & même les

meilleures chofes , elle a perdu par conféquent

les moyens & entredeux qui fubfiftoient dans
ces meilleures chofes : & ces bonnes chofes

étoieni elles-mêmes des entredeux. Elle eft donc
dh$ ce moment unie à Dieu immédiatement: mais

elle ne connoît & ne jouit des fruits de fon union
que lorfqu'il l'anime , & devient fon principe vi-

vant : comme une époufe évanouie entre les bras

de fon époux, eft bien unie à lui
,
quoiqu'elle ne

goûte pas le plaifir de cette union, & qu'elle

l'ignore même fouvent : mais lors qu'après l'avoir

confédérée quelque tems défaillie par l'excès de
fon amour, il la fait revenir par fes douces ça-
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refTes ; alors elle connoîc qu'elle poflede celui

qu'elle aime, & qu'elle en elt poflédée.

SECONDE PARTIE
DE LA RÉUNION A DlEU.

§. I.

i. Réfurrecîion de Yame & fa Réunion à Dieu & d la

vie de Dieu. Ses gages effarés , mais généraux £sf itu

diJHntis.

2. Manifejiation de Jefus-Chrijl dans Yame reffiifcitée :

La transformation de Yame ,• & fes effets.

j. Fécondité de Yame transformée , & divinement aFtivt.

î. jL/ame ainfi poffédée de Dieu, éprouve
qu'il eft tellement maître d'elle-même

, qu'elle

ne peut plus faire que ce qu'il lui plaît, & corn-

nie il lui plaît : & cela devient toujours plus de

cette forte. Son impuiflance ne lui eft plus pé-

nible : mais elle lui eft agréable; parce qu'elle

eft toute pleine de vie & du pouvoir de la

volonté divine.

L'ame morte eft donc unie: mais elle ne jouit

du fruit de fon union que dans le moment delà

réfurrecîion , où Dieu la faifant palier en lui, lui

donne dès gages & des afTurances réelles delà
confommation du mariage divin de Dieu &
d'elle , dont elle ne peut douter

;
parce que cette

union immédiate eft quelque chofe de fi fpi ri-

tuel , de fi délicat, de fi divin, de fi intime,

qu'il eft également impoffible que l'ame fe la

puiffe figurer , ni en douter. Car il eft à remar-

quer
,
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quer, que toute la voie dont nous venons de

parler , eft infiniment loin de toute Imagination:

es: même ces .unes ne font nullement Imaginati-

ves, n'ayant rien dans la tête, & tout le
p

Tant au-dedans, étant parfaitement dégagées des

phantômes & efpei

Tout le tems de la voie de la foi les âmes n'ont

rien dedirtnut; • cet! liftindtion cft entière-

ment oppofée la foi : de rtc qu'elles ne peu-

vent mêmegoi diftind, yant une certaine

gépéralité qui fait le fondement - toute chofe f

«S: par laquelle tout leur ell donne. ;
i n'en

cft pas de même lorfque la vie eftémii: t( eu

Dieu ; car quoiqu'elles n'aient rien de dm net

pour elles-mêmes , elles en ont pour les autres :

& les lumières pour les autres font d'autant plus
fûres, quoique non toujours goûtées de ceux
auxquels on les dit, qu'elles font plus immé-
diates , & comme naturelles.

-:. A mefure que Dieu reflufeite une amc,
c'eft-à-dire, qu'il la reçoit en lui , & que ce ger-

me vivant, qui n'eft autre que la Vie & l'Efprit

du Verbe, vient à paroître & à fe manifefter,

c'eft (a) la manifejlation de JÉSUS -Christ
,
qui

vit en nous par la perte de la vie d'Adam fub-

fiftante dans la propriété.

Elle eft donc reçue en Dieu : & après y être

reçue elle eft peu-à-peu changée & transformée

en lui , comme la nourriture fe change en celui

qui la prend. Ce qui n'empêche pas que l'être

de la créature ne fubfifte toujours, comme il a
été expliqué ailleurs.

Sitôt que la transformation fe commence ,

cela s'appelle ancantijjcment : parce qu'à mefure

Cet) Gai. i. v. 16.

Ojpufc. Tome IL Y
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que Ton change de forme, on s'anéantit quant

à la Tienne propre pour prendre celle du fujet

qui nous change en foi. Et ceci s'opère toute la

vie , où l'âme eft transformée de plus en plus

en Dieu. Plus Dieu la change en lui
,
plus elle

participe à fes qualités divines : & c'eit ce que
Dieu fait, la rendant en lui immuable, infenfi-

fole, &c. Mais auffi il la rend féconde en lui-

même , & non hors de lui.

3. Cette fécondité s'étend fur certaines âmes
que Dieu lui donne & attache : & il lui commu-
nique fon amour, plein de Charité. Car l'amour

de ces âmes divinifées pour les perfonnes qui

leur font données
,
quoiqu'éloigné des fentimens

naturels, eft infiniment plus fort que les amitiés

des pères & des mères pour leurs enfans : & quoi<

que cet amour paroiffe empreffé , il ne l'eft point

par rapport à celui qui l'éprouve, qui ne fuit

que Je mouvement qu'on lui donne.

Pour comprendre ceci , il faut favoir que Dieu
3i'a point privé les fens & les puiffances de leur

vie pour les laiffer dans cet état : leur privation

feroit une mort : & quoique la vie fût dans le

fond de lame , les puiffances & les fens refte-

roient dans la mort fi cette vie ne leur étoit pas

communiquée. Cette vie croît peu-à-peu, & s'é-

tend dans les puiffances & dans les fens , les dila-

tant à mefure qu'elle fe communique à eux: de

forte que ces puiffances & ces fens, qui jufqu'alors

avoient été ftériles & inféconds , font rendus ac-

tifs , mais d'une activité divine , félon que Dieu
]es anime & les difpofe félon fes deffeins : de forte

que les perfonnes qui font dans l'état mourant

ou dans la mort, ne doivent point regarder ladti-

vité de ces âmes pour en juger :, car elles ne fe-
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roient jamais mifes en activité divine, G e|l<

voient pafflé par la plus étrange mon. En (oui

le tems de la loi l'ame reft< fans moui ement poui
chofe quelconque : mais après que Dieu a n

l'ame dans cette aâivité divine, fon adtivité

d'une étendue très- grande; mais quoique cela

foit tel, elle ne peutfe donner du mouvement
par elle-même.

§. IL

4. Vit divine continuée
,
plus abondante. Fffujion de

(amour divin.

5. 6. ifOraiJbn ejl rendue ici. Vraifiience divin. Etat

faufilant pour autrui. Moyens donnes de Dieu à ces

(unes pour dautres , & enfuitc ôtés.

7. 8. Silence ineffable. Flux £# reflux divin. Communi-

cation divine & Spirituelle* Plus rien de dijlintf ni

d'extraordinaire.

4. JNous ne parlerons plus de degrés ici,

nV en ayant plus que celui de la gloire; tous
moyens étant outrepafTés : il n'y a plus qu'une
plus longue étendue dévie, & une (a) vie plus

abondante. Car à inefure que Dieu transforme

davantage l'ame en foi, fa vie lui eft commu-
niquée plus abondamment. L'amour de Dieu
pour la créature en; incompréhensible , & fes em-
preffemens inexplicables. Il y a des âmes qu'il

pouffe fans relâche. Il les prévient : il eft affis à

leur porte. Ses délices font d'être avec ces âmes,
de leur donner des marques de fon amour. Il

imprime ce même amour tout charte & pur en

{à) Jean 10. v. 10,

Y 2
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toute chofe, & tout plein de tendreffe. S. Paul

& S. Jean TEvangelide font ceux qui ont Je plus

participé à cet amour de tendreffe maternelle. Il

faut pour avoir les qualités dont je parle, qu'el-

les foient données à Tanne dans l'état que je viens

de décrire , fans quoi ce feroit pur naturel.

y. L'Oraifon de l'état de foi eft un Jilence abfo-

lu de toutes les puiffances de Tarne , & une ce da-

tion d'opération, pour délicate qu'elle foit, fur-

tout dans la fin : de forte qu'alors Tame n ap-

percevant plus d'oraifon , & ne pouvant plus

prendre de tems réglé
,
parce qu'on la dépouille

de cela, croit avoir abfolument perdu toute

forte d'oraifon. Mais lorfque la vie lui eft ren-

due, Toraifon lui eft rendue, même avec une
merveilleufe facilité : & à mefure que Dieu s'em-

pare des puiffances & dts fens , fon oraifon effc

rendue douce , fuave , très-fpirituelle ; mais orai-

fon en Dieu
,
qui la tire toujours plus d'elle : au

lieu que la première Tenfonçoit en elle pour

jouir de Dieu, celle-ci la tire d'elle pour la per-

dre & changer toujours plus en Dieu.

Cette différence eft très-notable , & ne peut

être faite que par l'expérience. Quoique Tame
dansTétat de mort foit en filence, c'eft un fi-

lence ftérile, accompagné d'une furieufe divaga-

tion, qui ne laiffe aucune marque de filence

qu'une împuiffance de pouvoir parler de Dieu

ni à Dieu de cœur ni de bouche. Mais après la

réfurredtion ce filence eft fécond & accompagné

d'une très-pure & très-délicate ondion ,
qui dans

fa délicateffe fe répand délicieufement fur les

fens, mais fi purement, que cela ne fait nul

arrêt, & ne contracte rien de leur groffiereté.

C'eft alors qu'il eft impoiïible à cette ame de
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le donner ce qu'elle n'a pas , ni d< qu el

le a. On l'imprime de ( e que l'on veut , <St elle

s'en laide imprimer. Son étal quelque rem
fant qu'il pû( être , ferait toujours fans p< ine ,

(i

Dieu qui la meut vers certaines choi - libi

donnoit à ces chofes la correfpondance néceflai-

re. Mais comme leur état ne le porte pas, il

faut qu'à loue de fouffrir pour eux on leur com-
munique ce que Dieu veut qu'ils aient.

6. Ce ferait un abus à ces peiTonncs de dire:

Mais je ne veux point de ces moyens
;
je ne veux

que Dru. Dieu les leur ayant choifis pour les

faire mourir à un je ne fais quoi qui fe foutient,

qui fait que l'on ne voudroit que Dieu ; fi on ve-

noit à fe retirer de ces moyens, on fe retireroit

de Tordre de Dieu , & on s'arrêteroit. Mais ces

moyens n'étant donnés que comme des aides

pour arriver à la lin, mais aides féconds, qui

communiquent grâce & vertu, quoique fecrette

& cachée, ils fe perdent dans la fin, où l'ame

étant arrivée , fe trouve unie en Dieu avec ce

moyen, qui ne lui fert plus, quoiqu'il foit très-

uni : Dieu fe communiquant par lui-même. Alors

Dieu tire lui-même ce moyen, à qui il ne donne
plus de mouvement vers la perfonne à laquelle

on eft attaché: parce qu'alors elle lui pourroit

fervir d'appui, ayant enfin connu fon utilité.

Alors on ne peut plus avoir ce que Ton avoit , &
on demeure dans fa première mort à leur égard,

quoiqu'avec une très-étroite union.

7. C'eft dans cet état de réfurre&ion qu'eft

donné le filence ineffable, par lequel non feu-

lement on fubfifte en Dieu, mais on communi-
que avec lui; fe faifant dans cette ame ainfi

morte à fes opérations & à fa propriété généra-

Y 3
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le & foncière, un flux & reflux de communica-
tions toutes divines , fans qu'il y ait rien qui fa-

liffe cette communication : car rien ne la retient.

C'eft alors qu'elle eft rendue participante du
commerce ineffable de la Trinité , où ce Père

des efprits lui communique fa fécondité fpiri-

tuelle, & la fait participante de ce qiul eft ,

l'ayant fait un même Efprit avec lui. C'eft -là

qu'elle fe communique aux autres ames,lorfqu'el-

les font allez pures pour le recevoir en filence

félon le degré où elles font & l'état qu'elles por-

tent : c'eft-là où les fecrets ineffables font dé-

couverts ; non par lumière momentanée, mais

en Dieu même, où ils demeurent tous , fans que
cette ame les pofféde pour elle-même, ni les

ignore/

8. Quoique j'aie dit (a) que famé a alors du
diftinél , ce diftinél n'eft point à fon égard ; mais

à l'égard des perfonnes avec lefquelles elle s'ex-

plique : car les chofes qu'elle dit, & qui paroif-

fent extraordinaires, fe difent tout naturellement

& fans y penfer. Elles paroiffent toutes extraor-

dinaires à celui auquel on les dit
,
qui les voyant

arriver, ou qui ne voyant pas même en lui ce

qu'on lui dit, quoique cela y foit, regarde cela

comme une chofe diftincle extraordinaire, ou
chimérique. Les âmes qui font dans les dons,
ont des lumières diflinctes & momentanées en

elles-mêmes : mais celles-ci n'ont qu'une lumière

fans lumière, générale, qui eft Dieu même, où
elles puifent tout ce qu'il faut, en diftinétion mê-
me par rapporta ceux auxquels on parle, fans

qu'il refte quoique ce foit de ce que l'on dit.

(#) Ci-deflus nomb. 21.
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III.

ïo. 1 î
. / Si/6-

Jijici m ! ur les

autres. Etats de J(fus-Cfirift en <

me transformée dans la volonté de /)

T4. que Dieu exige de ces urnes. Jefus-Clu ijl

rnel.

15. Ces âmes font, choifïes de Dieu pour Conducteurs

jj 1 ,• 6f /.'/.-•':'. 5 autres.

9. XL y auroit une infinité de chofes à dire

fur la vie intérieure & célefte de cette aine toute

vivante en Dieu ,
que Dieu conferve très -cl

renient pour lui, & qu'il couvre d'abjection au-

dehors
,
parce qu'il cil un Dieu jaloux. Mais il

faudroit un volume ; & je ne dois que VOUS obéir.

Dieu eft la vie & l'âme de cette ame, fubfif-

tante en Dieu fans interruption , comme le poif-

fon dans la mer, <.Liv.> un bonheur ineffable, quoi-

que tout plein des fouffrances que Dieu lui fait

porter pour les autres.

10. Cette ame eft fi fimple, fur-tout lorfquc

la transformation eft fort avancée
, qu'elle va

toujours fon train fans fe foucier d'aucune créa-

ture ni d'elle-même. Elle n\a qu'une feule chofe

à faire , qui eft, de faire la volonté de Dieu.
Mais comme elle a à faire à bien des créatures

qui ne font pas capables de cet état , les unes la.

font fouffrir en voulant l'obliger de fe foigner,

précaution ner, & le refte ; ce qu'elle ne peut:

& les autres
,
par défaut de correspondance , à ce

que Dieu veut.

Y 4
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11. Les croix 'de ces âmes font des plus for-

tes; & Dieu les conferve fous les plus fortes hu-

miliations & par un extérieur tout commun &
tout foible

,
quoiqu'elles foient fes délices. C'eft-

là que Jésus-Christ eft communiqué lui-même

dans tous fes états, & que lame eft revêtue &
de fes inclinations & de fes foufFrances. Elle

comprend ce que les hommes lui ont coûté, ce

que leur infidélité lui a fait fouffrir, ce que c'eft

que la Rédemption de Jéfus-Chrift, & comme
il a enfanté les prédeftinés.

12. On connoit la transformation par l'indif-

tinétion qu'il y a entre Dieu & l'ame
,
qui ne

peut plus fe diftinguer de Dieu, & à qui tout

eft également Dieu , étant paffée dans fon être

Original, réunie à fon tout, & changée en lui.

IVIais il me fuffit d'avoir marqué en gros ce que
vousfouhaitiez favoir. L'expérience vous ensei-

gnera le refte : & vous faifant comprendre ce

que je vous dois être , vous jugerez de ce que
je vous fuis en notre Seigneur.

13. L'ame transformée en Dieu éprouve qu'à

mefure que fa transformation fe confomme&fe
perfectionne , elle a une qualité plus étendue.

Tout eft dilaté & étendu chez elle, Dieu la fai-

fant participer à fon infinité : de forte qu'elle fe

trouve fouvent immenfe; & toute la terre ne lui

paroît qu'un point au prix de cette largeur &
étendue* admirable. Tout ce qui eft ordre & vo-

lonté de Dieu la dilate; & ce que Dieu ne veut
pas d'elle, rétrécit; & ce retréciffement l'empê-

che de pafler outre. La volonté étant celle par

qui la transformation eft faite , car le centre

Ti'eft autre que toutes les puiflances réunies dans

la volonté, plus l'ame eft transformée, plus la
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volonté eft i hang<
|

affée dans i elle de Di u ;

plus Dieu veut lui-même pour I amc. I

& opère dans cette divine volonté, qui lui eft

donnée en la place de la tienne, d'une manière

i\ naturelle
,
que l'on ne peut diftinguer G la vo-

lonté de lame efl faite la volonté de Dieu , ou fi

là volonté de Dieu cl t laite la \ olonté de 1 amc.

14. 1 )ieu exige fouvent d'étranges faci ifices de

ces amesainfi transformées en lui : mais cela ne

leurcoûte plus rien; & il n'eft rien qu'elles ne

lui facrifient fans répugnance. Les moindres fa-

crifices font ceux qui coûtent le plus , & lesplus

extrêmes coûtent le moins : parce que l'on ne les

demande que lorfque l'on clt en état de les ac-

corder fans peine, à quoi on s'incline comme na-

turellement. Ceci eft fondé fur ce qui eft dit de

Jéfus-Chrift venant au monde : (a) II ejl écrit à la

tête du livre
,
que je ferai votre volonté, fai dit, me

voici , Seigneur &c. Sitôt que le même Jéfus-Chrift

vient dans une ame pour en être le principe vi-

vant, il en dit la même chofe ; & c'eft lui qui

eft le Prêtre éternel, qui fait dans l'ame fans in-

terruption l'office de fon facerdoce éternel. Ceci

eft très-relevé , & dure jufqu'à ce que la vi&i-

me foit portée dans la gloire.

15. Ce font ces âmes que Dieu deftine pour
aider les autres dans des routes impénétrables :

parce que n'ayant plus rien à ménager pour el-

les-mêmes, & n'ayant plus rien à perdre , Dieu s'en

fert pour faire entrer les autres dans les voies de
fa pure, nue , & fûre volonté : ce que les per-

fonnes qui fe poiïédent elles-mêmes ne pour-
voient pas faire : parce que n'étant pas en état

pour elles-mêmes de fuivre aveuglément la vo-

(a) Pf. 39. v. 8? 9.
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lonté de Dieu
, qu'elles mélangent toujours de leur

raifonnement & de leur fauffe fageffe , elles ne

font nullement en état de ne rien ménager pour
fuivre aveuglement la volonté de Dieu fur les

autres. Lorfque je dis de ne rien ménager J'en-

tends de ce que Dieu veut dans le moment prê-

tent; car fonvent il ne permet pas que l'on dife

à la perfonne tout ce qui l'arrête , & tout ce

que l'on connoît qui lui doit arriver, fi ce n'eft

en termes généraux; à caufe qu'elle ne le pour-

roit porter. Et quoique l'on dife quelquefois des

chofes dures, comme Jéfus-Chrift en difoitaux

Capbarnaïtes , il donne cependant une force fe-

crette pour le foutenir ; du moins pour les âmes
que Dieu choifit uniquement pour lui : & ceft-

là la pierre de touche.

»•
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VICAIRE G É N É R A L
D E L ï O N

fur Us RÈGLES Juivantes,

V/est afiurément une pratique louable des

Chrétiens zélés & aiiedionnés envers Notre Sei-

gneur, que de faire enfemble une Afïbciation
,

ou Confrérie en l'honneur de fa Sainte Enfance ;

puifquc l'union folide & fmeere de quelques

particuliers qui font profefïion ouverte & publi-

que d'honorer plus affedueufement que les au-

tres cette même Enfance de JÉSUS , ne peut

qu'attirer infailliblement des grâces très-fingu-

lieres fur ces dévots Aflbciés; d'autant plus que

Notre Seigneur nous affure par exprès
,
que lorf-

quil y aura deux ou trois perfonnes en quelque lieu

ajfemblces enfon Nom, il fera dès aufïitôt en leur

compagnie, & il fe trouvera au milieu d'elles,

c'eft-à-dire ,
qu'il y fera préfent par fon divin

Efprit, par fes grâces , & par fa protection toute

fpéciale.

Mais quand même on ne feroit point inferit

dans une Confrérie ou afïbciation en l'honneur

de la fainte Enfance de Jésus
,
pour n'en avoir

as Vinfpiration , ou pour d'autres bonnes raifons
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fclon l'état & les circonftances , où Ton fc trou-

ve , il eft néanmoins toujours nécefTaire & indif-

penfable à tous Chrétiens avant que de porter

fes penfées à embralTer aucune Société extérieu-

re & pratique du dehors, d'être uni dans le fond

de fon cœur & aiïbcié intérieurement au Fils de

Dieu dans fon Enfance , & dans cette particu-

lière circonftance de fa vie fur la terre, félon

laquelle il a été réduit à la petiteffe & baffefTe

des autres enfans.

En effet, fi on n'eft uni de toutes les maniè-

res à ce divin Maître , & fi on ne s'attache à

lui félon tous les abaiiïemens & tous les états

auxquels il s'eft réduit pour nous , ce n'eft pas

l'imiter comme on doit, ni le fuivre pas à pas

comme nous y fommes obligés. Et pour étendre

cette vérité plus particulièrement à l'égard de

fon Enfance, & faire voir l'obligation qu'ont

tous les Chrétiens de lui être femblables en ce

rnyftere , & de devenir enfans pour lui, comme
il eft devenu pour eux; fi lui-même, à l'occafion

de quelques petits Enfans qu'il careffoit , nous

menace que nous n'entrerons jamais dans le

Royaume des Cieux, à moins que nous ne tâ-

chions de nous rendre femblables à ces petits

Enfans; à combien plus forte raifon avons-nous

fujet de craindre que nous ne le voyions jamais

dans fa gloire ,
fi nous ne devenons Enfans com-

me
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lui & ainfi qu'il l'efl Luc Enfant pour noua

Il eft fans doute, que le plus véritable moyen

de nous ré luire .1 l'Enfance furie modèle de la

tienne, c'eft de noui unir & de nous aflbciej

extérieurement au faint état de fon enfance»»

Se d'en imitei avec foin les princip

tus, comme l'humilité & la baffe(Te, la pure-

té, l'innocence, la (implicite, la douceur, le

filencc, le pur abandon, lafoumiffion à la vo-

lonté d'aun m, comme de nos parens & fupé-

rîeurs, un anéantiflement d'efprit, & enfin, une

captivité d'amour, qui font les principales qua-

lités de l'enfance du petit JÉSUS, & par confé-

quent qui doivent être celles de notre Enfance

Chrétienne
,
par lefquelles nous pouvons & nous

devons imiter avec foin , intérieurement & au-

dehors, autant que nous pourrons, la fainte

Enfance de JÉSUS.

Soit donc que vous foyez Confrère, inferit

& enrôlé dans une Confrérie en l'honneur de

l'Enfance de JÉSUS; foit que vous foyez feule-

ment uni & allié à cette même Enfance dans

le fond du cœur & en votre intérieur en qua-

lité de bon Chrétien; de quelque manière que

vous foyez, fi vous voulez être Enfant adoptif

de Dieu en l'union de fon Fils naturel, réduit

dans un berceau &à l'enfance ; & par conféquent

fi vous voulez être le frère adoptif de Jésus,

Opufc. Tome IL Z
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& fon cohéritier dans le Ciel , vous devez pra-

tiquer l'Enfance Chrétienne, & établir en vous

un état d'une fainte Enfance Spirituelle, pour

imiter celle où le Fils de Dieu s'eft abaiffé , &
où il a vécu pour vous.

Mais pour bien pratiquer cet état d'enfance ,

qui fera une émanation intérieure de l'Enfance

du petit Jésus , vous pourrez pratiquer les Ré*

gles fuivantes ,
qui font proprement les Régies

de la véritable, cordiale, & intérieure affocia-

tion à l'Enfance de Jésus-Christ.

La perfonne
,
qui a dreffé ces mêmes Régies,

& que Dieu a permis être une perfonne du fexe 9

foit peut-être parce qu'il eft plus naturel à ce

fexe de connoître & aimer les Enfans ; foit parce

qu'il efi: très-à-propos qu'une femme dévote nous

procure des tendreffes femblables aux Tiennes

envers le S. Enfant Jésus ; cette perfonne

,

dis-je, a dreffé ces Régies de l'Enfance Spirituelle

très-folidement : & bien loin que vous y trouviez

quelque erreur contre la foi, ou quelque chofe

contre les bonnes mœurs ; vous n'y rencontre-

rez par-tout que de la piété, du bon fens , beau-

coup de fpiritualité , & plufieurs pratiques très-

fan&ifiantes.

Morange , Vicaire Général
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BEDIEN MoRANGEi Docteur de la Maifon&
Société de Soi bonne , Théologal de l'Eglife de
Lyon, (Se Vicaire Général au Spirituel <S. Tem-
porel de Monfeigneur l'Archevêque & Comte
de Lyon, Primat de France, &C.

Nous axons lu les Régies de tAJJociçLtion à la

faintt Enfance ot Jésus, que nous jugeons k

propos d'être données au public pour 1 édifica-

tion de ceux de ce Diocéfe, & aulïi de tous

les Fidèles qui en pourront apurement tirer un
très-grand profit fpirituel. Donné à Lyon , ce

6. Août 1685.

Mo RANGE, Vicaire Général

N,

approbation des Douleurs.

ous Pierre Terrasson, Prêtre, Doéleur
en Droit -Canon , Bachelier de Soi bonne, Sin-

die du Clergé, Cuftode de Sainte Croix, &
Lieutenant en l'Officialité Ordinaire & Métro-
politaine de ce Diocefe; avons lu un manuferit

fur I'EnfaNCE DE Jésus, où il n'y a rien que
de pur & d'utile pour l'avancement des âmes
dans la perfection. A Lyon ce 8. Août 168}.

Terrasson.

Z %
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JE fouffigné, Dodeur en 'Idéologie de la Fa-

culté de Paris, certifie n'avoir rien trouvé que

de conforme à la foi & aux bonnes mœurs dans

ce petit livre dédié à l'iiNFANT JÉSUS ; d'où

le public ne peut manquer de recevoir une

très-grande utilité , par le moyen folide qui y efl

donné à toute forte de perfonnes de faire l'Orai-

fon avec facilité & fuccès, en honorant Dieu
dans fa Sainte Enfance. A Lyon ce 31. Juillet

1685.
Dareste.

Condujîon du Procureur du Roi.

OUR la réquifition du Sieur Antoine BriaJJbn , à

ce qu'il lui foit permis d'imprimer un livret

contenant environ trois feuilles , intitulé Règle

des AJJbciés à Z'EKFANCE DE JÉSUS, vu les Ap-
probations des Sieurs TERRASSON & Dareste,
Docteurs en Théologie.

Je confents pour le Roi à la Permiffion re-

quife. A Lyon le 8. Août i68f.

Vaginay.

Permijfîon.

JLERMIS audit BriaJJbn , fuivant les fufditcs

Conclufions du Roi, d'imprimer le fufdit livre.

Fait à Lyon ce 29. Août.

Deseve.
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JESUS E N F A N t.

KjEJÏ à vousfcul, 6 très-aimable Enfant , & tout

adorable Dieu, quefi dévouée cette petite Régie!

La confiance que fou a quelle a vie conçue félon vo-

tre E/pritj
(
puis que diverfes perfonnes unies dans l fl-

mour de votre intérieur , ont contribué de leurs réflexions

pour fécrire ) ne permet pas quon fadrcJJ'c à nul autre

qu'à vous , à qui elle eji confacrée par fon fujet , &
attachée par fon origine : on ne fauroit non plus lui

chercher âtautre protection
, que celle de votre tendre bras

etEnfant % qui cjî le bras tout-puijjant de Dicu. Puifjuc

ccji ici votre ouvrage , ceji à vous à fappuyer , 6? à

lui donner le cours & le fucecs que vous lui avez dejliné.

Déclarez-vous en le Défenfeur , ôfageffe muette & Dieu-

Enfant ! Verbe incréé Ê? Parole naifjdnte ,
foutenez ce.

qui ejl à vous , & qui nef quune petite expreJJJon de

vous-même
, félon que vous pouvez être imité de tous les

Chrétiens, d qui vous avez donné votre ENFAN CE pour

un modèle achève de perfection. Tous ceux qui de

concert ont tiré cette excellente copie de fon divin origi-

nal , ne fuyant fait que pour votre gloire , £<? ne s étant

point propofé d'autre vue que celle de vos deffeins éternels,

auxquels ils s'attachent inviolablement par la foi ,
ils

vous fabandonnent de même avec imparfait défmtèref
fement : car ne défiant que vous pour vous-même en tou-

tes chofes
3 rien ne peut manquer ni périrpour eux.

z ?
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RÈGLE DES ASSOCIÉS

À

L'ENFANCE DE JESUS.

§, I.

•

NcccJJïtc délimitation de l'Enfance de JÉSUS , aima-

ble
,
facile , utile

,
falutaire à tous. Divifîon de cette

Régie.

i. IN OU s avons tous été engagés dans le

grand ordre Chrétien par le Baptême
,
qui nous

rend Enfans de Dieu le Père , & frères de Jéfus-

Chrift fon Fils : Mais parce que, ou nous for-

tons de cet ordre divin par nos péchés , ou nous
le deshonorons par une vie très-impure , ou nous
en violons les loix facrées par mille infidélités,

il nous y faut rentrer & attacher plus inviolable-

ment par un nouvel engagement à l'ENFANCE de

JÉSUS ; fon Enfance, le plus aimable de tous

les myfteres , ayant une grâce finguliere pour
porter à la perfeclion Chrétienne, de laquelle

il eft & le principe efficace, & l'exemplaire le

plus commun & le plus achevé : car c'eft le pro-

pre de fa Naiflance dans la chair de nous faire

renaître dans fon Amour.
2. Se dévouer donc à l'imitation de l'Enfan-

ce du Sauveur, c'eft entrer dans un ordre fpi-

rituel du faint Enfant Jéfus ; & par là même ren-

trer dans le vrai ordre Chrétieu
,
par lequel [a)

comme des enfans nouvellement nés nous devons défîrer

(g) i Pierr. z.v. 2.
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/„////. Et CCt ordre cft pour tous

, puifqUC

l'Enfance de Jésus eft un fujet commun, & n'a

rien qui ne puiiïe être pratiqué par toutes foi

de perfonneSj tout y étant aifié, tout aimable f

tout faint, tout pur, tout beau. Elle conti

toute la perfection pofiible, non-feulement I

]«i tenc, mais même dans le Ciel, furpaflant in-

finiment celle de tous les hommes & de tous

les Anges.

3. Sa Régie toute d'amour peut donc erre oh-

fervéç de toutes fortes deperfonnes, desEccié-

fiaftiques & des Laïques, des Prélats & des

Clercs, des Religieux & des Séculiers. Tous y
trouveront leur perfection & leur couronne : les

gens mariés , ceux qui gardent le célibat, & les

vierges; les Magiftrats , les Princes, les Rois ,

les Soldats, les Artifans, les Laboureurs, les

Marchands, les Riches, & les Pauvres & médio-

crement pourvus de biens peuvent également:

la earder ; chacun fera bien reçu dans la fainte

Famille,/^/" laquelle feule (a) fe béniffent toutes les

familles du monde
,
qui font bénies de Dieu. Parce

que la grâce de l'Enfance de Jésus fe répand auflî

indifféremment fur tous les états , comme il eft

venu au monde pour le falut de tous ; ainfi que
le foleil éclaire fans diftinétion tous les corps

qui font au-deffous de lui, & que la pluie du
Ciel arrofe toute forte de plantes.

4. Cet ordre Divin eft autant pour tous com-
me l'Evangile

;
puis qu'il n'engage à autre chofe

qu'à la pratique de ce qu'il y a de plus pur & de
plus parfait dans l'Evangile même, & que ce qu'il

exige de nous eft ce qu'il y a de plus doux & d^

(a) Genef. 12. v. 5.

z 4
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plus commun
,
par une merveille autant admira-

ble qu'elle cft infaillible. Il eft auffi néceflaire à

tous, comme Je Sauveur; vil que c'eft parla
qu'il eft rendu Je Législateur, & l'exemple de
tous.

5. Et comme dans Jésus Enfant, il y avoit

l'intérieur & l'extérieur : l'intérieur, qui étoit

expofé aux yeux de fon Père; l'extérieur, qui

étoit expofé aux yeux des hommes; un inté-

rieur de Saint, & un extérieur d"Enfant ; l'inté-

rieur du Fils de Dieu, & l'extérieur du fils de

l'homme: de même fa Régie fe doit diftinguer

en deux parties; l'une de l'intérieur, ou de l'ef-

prit: l'autre, de l'extérieur, ou des exercices._ __

De L'ENTRÉE dans l'ordre. Ellefe fait en fe donnant

en propre à JÉSUS-CHRIST
,
pour fe laiffer con-

duire à fon Ejprit.

1. LjE Vieil Adam fortit de l'ordre très-par-

fait de la Juftice originelle dans laquelle Dieu
J'avoit créé, en retirant fa volonté de la fou-

million qu il lui devoit, & voulant fe conduire

par lui-même, au lieu de s'abandonner à l'Ef-

prit de Dieu, qui eût été fon guide infaillible,

s'il eut voulu demeurer fournis à fon aimable

empire : il s'égara & fe perdit ufant criminel-

lement de fa liberté; parce .qu'il voulut l'avoir

en propre ; & que la propriété le rendant con-

traire à Dieu, donna entrée au crime.

2. Le nouvel Adam tout au contraire ne fe vit

pas plutôt formé qu'il fe donna à Dieu fans re-

ferve ; avec proteftation de n'avoir jamais d'au-

tre volonté que la fienne : car Ça) entrant dans

(a) lîebr. 10. v. 7.
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fe monde , K A7 •

fc piijij î/ ç/i Ari7 cfe woi drj /<*

commencement du livre
%
queje dois

lontéi & dès ce pi emier moment il
I

1
1 [igné .1 1 )ieu qu'il étoil impe< luffi

dépouillé de tenu* propi iété
,

qu'il l
( >it

incapable de la moindre imperfe< mou : pari c '|ue

ni le péché, ni l'imperfedtion qui ït fuit , nepeu-

Ven( être caufés que par la propre volonté.

3. Cela non- apprend, que la propriété noud

perd, & que la K ation nous fauve : & que

comme ceux qui veulent fe gouverner eu> mê-

mes, & ufer en maîtres de leur liberté, tendent

d'ordinaire au mal; parce que [a) les premières in-

clinations de ihomme fentraînent dans (c mal : au con-

traire ceux qui fe donnent à Dieu, & veulent

en tout dépendre de lui , font toujours portés

au bien, & ace qui cil de plus partait. Cela e(t

infaillible, tandis qu'on fe laiffe conduire par l'Ef-

prit de Dieu : & li on tombe en quelque faute

après cette donation, ce n'eft que parce qu'on

a été inHdéle, & qu'on a dérobé à Dieu quel-

que ufage propriétaire de la volonté ,
après la

lui avoir donnée.

4. Pour donc fortir du défordre du vieil Adam
& de la corruption du monde, il faut renoncer à

nous-mêmes, & nous dépouiller de, tout le droit

que nous avons fur nous & fur toutes nos actions.

Et pour entrer dans l'Ordre du nouvel Adam &
dans le doux Empire de fa grâce, il faut nous

donner à JÉsus-Christ & lui réfigner tellement

tout ce que nous fommes , ou que nous pou-

vons faire, qu'il en foit le Maître abfolu.

j. Cette Donation eft proprement tEntrêt

dans l'Ordre de l'Enfance , & l'enrôlement dans

(a) Gen. 8- tf. 2i«
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la fainte famille. Elle fe doit faire au jour qu'on

veut fe donner a Dieu
,
pour tendre férieufe-

ment à la perfection Chrétienne, après la con-

fefïion, même générale s'il en eft befoin ; & au
moment de lafainte Communion. Puis il la faut

ratifier & renouveller une infinité de fois , autant

que rinfpiration en eft donnée
,
jufqu'à ce qu'on

foit à Jésus-Christ par état, & par une fou-

million inviolable. Après quoi il fe faut confi-

dérer comme n'étant plus à foi, & n'ayant plus

droit de faire fa propre volonté en aucune cho-

fermais comme étant dévoué à fuivre en tous

les mouvemens divins, foit intérieurement, fé-

lon les infpirations , & la direction ; foit extérieu-

rement, fuivant l'ordre de Dieu, qui nous eft

manifefté par l'obéifiTance , ou par la Providence.

6. L'Union à Tordre fe fera par le Directeur,

ou par quelqu'un connu & commis de lui, qui

foit déjà revêtu de cet Efprit intérieur : car nul

n'y entre par foi-même : & la naiffance ou l'édu-

cation des enfans , veut de la dépendance de

leurs parens. Ou fi on a peine d'en trouver, il

n'y a qu'à fe donner à JÉSUS Christ. C'eft pour

nous en donner une Régie vivante que JÉSUS

a voulu naître enfant, & commencer par l'en-

fance à être le Chef du grand Ordre des pré-

deftinés.

7. Un enfant n'effc pas maître de foi-même ,

il ne connoît point fa liberté, il dépend en

tout du fervice d'autrui , il eft dévoué à tout

ce qu'on veut faire de lui, il entre dans le mon-
de fous une extrême dépendance, par laquelle

il eft donné à fes parens; il ne réfifte à perfon-

ne, & ne fe défend de rien : tel doit être le Reli-

gieux du S. Enfant Jésus.
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f. III.

De l'Intérieur A ITSnpant Jésus , conjîftara

en Innocence
f
Oraifon, y Abandon : que cet

intérieur ejï à imiter*

'Intérieur de Jésus-Enfant étoit compofe

d'Innocence, d'Oraifon , d'Abandon. Une innocence

divine, une oraifon continuelle, un abandon
infini : une innocence qui n'eût pas fouffert la

moindre ombre de péché, & qui banni (Toit tou-

te imperfection ; une oraifon qui eu Ute

dan* l'efprit , dune perfection côoforomée ,

& qui n'étoit jamais interrompue, non pas mê-

me par l'enfance, ni par le fommeil , ni par quel-

que occupation que ce fût; un abandon fans

borne & fans referve à tous les ordres de ion

Père fur lui.

2. Quoique nul autre ne puifle avoir ces

avantages dans une égale perfection ; tous néan-

moins font obligés de les imiter autant qu'ils

le peuvent, appuyés fur la grâce de Dieu : tous

y font appelles ; & tous doivent tendre infati-

gablement à cette Enfance de grâce, qui con-

fiée dans l'innocence , dans Yoraifon , & dans l'aban-

don. Et c'eft à quoi s'engagent plus que tous ,

ceux qui fe déclarent les adorateurs du berceau

& les Religieux de l'Enfance de Jésus ,
pour

obferver plus parfaitement ce qui eft ordonné à

tous
,

[a) fi vous ne devenez comme des petits Enfans ,

Vous n entrerez point dans le Royaume des Vieux.

(a) Matt. 18. v. }.
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§. IV.

De l Innocence.
Se purifier par la pénitence

,
principalement par {inté-

rieure; Ê? éviter la moindre choje qui peut déplaire

à JÉSU&.

î.LéE Religieux ou l'imitateur de JÉSUS-

Enfant fe puntiera de tout péché par la con-

feiïion & par la pénitence : mais il fera pénitence

bien plus par amour & parles exercices de la vie

intérieure
,
que par les travaux extérieurs & par

les macérations exceffives.flu corps, cela étant

plus commun pour tous
f & plus convenable à

l'Enfance. Un Enfant eft bien capable de pure-

té , de grâce , & d'amour ; mais non de rigueurs

& d'auftérités. Or nous avons appris de la vé-

rité même que c'eft à l'amour que s'accorde le

pardon des péchés , lorfqu'elle dit de Tune defes

amantes, (a) Beaucoup de péchés lui font pardonnes ,

patee quelle a beaucoup aimé ,• & ailleurs; que c'eft:

(Jb) la Charité qui couvre la multitude des péchés. La
pénitence intérieure eft la principale, l'effentiel-

le ; & rindifpenfable ; c'eft l'ame de toute péni-

tence ; l'extérieure n'en eft que le corps & une
légère dépendance. C'eft la pénitence intérieure

qui peut tout, & qui fou vent fait tout fans celle

du corps; & celle-ci eft fi foible, qu'elle ne peut

abfolument rien fans la première : auiïi Dieu ne

]a demande-t-il pas toujours , mais il veut tou-

jours ce facrifice de renoncer au péché, éviter

tout ce qui peut y entraîner , rendre fon cœur

à Dieu , retourner à fon Père célefte, & fe jetter

(a) Luc 7* ^ 47. ib) 1 Ficrr. 4. t?. 8-
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fcvcc confiance entre Ces bras, avoir horreur du
crime, brûler d'amour pour Dieu, être plein

de charité pour le pro< nain , haïr I in-

juftes, & fc régler en tout félon les commande-
mens de Dieu : < V(i là la vraie , < Vu la i ommu-
nc , ceft la fûre & c'eft l'infaillible pi

Dieu ne veut pas toujours l'extérieure \ mais il

veut toujours lejacrificede tcfprii affligé: & quand
il dit, qu'il [a) ncmépi it un cœur contrit 6f hu«

mi lie i ceft-à-dire, qu'il l'eftime uniquement.
2. L'Enfant Jésus étoit ainfi en pénitem

pour tout le monde , & dans le fein de fa

mère, dans le repos de fon berceau, & dans les

premières années de fa vie, il pratiquoit princi-

palement cette pénitence intérieure. Ceux donc
qui fe dévouent à lui , l'imiteront premièrement
dans cette pénitence, en convertiflant (fc) leurs

cœurs; & après cette converfion ils fe converti-

ront infailliblement félon les œuvres, qu'ils chan-

geront auflitôt en d'autres : on les verra aulïitôt.

refufer à leur cfprit fes fatisfactions inutiles : on
les verra mourir à leurs propres volontés; & on
les verra enfin renoncer à leurs inclinations natu-

relles & propres intérêts ; après quoi ils feront

prêts de porter autant d'auftérité corporelle

qu'il leur en fera marqué par l'ordre exprès de
Dieu , & réglé par l'obéifTance.

3. Ils éviteront de plus jufqu'aux moindres

péchés véniels , & jufqu'aux imperfe&ions & plus

légères fautes, autant qu'ils pourront les con-

noître , ne confentant jamais à ce qui peut often-

(a) Pf. <;o. v. 19. (h) Macta cor, & mutabitur corpus.

Augujlin. Ceft -à- dire ; Immolez votre cœur, & le

corps fera changé,
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fer leur Amour , ou déplaire au cher Enfant
Jésus; car c'elt ici un ordre d*amour, dans le-

quel doit régner une fidélité inviolable à ce

Bien-aimé : & par conféquent on doit autant

avoir en horreur une faute vénielle, que fi elle

écoit mortelle ; & fe bien garder de confentir

à la moindre offenfe; au contraire, d'un courage

toujours égal rejetter invifiblement tout ce qui

peut caufer le moindre déplaifir à celui qu'on

doit aimer par defïus toutes chofes , enforte que
Ton ne pèche plus que par fragilité & par furpri-

fe , & par un entraînement de nature qu'on ne

peut ni bien prévoir ni affez éviter; mais ja-

mais avec vue , ni de propos délibéré , ni avec
affectation.

4. Il n'y a rien en cela qui pafle la grâce du
Chriftianifme

;
puis qu'il a bien été dit aux Juifs :

{a) foyezfaints ,
parce que je fuis faint , moi qui fuis

le Seigneur votre Dieu. Et à tous les Chrétiens ;

Qi) foyez parfaits , comme votre Père célejie eji parfait.

L'Enfance nous ordonne cette pureté : car elle

cft incapable de tout mal , foit petit ou grand:

& c'eft fingulierement pour les amateurs de JÉ-

SUS Enfant qu'il eft écrit; (c) mes frères , foyez

Enfans , non pas en prudence , mais en malice , fèp

foyez hommes en fagefje. Par-tout une innocence
d'Ange fous l'apparence d'un homme ; & quel-

que fentiment que les hommes ayent de nous
,

ayons le cœur fans reproche aux yeux de no-

tre Père célefte.

5. Et comme les enfans vivent dans l'innocen-

ce ,
parce qu'ils font incapables de converfer avec

(a) Levit. Il, v. 44. (b) Matth. 5. v» 48. (c) 1 Cor.

14. v. 20.
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le* homme* , étant par là hors de danger f !'- fe

falir avec eux: de même, l'intérieur, qui doit

être Mm pur, don aufli éviter, autant qu'il fc

peut [ans manquer à Ion devoii , la cooverfation

des créatures : & re .» irdant le monde comme un
défert pour lui, fe faire une retraite en Dieu
dans fon cœur, où prenant du repos & des for-

CCS, il foit toujours plus en état de prévoir &
d'éviter les occasions du péché.

6. O nous tous que Dieu a prédéfinies pour
être fes Enfans adoptifs par Jésus - Christ ,

fouvenons-nous
,
que {a) nous 11 avons été élus par

lui avant la création du monde
, quafin que nous fuf-

fons Joints 6f fans tache devant lui : & qu'il ne

fouftïira point dans fon ordre de pur amour
ces lâches & infidèles amateurs, qui ne font

point attention s'ils déplaifent au Bien-aimé ; &
même qui ne s'en feroient pas une affaire en

effet, pourvu qu'il ne leur arrive que peu ou
point de mal

; que ces faux amateurs foient con-

vaincus par-là de ne s'aimer qu'eux mêmes , au

préjudice de la fidélité fouveraine qui eft due

par tant de titres à leur Amant. Mais ceux qui

le favent aimer félon fon mérite, fouffriroient

plutôt tous les maux de l'enfer éternel que de

lui déplaire volontairement dans la moindre

chofe.

§. V.

De l' Oraison.
%

Sa nêcejjïtê : ce que cefl : fes efpeces : ellefe doit faire

par le S. Efprit , & fans fe gêner & s'efforcer con-

tre l'attrait divin.

(fi) Eph. 1. v, 4-
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1. J OU S fans exception feront ÛRA1SQN.
Que fi quelqu'un prétendoit s'en difpenfer, il

fortiroit par là de la.divine famille. Sans l'Orai-

fon , il n'eft point d'intérieur , l'intérieur n'étant

autre chofe que l'Oraifon : & fans l'intérieur 011

ne peut avoir part à la vie divine de la famille

de Jtsus , dont l'âme & la fubfiRance & tout ce

qu'il y a déplus intérieur, & dont le principal

& continuel exercice eft l'Oraifon.

2. L'Oraifon eft l'union de 1 efprit avec Dieu.

Cette union fe fait diverfement, félon les diffé-

rens degrés des âmes : (1) dans les unes
,
par dif-

cours & confidérations , avec quelque forte de

raifonnemens fur les chofes divines , à deffein de

s'élever par elles à Dieu : ce qu'on appelle pro-

prement Méditation. (2) Dans d'autres, par des

a/pirations & tendances véhémentes à Dieu , le

cœur lui parlant toujours en toute liberté : &
cela fe nomme Oraifon d'affetfion. (3) Dans quel-

ques autres, par filence & avec repos dans l'u-

nion divine , lame ne faifant plus autre chofe
que goûter & admirer un Bien Souverain qui faic

tout fon bonheur, foit que cela fe faffe en ma-
nière apperçue & avec des vues lumineufes; ou
en manière imperceptible : foit que ce foit en.

voie ou active, ou palïive ; acquife ou infufe :

ce qui ne fe doit pas diftinguer ici ; tout cela
fe peut comprendre fous V Oraifon de contemplation.

3. De quelque Vnaniere que l'Oraifon fe faffe,

la vraie Régie de la faire , c'eft , de n'y garder au-
cune régie choifie par nous-mêmes, mais de la

faire félon la volonté de Dieu , nous laifïànt dou-
cement conduire à fon Efprit

, qui e(t l'auteur de
toute vraie Oraifon

3
& hors delà diredion du-

quel
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quel il ne fe Faii point d'Orfcifon ;
i M fi [<a)noui

ne pouvons pas mime prononcer le très doux nom

JÉSUS avec quelque piété % fans une ajjfflance par-

ticulière r//< 6'. Efprit i
combien raoifll pouvons-

nous de nous-mêmes prier de tout noce cœur

dune manière qui lui foit agréable? Si ((>) m
ne Jlwons ce quilfaut demander , ni nous ne le la-

vons pas demander comme ilfaut § ne faut-il pas

que fKj'p/it le demande pour nous avec des gcmijje-

rnens ineffables ,• £j? que celui qui fonde Us cœurs con-

noifjant ce que fEfprit defre, le lui fade deman-
der en nous.

4. II eit donc clair que la vraie Oraifon ne fe

peut faire en nous que par la direction de TEfprit

de Dieu. Or (c) où eji tEfprit de Dieu , là cji la li-

berté : & ce feroit un effort autant téméraire

qu'inutile que de vouloir lui donner des régies ,

ou gêner fon opération. C'eft pourquoi il ne faut

point fe contraindre en quelque degré dOraifoa
que l'on foit : mais ouvrant le cœur au S. Efprit,

le lui abandonner, pour qu'il le meuve & le por-

te librement dans toute l'étendue de fes attraits,

ou à parler, ou à fe taire : ou à fupplier Dieu
,

ou à l'écouter : ou à demander quelque grâce , ou
à ne rien demander : mais fe contenter d'admirer

& aimer; de découvrir quelque chofe, ou de ne
rien appercevoir : d'être , foit dans la ferveur , ou
dans la fécherefle : foit dans la force , ou dans
la foiblefTe : foit dans la lumière , ou dans les té-

nèbres : foit avec confolation , ou avec dégoût :

foit dans le myftique ou dans le fénfible. Et il

n'eft pas difficile de reconnoître cet attrait divin
par la douceur d'efficacité & la pureté qui l'ac-

(a) 1 Cor. 12. v t 3. (6) Rom, 8. v. 26 , 27. (c) z Cor. î.
v. 17.

Opufc. Tome IL A a
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compagnent, & par FimpuiHance de faire autre*

ment : au lieu que ce qui fe fait par effort de
Fefprit propre, e(t dur, mal-aifé , entortillé, fté-

rile & infipide , & qu'on ne peut le retenir qu'avec

violence.

§. VI.

Que tous font capables de faire.

Oraison.
1. VîJLui n'eft point capable de parier à Dieu

de cœur feulement, fans lui parler de bouche?
Or c'eft là faire Oraifon. Que fi cela ne fe pou-

voit, ceux qui ne peuvent pas parler de bouche

ne pourroient point prier. Si FOraifon n'étoit

pas pour tous, l'Evangile neferqit pas pour tous*

puis qu'il nous exhorte en tant de lieux à être

intérieurs , & à parler à Dieu dans nos cœurs :

comme lorfqu'il déclare en faveur des Intérieurs,

qui font repréfentés par Marie
, que leur appli-

cation à Dieu feul çft (a) tunique nécejfaire , &
qu'ils ont choijl la meilleure part , qui ne leur fera

point ôtee. Et les Apôtres nous exhortent fi fou-

vent à nous porter à la foi, à la charité, & à la

paix, qui font les fondemens delà vie intérieu-

re ,
[b) avec ceux qui invoquent d'un cœur pur le Sei-

gneur. Qui peut douter que les Apôtres & difei-

pies & les femmes pieufes qui étoient auprès

de notre Seigneur, dans un profond filence de

touche , ne fiffent en fa préfence & par fa grâce

une excellente prière dans leurs cœurs ?

2. L'Oraifon eft auffi bien pour tous, que la

(a) Luc 10, v. 42 , 4î- (*) * Tinh *• »• »•
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Foi , l'Efpérance & la Charité , qui font de

tus connum h- s aux Chrétiens
;
puis que les ayant

reçues au baptême , ils peuvent en former des ac-

intérieurs; & produire ces n<îles iiuéfieuréj

c'eft faire une très*bonne & ne- excellente Orai

ton. Il en efl de même des actes des autres v<

tus qui dépendent de celles-là, ou qui fervent à

la Religion Chrétienne , comme d'adoration, de

louange, d'actions de grâces, de contrition, de
demande. Or quel efl le Chrétien qui , à moins d'ê-

tre privé de lens , ne puifïc produire ces actes feu-

lement de cœur , fans les prononcer de bouche ?

3. Ceux donc qui par un aveuglement déplo-

rable foutiennent
,
que l'Oraifon mentale n'efl

pas pour tous, apprenant aux Chrétiens à for-

mer ces aétes intérieurs, comme ils le font fans

doute, autrement ils s'attireroient ce blâme de
JÉSUS-CHRIST, [d\ cl peuple rrihonore de fes lèvres,

£5? Jbn cœur eft fort éloigné de moi : leur appren-

nent par là même à faire Oraifon , & fe contre-

difent vifiblement en niant une chofe qu'ils ne
peuvent s'empêcher félon Dieu d'établir eux-mê-
mes. Mais il y a encore des ennemis de ce bon-
heur éternel des peuples, [b) Ils feront punis, (c)

Malheur à eux , Doficurs de la loi qu'ils font
, parce

qu ayant pris la clef de la feience , ils riy font point

entrés, £<? ont empêché les autres d'y entrer ;& qu'ils

dérobent aux âmes le tréfor du Chriftianifme

,

que le Sauveur leur a mérité.

4. Quoi donc, un homme quelque fimple &
grolïïer qu'il foit, pourra s'entretenir en efprit

avec fon ami abfent, penfer à lui, lui parler &
lui répondre dans fon cœur; (k il ne pourra pas
en faire autant avec fon Dieu préfent ! tft-ce que

(à)Matt. ij.y,8- Cty Gai. s- v. 10. (cl Luc ri. v. 52.

A a 3 <
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Dieu ne peut voir les fentimens d'un cœur à

moins qu'Us ne lui foient déclarés par la bouche ?

Ou bien que les gens fans lettres & fans artifices

n'ont point de penféesni d'affections pour Dieit

dans leur cœur? L'un & l'autre font des abfur-

dités; puifque (a) Dieu fonde les cœurs & les reins

de tous : que [h) le Seigneur exauce le défîr des pau-

vres ,• êsf que fou oreille a écouté la préparation de leur

cœur, auparavant même qu'ils ouvrent leurs

bouches. Quel eft le malade qui ne fauroit pas

découvrir fes plaies à un Médecin , s'il n'y avoit

que cela à faire pour les guérir ? Qui feroit le

pauvre qui aimeroit mieux mourir de faim que
de tendre la main à un homme riche , ou atten-

dre quelques momens aune porte pour recevoir

l'aumône ? Unferviteur ne demcure-t-il pas quel-

que tems en filence & en repos devant fon maî-

tre , en attendant fes ordres ? Un ami manque-t-il

de quoi s'entretenir avec fon ami ; ou fe trouvera-

t-il un enfant qui étant auprès de fon père n'ait

rien à lui dire, ni point de careffeàlui faire ? On
ne demande que cela de vous quand on vous
exhorte à faire Oraifon , laquelle fe fait s'entre-

tenant avec Dieu cœur à cœur > avec autant de
familiarité que fefont toutes les communications
fufdites. Et cependant il y a autant de différence

entre cette prière d'efprit & celle de la bouche,
qu'il y en a entre l'ame & le corps , entre le cœur
& la parole , & entre ce qui eft d'un ordre divin

& ce qui eft naturel : car les hommes peuvent fe

contenter des apparences & des expreffions de

la bouche ;maisDieu regarde principalement le

cœur: je ne juge pas des chofes, dit-il, comme
les hommes les voient : car (c) thomme ne voit que

(a) Pf. 7. v. 10. (6) Pf. 9, v. 3?. (c) i Rois x6. v. 7.



de JÉSUS. §. VI. de l'Otaifon. %7l

ic qui parott au-dchors j mais le Seigneur regarde le

fond du arui

.

5. () mon Frcrc ! ô ma Sœur f qui que vou>

îoytz qui n'avez pas encore l'habitude de POi
fou , vous favez le Pater noftei 1 cela vous fuffit

pour faire Oraifon quand vous ne fauriezrien au-

tre chofe : chacune de feS demandes renferme de

quoi faire une bonne, longue & fervente médita-

tion ou concemplation : mais les répétant & péné-

trant Vivement dans le fond du cœur, elles pro-

duifent bien d'autres effets qu'étant feulement

proférées de la bouche. L'expérience vous l'ap-

prendra bientôt; jufqueslà, que G vous les ru-

minez ainli durant quelques jours , vous vous

trouverez foudain changé d'un homme en un
autre homme : parce que cette profonde prière

attirera fur vous l'Efprit de Dieu, qui fcul peut:

faire cet admirable changement, (a) L'Efprit du

Seigneur fc faifira de vous , £? vous ferez change en

un autre iwmrne : cela fc promet infailliblement à

tous les gens d'Oraifon.

6. Vous appeliez Dieu votre Père ,• & il met
ce nom il doux au commencement de cette priè-

re unique & univerfelle, afin de vous faire voir,

qu'il ne prétend pas que vous alliez à lui avec

crainte ; mais dans une confiance filiale : & de
plus, qu'il n'eft pas néceffaire d'y apporter tant de
préparations d'étude, & d'arrangement de dif-

cours pour lui parler
;
puis qu'un fils ne manque

jamais de parler à fon père. Us entendent aifé-

ment leur langage réciproque r
quelque barbare

qu'il paroiffe aux autres. Cependant on écarte

fouvent les entons du meilleur de tous les pères k

(a) 1 Rois 10. v. 6 t

Aa ;
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force de Jes vouloir inftruire à lui parler d'une
manière polie.

7. O vous tous qui voulez bien être difciples

de l'Ecole de Bethléem, allez à Jésus-Christ
avec votre langage groffier : pourvu que vous lui

parliez du cœur, & que vous (a) répandiez enfa
préfenec une fmple prière, & que vous lui décou-
vriez confidemment vos maux, vous lui plairez

infiniment ; & vous verrez par la grâce qu'il vous
accordera combien ce procédé lui eft agréable.

Les Bergers & les Mages, qui adorèrent Jéfus

dans fa crèche ,. ne lui parlèrent pas autrement.

§. VIL

Pratique de I/OrAISON , avis généraux pour tous ,

& particuliers pour les commençans , les avancés ,

& pour tOraifon pajjîve.

1. JLiEs Enfans de Jésus feront tous oraifon ,

chacun en fa manière & félon fon degré. Le
Directeur qui les aide doit être lui-même bien

fournis à la conduite du S. Efprit, tâchant de dé-

couvrir l'attrait divin , & d'y ajufter fa dire&ion ,

fans le prévenir ni lui réfifter.

2. Voulant faire Oraifon, retirez-vous à l'é-

cart , fermant les yeux aux chofes du dehors,

pour rappeller toutes vos forces au -dedans de

vous. Mettez-vous en la prélence de Dieu , vous
reffouvenant vivement qu'il eft par-tout , & fm-

gulierement dans votre cœur. Donnez -vous à

Jésus -Christ afin qu'il foit lui-même votre

prière; & le conjurant de \b) vous apprendre a

prier s attendez tout de lui, nefpérant rien de

00 Pf J4i.y. 3. Q>) Luc 11. v. 1.
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vous : puis abandonnex-lui votre Oraifoft,ftii*

vant iWtrait de fa en toute libefl

j. Ne cherchez pas Dieu hors de vôu*»côm*
me au Ciel, ou dans lc> [mages, on en quelque

autre lied : mais cherchez-le d'abord au dedé

de vous , dù il réfiëe véritablement, (a) Siqutk

qu'un rtiaimC) dit-il, il gardtta mnpdrok non

Père faimera
, Qf nous viendrons à lui

, Ëf nous fe-

rons noire demeure en lui. Pourquoi chercher Dieu

f] loin l'ayant fi près de nous, & qu'il éfl au-

dedans de nous-mêmes? Ou pourquoi être dans

l'anxiété de le trouver, n'ayant qu'à jetter une

oeillade amoureufe dans le fond de notre cœur
pour l'y découvrir? O bonheur incftimable , de

pouvoir à toute heure converfer avec lui , fans

diftindlion ni detems, ni de lieu, ni d'état, ni

de pofture ! Quiconque a trouvé cette porte

pour fe retirer dans fon intérieur, & y jouir de

Dieu, a trouvé (/>) le trefor cache de PEvatîgHè S

& quelque groflier qu'il l'oit, pourvu qu'il foit

fidèle à tenir compagnie à ce divin hôte , il de-

viendra bientôt fpirituel.

4. Ayant commencé à faire Oraifon , ne la quit-

tez plus jamais. Donnez-y tous les jours le plus

de tems que vous pourrez ; & continuez-la, mê-
me parmi vos emplois. Si vous travaillez, rien

ne vous empêchera de la faire durant votre tra-

vail, gardant Je filence à certaines heures que
vous confacrerez à Dieu par cet exercice des

Anges. Ne vous découragez jamais pour quelque
peine que vous y trouviez; carl'Oraifon la plus

pénible eftla meilleure, pourvu qu'elle foit bien

ïéfignée
;
puis qu'elle a plus de part à la croix:

de Jéfus-Chrift
,
qui fandtifie tous les exercices

Jian 14. v. 23. (6) Matth. 13. v.44-

A a 4
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de piété, & d'autant plus

,
qu'ils font crucifiants

& abandonnés. Lorfquc tout vous femblera le

plus défefpérç, tout vous fera rendu avec fur-

croît; & [a] vous croyant perdu , vous vous relèverez

tout à coup comme tétoile du matin. Ne foyez pas

'empreffé pour k$ douceurs & confolations : fi

Dieu vous en donne , recevez-les avec humili-

té , & oub!iez>les d'abord pour demeurer unis à

lui & occupés de lui feul. Banniffez toutes plain-

tes au fujetde vos Oraifons, & béniffez plutôt

Dieu des grâces exceffives qu'il vous y fait.

Quand il n'y en auroit point d'autre que de vous
fouffrir en fa préfence, & vous donner quelques
regards amoureux de fa Majefté Divine, elle fe-

roitineftimable ; & cela feul payeroit infiniment

3a patience avec laquelle vous paflez quelques
heures auprès de lui.

5. Ne vous étonnez point des diffractions,

puîfque quand elles ne font pas volontaires, el-

les ne nuifent point : & il eit aifé de connoître

qu'elles ne le font pas, en ce que l'on les fouffre

avec peine, & que fi on pouvoit on s'en affran-

chiroit : outre que le cœur efl: attentif quoique
Pefprit foit diftrait; parce qu'il demeure uni à

ion Dieu, pendant qu'il perfiitc dans la volonté
de faire Oraifon. Ne vous efforcez point de les

chaffer par des actes contraires, ceferoit encore

vous diflraire davantage ; mais traitez-les avec
mépris -ainfi que des mouches, ne daignant pas

les regarder, & en détournez votre vue pour
vous remettre devant Dieu.

6. Soyez indifférent pour tout ce qu'il plaira

à Dieu de vous donner dans l'Oraifon. Allez-y

pour faire fa volonté ; & de quelque maniera

{a) Job ïï. 17, x~.
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qu'il vous ail traité, forte* en toujours conteni

IVlar< hez en foi & avec abandon , & \<^ ei jifli

«jik 1rs Imits (le rOraifon font infini! , maïs que

le? principaux ne fe connoiflent pas en cette \

étant refervés pour le beau jour de réterni

7. Porte/ l'efprit d'Oraifon durant la jourm

vous tenant dans les mêmes difpofitions OÙ \ DUS

étiez aux heures réglées auxquelles vous la fait

Les commençons s'accoutumeront à rentrer fou-

vent en eux-mêmes pour y chercher Dieu, & a

le rappeller des égaremens extérieurs pour fc re-

Cueillir dans leur intérieur & y penfer à Dieu,

lui parier, ou l'écouter à leur tour , s'entretenir

avec lui par de faintes afpirations , des regards

amoureux , & de courtes, mais ferventes prières,

fe gardant bien de perdre leurs penfées ni leurs

affedions, qui valent plus qu'un monde; mais

les donnant toutes h Dieu, autant que leurs oc-

cupations le leur permettent.

8. Tout cela fe peut aifément pratiquer au
milieu des emplois les plus fatjgans; & les ar-

tifans, laboureurs & manœuvres en font très-ca-

pables; puifqu'il ne faut pour cela que Dieu &
le cœur, la foi & l'amour; & que cela fe peut

trouver en tous. JÉSUS, Marie, & Jofcpli étoient

ainfi appliqués à Dieu intérieurement, tandis

qu'ils travailloient de leurs mains,

9. La manière infaillible de la plus excellente

Oraifon , même pour les commençais, c'eft de
parler à Dieu , & lui parler avec liberté. Car par-

ler à Dieu avec piété , c'eft vraiement tendre a

fon union par l'Oràifon : & lui parler avec liberté \

c'eft lui parler fuivant le mouvement de ion faint

Efprit. Ces mêmes commençais doivent toujours

donner u^c partie de leur Orçifoq à demeurer en
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filcncc intérieur devant Dieu [a] pour îécouter

après lui avoir parlé, ou lorfqu'ils s'y fendront
attirés: parce que Iç babil continuel de la créa-

ture empêche l'opération de Dieu , & ne donne
pas allez de lieu à fes infpirations.

jo. Les plus avancés s'abandonneront à Dieu
fans referve, fuivant leur attrait avec fidélité ;

laiflant agir Dieu en eux fans fe mêler de l'ou-

vrage , ni vouloir le connoître; & demeurant en
lilence & en repos aux pieds du Seigneur, ap-

pliqués à lui feul, qu'ils fe contentent d'admirer

& aimer, fe voyant tirés du travail multiplié de
Marthe pour jouir de la meilleure part de Marie ;

fe laiffant courageufement réduire dans un grand
vide pour être capables de recevoir Dieu , & afin

que dans leur néant il fe faffe une place infinie à

Dieu : car c'eft par cette manière de demeurer
attaché à Dieu feul , & c'eft uniquement par elle ,

qu'on devient (b) un même efprit avec lui.

1 1. Ceux qui font appelles à l'Oraifon furnatu-

relle & pajjïve font conjurés au nom de la fainte

Famille, de s'y laifier aller fans réliftance : car

c'eft celle que faifoient ces trois éminentes per-

îbnnes, Jésus, Marie
, Jofeph ,

qu'ils ne craignent

point tous les bruits par lefquels on la décrie,

vu que Ton condamne ce que l'on ignore. Dès
qu'ils y feront un peu avancés, ils difeerneront

allez par un goût fubtil , & par une extrême diffi-

culté défaire autrement, la différence qu'il y a

entre cette voie & les autres , & combien Dieu

y eft plus glorifié : car c'eft le propre (c) des en-

fans de Dieu , d'être mus par fon Efprit , & d'être

fort paffif a l'égard de fes opérations divines.

12. Bien qu'il femble que l'ame ne fade rien

Ça) Vf 84. v. 9. (6) i. Cor. 6. v, 17. (c) Rom. 8. v. 14»
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dans cet état fi paflil , elle fait plus qu'elle ne iir.

jamais : le raflafiement , la p u < & 1 1 où e]

le clt, étant des marques infaillibles qu'il y ac«
clic une opération réelle , & li i x< cliente

,
quel-

le fait la félicité :$ quoiqu'elle (bit myftique &
non apperçue en elle-même, elle cil néanmoins

fenfible dans les fruits, par dans ce vafte néant

& cette profonde ohleuiité , es: nudité elirayante,

on goûte, on connoît, & on aime quelque cho-

ie, qui ell plus que tout ce qui fc connoît ou
qui s'aime hors de la : ce qui ne petit être que
Je Bien Souverain pofTédé en foi & en manière

inconnue, mais très réelle ; VU que le foui Bien

Souverain peut caufer ce repos, ce raflafiement,

cette paix & cette égalité. Mais (a) cette minière

étant cachet à ceux mime qui en font tout pénétrés ,

& fôq excès faifant qu'ils la perdent de vue ;

faut-il s étonner li elle cil inconnue à ceux qui

n'en ont nulle expérience?

§. VIII.

Effais de la libre Oraifon d'affection.

i . Ol v<ous repréfentant vivement que Dieu
eft préfent, vous lui dites dans votre cœur ;

,5 IVlon Dieu
,
je vous adore. Je crois à votre

35 parole : J'efpére en votre miféricorde; j'aime

33 votre bonté
; j'ai un grand regret de vous avoir

33 offenfé; je veux déformais , appuyé fur votre

„ grâce, renoncer à tout péché, & en éviter

33 conftamment les occafions
;
j'accepte la péni-

„ tence qu'il plaira à votre juftice de m'en faire

n fouftrir „ : Vous faites par là une très -bonne

(û) S. Denis Epit. i.
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Oraifon , & Vous n'avez qu'à rouler cela dans
votre intérieur pour la continuer, car c'eft ainfi

qu'ont prié les illultres pénitens que la fainte

Ecriture nous donne pour exemple.
2. Si regardant en efprit Jésus crucifié vous

lui dites d'abord
; ,5 O mon Seigneur & mon

53 Dieu , c'eft pour moi que vous avez fouffert

,5 la dure mort de la croix! Je vous en loue;

yy je vous en remercie avec tous vos Saints qui

„ ont été fauves par elle. Lavez-moi , très-doux

„ Sauveur , de tous mes péchés dans votre fang.

,3 Sauvez-moi par le prix de votre mort. Faites

33 moi la grâce de ne plus vous offenfer
,
puifque

33 ce font nies péchés qui vous ont fait fouftrir

3, ce rigoureux fupplice. One je fouffre à mon
33 tour pour l'amour de vous ô Amour adora-

33 ble, qui avez tant fouffert pot >i ! J'accepte

,3 tous les maux dont vous me frapperez , &c. 55

Vous priez très-bien; & fans autre raifonnemeot
ni artifice , la feule Croix de Jésus vous eft un
modèle achevé d'Oraifon.

3. Si délirant vous avancer dans la perfection 7

vous priez en cette manière du plus profond de
votre ame : „ O JÉSUS , mon divin Maître ! ap-

55 prenez -moi à renoncer à moi-même, à porter

53 ma croix après vous chaque jour & vousfui-

33 vre : à me conformer en tout à votre jufte vo-

33 lonté. Faites de moi ce qu'il vous plaira : je

33 mç donne à vous fans referve, renonçant à

33 tout droit de jamais me reprendre
;
je m'aban-

33 donne pour toujours à votre bon plaifir; fai-

33 tes-moi marcher en votre préfence : que ne

3> puis-je toujours me fouvenir de mon Dieu,&

9> vivre dans le regard amoureux du Biervaimé
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H de mon amc ! Vous (a) ferez, ù mon Dieu, le

yy Duii de mon cœw
, y mon partage pourjamaù \ g

Vou> faites ainfi une prière oui purifie éterrtel-

lement votre cœur, & qui ravit le ectui de Dieu ;

qui vous détache de la créature, & qui votif

attache uniquement au Seigneur : car l'efprit peut

voltiger par la cooftdération fur beaucoup de

chofes; mais la foule allection du cœur fait vo-

ler lame à Dieu.

4. Si une feule afpiration charme votre cœur,

enforte qu'il Te laiïe un chafte plaifir de la répé-

ter plufieurs lois; par exemple : ,, (/•) Dieu, que

35 je vous connoiffe, & que jcme connoijje moi-iiicriic!

„ (c) mon Dieu £çf mon tout ! Vous êtes celui

„ feul qui eft, tout le refte n'eft que vide &
n que néant devant vous, (d) Louez le Seigneur,

33 parce quil eji bon
,
parce que fa mijericorde eji citer*

33 nelle. Ce) Votre volontéjbit faite en la terre comme

33 au ciel ,&fc. „ Dites-le & le redites fouvent, juf-

qu'à ce que vous en foyez raflafié ; & laifTez vous
porter bien avant dans le cœur de Dieu par ce

feu du ciel qui vous y élève, fuivant Ample-
ment & avec un efprit humble , fon impétuofi-

té : car c'eft ainfi que prioient fouvent les Da-

vid , les AuguJHn, les François , & les plus grands
Saints. ÇTeft ainfi même que peuvent prier tous

les Chrétiens : c'efi: ainfi que l'Eglife apprend
à prier à fes enfans : c'eft ainfi que fEfprit de
la grâce fait prier les cœurs qui lui font bien

fournis. Vous recueillerez par cette manière de
prier plus de fruit, que fi vous récitiez devant
Dieu cent ou mille confidérations bien polies

(a) Pf 72. v. 16. (6) S. AuguJHn. (c) S. François.

(<0 ?/• 135- v- 1.. (0 Matth. 6.V.1Q.
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& étudiées. C'eft l'Efprit même du Fils de Dieu
qui nous fait prier de Ja forte, comme fes vrais

Énfans : & lorfque fon Père a verJe cet (a) Efprit

de Jon Fils dans nos cœurs , il nous fait crier , mon Père!

mon Père ! Mais d'un cri qui le charme d'autant

plus, qu'il fe fait avec plus de fimplicité & d'in-

nocence ; & que plus il y remarque les caractè-

res de Ja prière de fon Fils
,
plus il en eft atten-

dri , & plus il nous regarde comme fes Enfans
adôptifs & frères de Jésus - Christ. Quand
nous ne ferions autre chofe que de dire inté-

rieurement, (b) „ Mon Seigneur, %f mon Dieu![c)

33 Mon. Père / mon Père ! mon Père qui êtes au

?, Ciel ! Mon Jésus ! mon Sauveur, mon très?

3, aimable Rédempteur, queje vous connoiffe !

3) que je vous obéiffe ! que je vous ferve ! que

3, je vous aime ! & queje fois tout à vous pour

33 jamais ! „ ce feroit une prière digne d'être

faite par le Fils de Dieu, & digne d'être offerte

par fon Efprit à Dieu fon Père : & toutefois elle

eft fi aifée, qu'il n'eft nul fils de l'homme qui

n'en foit capable. Vous plaindrez-vous encore
après cela de ne favoir pas faire Oraifon ? Et
quelqu'un prétendra-t-il encore que l'Oraifon

mentale n'eft pas pour tous ?

§. IX.

De l'Abandon.

Ce que ceft : Jes avantages : Ja facilité.

i.O'est un dépouillement de tout fouci de
nous-mêmes

,
pour nous délaiffer entièrement

(tf) Gai. 4. v. 6. (jb) Jean zo.v. 28. (c) Marc 14. v. }6*
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k la conduite de Dieu. Tous les Chrétiens font

exhortés par le Saibt Efprit à s'abandonner;

< .u c'eft à tous qu'il eft dit, [a] nefoyi tn

t'ouci pour le lendemain: votre Père télçfte fait tout ce

qui VOUS ejl necrjjauc ,• & de plus (b) remettez entrefit

mains toutes vos inquiétudes: car ilprend Jbin lui-mè»

me tic vous. Sur-tout c'eft le propre des Hntans

de grâce d'êtfe ainfi abandonnés; car un enfant

n'a point de fouci de foi ; il ne penfe ni au

pafle , ni à l'avenir : & il ne lait fnnplcmenl que

vivre dans le moment préféht, étant très-indi-

férent pour tout ce qu'on veut faire de lui.

2. Les Enfaçs Affociés à Jésus fe doivent

diftinguer des autres enfans des hommes par un
total Abandon , dont la pratique eft

,
(i) de per-

dre fans cefle toute volonté propre dans la vo-

lonté de Dieu : & renoncer à toute inclination

particulière fitôt qu'on la fent naître, quelque

bonne qu'elle paroiffe, pour fe mettre dans l'in-

différence , & ne vouloir que ce que Dieu a voulu
des fon éternité. (2) Etre indifférent à toutes cho-

fes , foit pour le corps ou pour famé, & pour
les biens temporels ou éternels. (3) LaifTer le paffé

dans l'oubli, Pavcnir à la providence ,& donner
le préfent à Dieu , nous contentant du moment
aduel qui nous apporte avec foi l'ordre éternel

de Dieu fur nous ; & qui nous eft la déclaration

autant infaillible de la volonté de Dieu , comme
elle eft commune & inévitable pour tous. (4) Ne
rien attribuer à la créature de tout ce qui nous
arrive ; mais regarder tontes chofes en Dieu, 8r.

Its recevoir comme venant infailliblement de fa

main, à la referve de notre propre péché.

{à) Mattlu 6.v. }i
, 32. (fc) j. Picrr. <;. v. 7,
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3. L'Enfant de grâce fe contente de la Foi

& de l'Abandon
,
par lefquels il marche dans les

voies fCires & communes, fans ambitionner rien

d'extraordinaire, ni goûts, ni douceurs , ni fen-

timens délicieux , ni lumières fublimes , ni dons

gratuits. Il délaiffe à Dieu ce qui lui arrive tel

qu'il eft , fans y rien prendre ni rien mettre pour

foi, fans s'arrêtera le difcerner, ni examiner fi

cela vient de Dieu ou non : mais par un géné-

reux Abandon iloutrepaffe tout cela, pour cou-

rir infatigablement à Dieu fans
.
s'arrêter aux

moyens
,
qui n'étant pas fon Bien Souverain , ne

peuvent lui donner un parfait repos.

4. Ayant appris de Dieu à vivre de Foi &de
pur Amour, il reçoit avec égalité tout ce qui lui

eft donné de moment en moment; lumières ou
ténèbres , facilité ou ftérilité , force ou foibleffe

,

vigueur ou impuiiïance , douceur ou amertume,
tentations, diftraétions, fcrupules, rien de tout

cela ne l'arrête ; car fon fidèle Abandon dévore

tout, ne voulant rien que ce que Dieu veut; &
ne pouvant douter que ce qui lui arrive de mo-
ment en moment , ne foit l'ordre viiible de Dieu,

qui difpenfe tout cela foit par fa juftice ou par

fa miféricorde, & toujours par fa fageffe irrépro-

chable ; cela lui fuffit.

5. Mais qui pourroit dire jufqu'où fe doit por-

ter cet Abandon, fuivant la grâce qui en eft ac-

cordée ,
jufqu'à devenir Enfant ou faintementin-

fenfé pour toutes chofes ; jufqu'à agir fans con-

noiffance , fans réfiftance , fans répugnance , fan*

liéfitation , fans referve , fans défenfe , & fans

bornes, ainfi qu'une perfonne qui n'eft plus , ou
qui ne peut non plus être en peine d'elle-même

que fi elle n'étoit pas au monde? Ce n'eft pas

s'en
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- en fier entièrement à Dieu li on n'en vient juft

àucs-là : QtiX plutôt vouloir p m taeei i\ ec lui l i

Souveraineté , Le i èl i vanl I*' domaine de fa pi

pre conduite en quelque chofe. Ce qui fe doit

entendre & pratiquer félon le degré où Ton tti

cil arrive : & à me fure que Dieu découvre a I ame
de nouveaux abandons qu'il i d'elle. Un fi-

dèle abandonne ne peut être trompé : Caf com-
ment feroit-on trompé le liant à Dieu feul? Ce
n'eft que le jugement ou la yôlbrité que l'on ap-

puyé fur quelque chofe
, qui fait qu'on la croit,

qu on la veut, qu'on fe Papprôprie , & qu'on s'y

attache : mais celui qui ne croit que ce que Dieu
voit, & qui ne le croit que tel que Dieu le voit ;

& celui qui ne veut que ce que Dieu veut, & qui

ne le veut qu'en la manière que Dieu le veut,
comment pourroit-il être trompé en cela, puis

qu'il ne le regarde que dans la vue & dans la \ o-

îonté de Dieu; puis qu'il n'a point d'autre juge-

ment ni d'autre volonté là-deflus que le juge-

ment & la volonté de Dieu ?

6. Un vrai abandonné ne peut non plus pé-

cher , à moins qu'il ne forte de fon Abandon :

car c'eft de lui qu'il eft écrit : [a) Quiconque efl né de

Dieu ne pèche point ,• mais la naif/ante qui! tient Je Dieu

le confervt , & le malin n'a point de pouvoir fur lui*

Comment pourroit-il pécher étant tout remis en-

tre les mains de Dieu, & nefe mouvant plus lui-

même, mais fe laiflant mouvoir à Dieu ? S'il pè-
che , c'en: parce qu'il fe reprend , & que fortant

de l'Abandon il retombe en foi-même. Ceux qui
ne goûtent pas cette perte abîmée dans le fein de
Dieu, font allez voir par là qu'ils ne l'aiment gue-
res , & qu'ils font encore grands amateurs d'eux-

(a) i Jean 5.17, 18.

Opiifc. Tome IL B b
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mêmes : & leur défiance lui eft bien injurieufe,

puis qu'ils croyent qu'il y a du danger à s'aban-

donner à lui , ou qu'on peut trop fe confier en fa

bonté.

7. Quiconque eft bien abandonné , rend à Dieu
un hommage digne de lui, le reconnoît excel-

lemment pour fon Créateur, fon principe & f

a

fin; & par une parfaite Religion & très-exadte

juftice rend à fa Souveraineté ce qui lui eft dû. Il

l'aime d'un pur amour; &cen'eft que par là qu'il

le peut aimer par-defTus toutes chofes& plus que
foi-même; & quiconque ne connoîtpas ce géné-

reux défintéreffement , ne connoît pas le pur
Amour. C'eft (a) adorer Dieu en efprit & en vérité:

en efprit, au-deffus de toute propre connoiffan-

ce; & en vérité , au-deffus de tout propre inté-

rêt. C'eft (b) faire la volonté de Dieu fur la terre,

comme les Bienheureux la font dans le Ciel C'eft

pour honorer Dieu par un abandon infini que
le Fils de Dieu s'eft fait Enfant: & quicon-

que veut le plus l'honorer , doit vivre dans cette

Enfance; & l'Enfance même de JÉSUS donne
grâce pour cela à ceux qui marchent fur fes

premiers pas.

8. Si on en ufoit ainfi , il n'y auroit point de
plaintes ni d'impatiences. , ni de murmures.
Toutes les difgraces feroient bien reçues : les per-

tes
,
pauvreté , maladies , morts , n'étonneroient

point, (c) La Sagejfe de Dieu feroit toujoursjujfijiéc

par fes Enfans ,- & ils ne craindroient non plus

les maux de cette vie
,
qu'un enfant ne les craint

dans fon berceau.

9. Ce qui nous eft le plus néceffaire, eft éga-

lement le plus aifé , favoir, de connoître la vo-

(a) Jean 4. v. 33. (b) Matu 6t v. IQ. (c) Malt,
xi. v. jj.
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lontr de Dieu : ,

v

v c'eft fans néceflité que l'on

met li loi t en peine de la découvrir. On employé
toute la vie à chercher la volonté de Dieu
moyens de Pa< :< oinplir , & U0U8 aVOM tOUt Cela

fi proche de lions, qu'il n'y a qu'à bien (aire ce

que nous devojis frire dans le moment préfeût t

fans fouvenir du pafTé , ni fôùci de Pavenir ; & que

la volonté de Dieu neil autre chofe ,
que CC qu'il

permet nous arriver à chaque mitant. Ce moyen
de trouver Dieu & de le rencontrer dans fon or-

dre e l\ très-aifé, puifque c'eft Dieu même qui

fait tout cela.

Voilà un Intérieur tel que JÉSUS-ENFANT le

défire dans fes petits frères : & voici ce qu'il de-

mande d'eux dans l Extérieur.

§. X.

De l'Extérieur de tEnfance de Jésus, conjïftànt

en bajjcjjc, Jlmplicite', 6f dépendance Jînccre.

,.Les aflbciés à l'Enfant-Dieu imiteront

l'Extérieur de fon Enfance, en ce que comme
elle étoit pour lui un état tout commun, &,
félon toutes les apparences , tel que celui des

autres Enfans des hommes, & néanmoins fi jufte

& fi parfait, qu'il n'y avoit rien de déréglé ni

d'impur, ni rien qui ne fût digne de Dieu; de
même l'extérieur de fes frères doit être tout com-
mun félon leur vocation , & couvert des mêmes
apparences que celui des autres de leur forte en
tout ce qui n'eft point contraire à Dieu; mais
auffi fi exempt de tout des-ordre & relâchement;
qu'il n'y ait rien d'indigne d'un Enfant de Dieu :

Bb 3
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car la fainteté ne confifte pas dans l'extraordi-

naire ou dans l'éclatant; mais dans la juftice &
dans Ja droiture ; & les Enfans de Dieu ne cher-

chent pas à être admirables aux hommes, mais

à être agréables aux yeux de leur Père célefte.

^ 2. Et comme l'Enfance de JÉSUS s'eft pafféc

dans la baJJeJJ'e , dans la /implicite, & dans la dé-

pendance : car qui eft plus petit qu'un Enfant

qui ne peut ni parler ni marcher, & qui eft im-

puifiant pour toutes chofes ? qui eft plus fimple

qu'un Enfant
,
qui ne fait pas trahir fa penfée,

& qui fuit fans déguifement tous les inftinéts na-

turels? Et qui eft plus dépendant qu'un Enfant f

qui ne fait, ni ne peut réfifter à rien de tout ce

qu'on défire de lui ! de même , les caractères

de l'Enfance de grâce font la BafTefle , la Sim-

plicité, & la Dépendance.

3. Cette BaJJcJfe eft un amour de l'abjection,

& un aquiefeement paifible à toutes les humilia-

tions de Providence : être bien content d'avoir

en tout (a) la dernièreplace : n'ambitionnant point

les grandes grâces , ni les emplois relevés , ni les

fortes auftérités , ni les dons les plus éclatans de

l'Eglife : mais fe contenter en tout de la pauvre-

té & nudité, qui font fi naturelles à l'Enfance,

chacun fe trouvant bienoùileft, repofant tran-

quillement dans le berceau, que la Providence

Divine lui a préparé , favoir , l'état , la vocation ,

& les
%

talens qui lui ont été partagés, fans fe re-

paître de grands deffeins : enfin aimer en tout

la. petiteffe , c'eft fe conformer réellement à la-

néantiflement de Jésus-Enfant.

4. La Simplicité eft une correfpondance du

cœur avec tout ce qui fe dit ou qui fe fait au-dé*

(a) Luc 14. v. 10.
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hors : eofortc que Pon parle 6 c cotnnx

penfe, o^ que l'on penfe comme on parle

agitj fe comportant en tour [a) comi Rmplei

fans de Dieu. Cela faii éviter toui raenfi

déguifement , artifice, diffimulatipn ,
1

tion, flatterie, raillerie, boufortntric
,
que PEf-

prit corrompu du monde a inventés, & qui font

propres aux hommes malicieux, mais dont les

petits innocents font incapables : oasaffranchk
par là même de la fageffe du ficelé & prudence

de Ja chair, de l'intrigue & politique, delà four-

berie& affectation , de la forée d'efprit & fubtilité

de la raifon
,
que les mondains eftiment & ad-

mirent; mais que les Saints rejettent conftam-

ment pour s'abandonner à la Sagefle de Dieu.

5. La Dépendance s'exerce par l'obéijfance, qui

eft le propre caraétere des Enfans de grâce. Car

comme Jésus-Enfant étoit fi fournis à les faims

parens, qu'il ne faifoit rien que par leur mou-
vement , le Roi de gloire obéiffant à fes efcla-

ves ; de même Jes Afibciés de la crèche doivent

être les plus obéilTans des hommes. Us obéiront

à leurs Supérieurs, Eccléfiaftiques ou Laïques,

domeitiques ou politiques, fansexeufe, fans

délai , fans réplique; d'œuvre , de cœur, & d'ef-

prit, fe laiflant appliquer à tout ce que Ton vou-

dra , s'y portant de toute leur affection , & croyant

fans hélitation que c'eR là le meilleur pour eux,

puifque c'eft la volonté de Dieu , déclarée à

leur égard. En cela confifte toute la perfection

de fqbéiffance.

6. Us répéteront fouvent dans leurs cœurs , &
obferveront dans leur conduite cet exemple de
JÉSUS leur amour; (6) Il LEUR ETOIT SOUMIS:

(#) Phil. 2.v. iç. (/;) Luc z.v. 51.

B b 1
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concevant bien, qu'il n'eft point de vrai Enfant
s'il n'eft fournis à fes parens : ni par conféquent
de vrai Enfant de Dieu, qui ne foit obéiflant à

tous fes parens félon Djeu , tels que font tous

fes fupérieurs.

§. XI.

CARACTERE des Enfans de la Sainte Famille : Ne

Je diflinguer pas par l'extérieur ,• mais par des œu-

vres £f? vertus folides , &? fur-tout par la paix in-

térieure.

i. XLS ne feront point diftingués d'avec les

Enfans du Siècle ni par l'habit, ni par l'habita-

tion, ni parle vivre, ni par aucune cérémonie;

tout cela étant indifférent dans le Royaume de

JÉsiis : mais ils fe difeerneront par leur modeftie
,

par leur filence
,
par un férieux Chrétien, par

le recueillement, parla paix & douceur, cha-

rité & fupport du prochain, & par la droiture

& intégrité de leur vie , bien que chacun demeu-
re dansfon état; fingulierement , en ce que tous

feront régner JÉSUS Roi des Rois & fur eux en

toutes chofes, & fur les autres autant qu'ils pour-

ront y contribuer.

2. Leur union à la Famille adorable les obli-

ge à chercher en tout la plus grande gloire de

Dieu , à bien faire tout ce qu'ils font , & a f

e

perfectionner dans leur vocation. Dans cet Ef-

prit de JÉSUS, qui eft l'Efprit univerfel & parti-

culier, [a) unique & multiplié, un Pafteur de

î'Eglife remplira dignement fon mmiftere ; un
Religieux s'acquitera de tous fes devoirs; un
Prince gouvernera pieufement fes Etats : un Ma-

(a) Sacj. 7. v. 22.
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rendra juftice avec intégi ité ; un M
ch.un! fera jufte & fidèle dans ion nég un

artifan pieux <!v infatigable dans fon travail
;

Soldai apprendra à combattre pour JÉSUS
Christ en fervant fon Prince

f
le bruit de la

guerre ni la chaleur du combat ne l'empêche*

ront pas d'être tout a Dieu
, & jI en fera même

plus courageux : car cpie peut craindre celui (pu

aime Dieu de tout fon cœur, & (pu a une \ ,

confiance d'être aimé de lui? LesCourtifans &
les Sujets apprendront la fidélité qu'ils doivent a

leur Souverain parcelle qu'ils gardent à Dieu , &
ils ferviront leurs chefs {<;) iomme s'ilsfervoient Dieu

même. Une femme dans fon ménage rendra exac-

tement à fon mari , à fes enfans & à fes doinefti-

ques , ce qu'elle leur doit , & deviendra à même
tems une femme pieufe & une très-bonne mère de

famille. Lesparensfe régleront fur la conduire de

Marie (Se dcjofcph, & Jes enfans fur l'exemple de

JÉSUS.

5. Tous porteront un fond de foumilïion à

Tordre divin dans tout ce qui leur arrivera : &
par là ils garderont une paix inviolable &en eux-

mêmes & en leur prochain , telle qu'elle fut an-

noncée à la naiflance du Sauveur aux hommes
de bonne volonté. Leur paix fera inaltérable en

eux-mêmes : car qui eft plus paifible que celui

.qui ne veut rien que ce qui lui arrive de moment
en moment, & qui ayant perdu toutes fes volon-

tés , trouve qu'il ne lui arrive plus rien qui ne foit

félon fa volonté? Qu/eft-ce qui peut le troubler,

depuis que tout ce qu'il a d'heure en heure , eft

cela même qu'il lui faut; & que quelque pénible

que cela puiffe être à la nature, l'amour de Jésus

(a) E
t)h. 6. v. 6.

Rb 4
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le lui fait accepter de toutfon cœur , ne doutant

point qu'il ne lui vienne de fa main ? La paix effc

aulïi entière avec fon prochain; parce que quel-

que tort qu'on lui fafTe , il ne le prend pas com-
me venant de la créature ; car cela lui fembleroit

un menfonge : mais il le reçoit comme de la main
de Dieu , & ainli qu'un bienfait fignalé de fa

bonté : ce qui fait que bien loin de s'en chagri-

ner, il en rend beaucoup d'adtions de grâces.

C'eft dans cet efprit d'abandon que fe doivent

pratiquer les Confeils Evangelicjues ; regarder

toutes chofes en Dieu, n'attribuer rien à la créa-

ture; recevoir tout également de la bonté du
Créateur; ne juger point du fuccès d'une entre-

prife par ce qui paroît avantageux ou funefte aux
hommes félon leurs petits raifonnemens : mais

croire que le vrai fuccès de chaque chofe c'eft le

goût, l'ordre & la gloire de Dieu
,
qui font ca-

chés en lui
, jufques au jour de l'Eternité : n'ap-

puyer pas un jugement fur les apparences, ne

donner ni fens aux paroles , ni nom aux chofes;

mais délaiffer à Dieu tous les évenemens, tous

tels qu'ils font.

1
'.

•

—

—— — \
"

$. XII.

EXERCICES delà Famille , touchant l'extérieur.

i. Les Affociés fe lèveront tous les jours &
fe coucheront à heure réglée, ne pouvant au-

trement donner un bon ordre àleurmaifon, ni

s'acquitter fidèlement de leurs devoirs. Us enten-

dront la Meffe tous les jours. Que tous aient

cette fidélité, & Notre Seigneur les recompen-

Jer^i ?ivec fufcroitdu tems qu'ils y mettront par
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des voies qu'ils ne ( ôraprendroni pas; mais dont

I Met les furprendra.

2. I ous feront Onûfon trois fois i h ique jourf

en l'honneur de la Trinité fur-adorable,

trois perfonnes de la facrée Famille. Ceux qui

auront affez de foi delibertéen feront une

à minuit : une autre au lever : & la troificmc lur

le foir avant le repas , ou à l'heure du coucher,

félon leur commodité. La longueur de chacune

de fes Oi allons femefurera félon le tems, les af-

faires , & l'état des perfonnes : les uns les feront

chacune d'une heure
,
quelques autres d'une de-

mie heure ; d'autres d'un quart d'heure & demi
quart ; & ceux qui ne pourront fe lever à minuit

prendront un autre tems durant la journée. Les

prières vocales fe mefureront félon les obliga-

tions & le degré intérieur. On ne s'en iurchar-

gera pas : car fâchant prier continuellement de

cœur, il ne faut plus fe gêner à puer beaucoup
de bouche.

?. On fera tons les jours la le&ure fpirituelle

îndiipenfablement. Si on en failoit un peu du-

rant le repas , ce feroit un excellent remède con-

tre la fenfualité de la bouche, & le dérèglement

de la langue. On la confeille. Tous les jours un
peu de travail des mains , ou d'exercice de chari-

té pour le prochain ; ce qui fe doit obferver mê-
me par les perfonnes de qualité.

4. On a dit que ceux qui auront affez de for-

ces fe lèveront à minuit pour faire Oraifon, ou
d'ordinaire , ou le plus fouvent ; & c'eft pour ho-

norer les myfteres de l'Incarnation & de la Naif-

fance du Sauveur, qui fe font accomplis à cette

heure-là; & imiter les premiers Chrétiens, qui
^voient appris ce pieux ufage des Apôtres,
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f . Les vingt-cinquièmes de chaque mois feront

pour nous des jours folemnels , fans néanmoins
que les artifans quittent pour cela leur travail.

On jeûnera la veille, & Ton fera une heure
dOraifon à minuit du vingt-quatre au vingt-

cinq. Nous communierons tous indifpenfable-

ment ce même jour.

6. L'ufage des Sacremens fera fréquent parmi
nous, fur-tout de l'Euchariftie ; afin que nous
autres enfans mangions fouvent notre pain de
Bethléem, qui eft JÉSUS le Fils de Dieu vivant,

qui étant le pain des Anges dans le Ciel , s'efb

rendu le pain des hommes naiflant Enfant fur

la terre.

7. Nous ferons tous les ans une retraite, cha-

cun en la manière dont il fera capable, avec la

Confeffion annuelle. Le tems le plus propre efl:

celui de J'Avent
,
qui fe doit pafler en grand fi-

Jence pour honorer celui de la Parole éternelle,

cachée & muette dans le fein de Marie. Ceux
qui pourront ou jeûner ou faire maigre, ou du
moins garder quelque abftinence durant ce tems-

là, le feront pour honorer l'Enfance de JÉbUS,

vraie fource de toutes grâces.

8. H femble que chacun comprend afifez fans

le marquer ici trop au long, que nous faifons

tous profeffion particulière, d'être très-fidéles

Enfans de l'Eglife, & de lui être fournis înviola-

bleme^nt comme à notre Mère , & Epoufe de

notre Roi : d'être prêts à répandre notre fang

pour fes intérêts : de procurer fon accroifTement

de toutes nos forces, & d'obéir fans réliftance à

tous fes ordres.

9. Il ne fe parlera point dans notre fainte Fa-

mille de bals, comédies, jeux de hazard , caba-
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rct , ou (lillolutions motidainei ; car tout cela

étant indigne de tout Chrétien, puifque t<

y ont renoncé des le Baptême; combien plus

l'eft-il des Frères de Jksus-Knfant , qui doivent

être la fleur & l'exemple du Chriftianifmc ? Les

femmes renonceront aux nudités , rpouches , fri-

fures , & à tout ajudément exceffif ou immode f-

te: que G elles affectent ces vanités impures après

s'être données à JÉSUS-ENFANT , elles feront voir

par là comme par une déclaration publique

qu'elles renoncent à fon ordre, & les Alloués

n'en douteront plus. Qu'elles foient vêtues hon-

nêtement félon leur condition , fans affectation

& fans négligence , ne fe diftinguant pas par

un habit ridicule , mais par la modeftie Chré-

tienne.

10. Nous nous appliquerons de tout notre

pouvoir aux œuvres de miféricorde fpirituelle,

pour rendre quelque retour à la miféricorde que

Dieu a fignalée envers nous en nous donnant
fon Fils , & nous comblant par lui de biens fpi-

rituels & corporels.

§. XIII.

Des œuvres de Miféricorde : des corporelles.

I. AjES riches donneront d'abondantes aumô-
nes; les moins accommodés de biens donneront
peu; mais nul ne fera exempt de donner quel-

que chofe, & ceux qui n'auront rien du tout à

donner, payeront de leur perfonne, ou vifitant

les pauvres, ou leur rendant quelque fervice de
leurs mains ; car il eft écrit pour tous : (a) que

(a) % Cor. 9. v. 6
, 7.
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celui qui feme peu , recueillira peu ,• &? celui qui femt
avec bénédiction , recueillira avec bénédiction. Que cha~

cun contribue fans chagrin & fans contrainte ce quiL

a dejlinéenfon cœur ; car Dieu aime que l'on donne

gaiement.

2. Les perfonnes d'autorité établiront des Hô-
pitaux & des Chantés pour le foulagement des

pauvres abandonnés , même dans les Paroifles de
îa Campagne: ce qui eft une fource d'aumônes,
& fort étendue & continuelle, & qui porte une
infinité de fruits pour l'Eternité. Ils les pourvoi-
ront de remèdes fimples & aifés , tels que les en-

feigne le Médecin des Pauvres. Cela fe peut faire à

petits frais & fur le fond de la Providence qui

ne manque jamais à ceux qui ont de la foi; &
qui fait tous les jours des miracles pour fubve-
nir aux befoins des pauvres qui lui font délaiffés :

c'eft à quoi doivent veiller fingulierement Mef-
fieurs les Curés.

3. Il n'eft perfonne qui aime beaucoup JÈsus-

Christ qui n'aime ardemment les pauvres : &
nul n'aime les pauvres qui ne foit aimé de Jé-

SUS-Christ. O vous tous qui profeffez une dé-

votion finguliere envers Jésus-Enfant," fouve-

nez-vous qu'elle vous engage à une tendre com-
pafïion pour fes pauvres membres, & à tous les

plus pieux empreiïemens de les foulager : car ce

fut dès fa naiffance par la pratique réelle d'une

extrême pauvreté qu'il parut s'être (a) rendu pau-

vre pour nous
9
étant riche; afin de nous enrichir par

fa pauvreté.

4. Ne refufez aucun pauvre qui fe préfente à

vous : allez en chercher s'il ne s'en préfente pas:

vifitez ceux qui ne peuvent fortir : rendez à tous

(<0 % Cor. 8. v. 9,
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les affligé* tome forte d'afliftance pour l'amour

de J k sus, qui ne vont a pai refufé fon f.<

voyant qu'il étoit néceffaire pour voui Eauvcr,

I. X I V.

Des Oeuvres de Miféricordt Spirituelles ,
qui fout l'Orai-

ion , l'intérieur© l'extérieur de Jksus. Exhor-

tation à tintérieur 6? àfOraiJbn du cœur.

,L es Pafteurs de ITSglife étant AfTocics,

s'employeront encore plus qu'ils ne faifoient au-

paravant à faire connoître & régner JÉSUS-
Christ dans les ames : puifquc c'eft là fou
véritable Royaume, & ou ii délire de comman*
der en Souverain. Or cela ne fe peut faire que
par le moyen de IOraison, en la manière qui
a été dite, par un intérieur & extérieur tel qu'il

cil dépeint dans cette Régie.

2. Si tous ceux qui travaillent à la conquête
des ames, tâchoient de les gagner par le cœur,
les mettant d'abord en Oraifon & en vie intérieu-

re , ils feroient des converfions & infinies & du-
rables ; mais tant qu'on ne s'y prend que par le

dehors, & qu'au lieu d'envoyer les ames à JÉsus-

Christ par l'occupation du cœur en lui , on
les charge de mille préceptes pour les exercices

extérieurs, il ne fe fait que très-peu de fruit, &
il ne dure gueres.

3. Si les Curés de la Campagne avaient le zélé

d'inftruire de cette forte leurs Paroiffiens , les ber-

gers , en gardant leurs troupeaux, prendroient
Tefpritdes Saints Anachorètes : les laboureurs en
conduifantle foc de la charrue s'entretiendroient

avec Dieu : les manœuvres qui fe confument de
travaux, en recueilliroient des fruits éternels :
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tous les vices feroient bannis de leur reflbrt dans

peu de jours, <Sc tous leurs Paroiffiens devien-

droient fpi rituels : ils retrancheraient fans beau-

coup de peine les blafphêmes & les malédi&ions,

les inimitiés & le larcin , les impudicités & les dé-

bauches qui régnent parmi les gens de la cam-
pagne. Jésus domineroit paifiblement par tout

,

ik la face de l'Eglife fe renouvelleroit en tous

]ieux. Les héréfies font entrées dans le monde
par la perte de l'intérieur : & fi l'intérieur étoit

rétabli
i
ce feroit l'un des grands moyens de les

ruiner.

4. O pertes ineftimables que celles qui fe font

en négligeant l'intérieur! ô quel compte auront

à rendre à Dieu les Eccléfiaftiques, pour n'avoir

pas découvert à ceux qu'ils font obligés d'inftrui-

re par le miniftere de la parole ce tréfor caché fous

le berceau de fon Fils ! Comment pourront-ils

jamais faire la reftitution de ces dommages éter-

nels , eux, qui les auront principalement caufés

ou par leur négligence à s'inftruire des voies in-

térieures , ou par leur obftination à les contredire?

Comment payeront-ils, dis-je , ce qu'ils auront
ainfi dérobé à la gloire de Dieu & aux mérites

des âmes qui leur avoient été commifes.

5. Ils s'exeufent ou fur ce qu'il y a du danger
dans ce chemin , ou que les gens fimples font

incapables des chofes de l'efprit. Mais quel dan-

ger f>eut-il y avoir à marcher dans l'unique voie

qui eft Jésus-Christ, en fe donnant à lui, le

regardant fans cette, mettant toute fa confian-
ce en fa grâce, & tendant de toutes fes forces
à fon plus pur amour ? Et loin que les fimples
foient incapables de cette perfection, ils y font
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même les plus propret ;
parce- qu'il! font plus

docile*, plus humbles, plus innocents; & que

ne rationnant pas tant, ils ne foni point atta-

chés à leurs propres lumières; quêtant fana

feience ils fe huilent mouvoir plu*aifément pat

l'Efpritde Dieu; au lieu que les autres , qui font

gênés & aveuglés par leur propre fuftifaace,

réliftent beaucoup au S. Efprit: aufïi Dieu nous

déclare-t-il
,
que [a] cVft aux petits qttil donne tifh

tiettigehee de fa Loi : & qu'il (b) aime ci converfer fa-

milièrement avec les fmples.

6. Que les Percs des âmes prennent garde de

ne pas s'attirer ce reproche
,

(c) ils fe font creufé

des citernes defl'ecUées qui ne peuvent contenir l'eau :

£5? ils m'ont délaijje , moi qui fuis la fource des eaux

vives. Souvent on applique le remède au corps,

& le mal eft au cœur. Lacanfe pour laquelle oa
réuiïit fi peu à former les hommes, & fur- tout

les gens de travail, eft que l'on s y prend par

le dehors, & que cela palïe comme le fon & le

vent. Mais û on leur donnoit d'abord la clef de
l'intérieur, le dehors fe compoferoit de lui-mê-

me. Or cela eft très-aifé; leur apprendre à cher-

cher Dieu dans leurs cœurs & à penfer à lui , à

retournera lui s'en trouvant diftraits, à toutfaire

& fouffrir à deffein de lui plaire : c'eft les appli-

quer à la fource de toutes les grâces, & leur

faire trouver tout ce qui eft néceffaire pour leur

fan&ification.

7. Vous êtes conjurés, ô vous tous qui fer-

vez les âmes , de les mettre d'abord dans cette

voie, qui eft Jésus-Christ même;'& c'eft lui

(a) PfaL 118, P. 130. (6) Prov. 3. v. }2« (c) Jcm
rem. g. v. i).
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cjui vous en conjure partout le fang qu'il a ré-

pandu pour ces âmes qu'il vous a confiées : (a)

JPar/cz au cœur de Jcrufalem , Difpenfateurs de fes

grâces. O min libres de fes Sacremens ! ô Prédi-

cateurs de fa parole ! établirez fon Royaume,
& pour l'établir véritablement faites le régner fur

les cœurs : car comme c'eft le cœur feul qui peut
s'oppofer à fon empire, c'efl parl'alfujettilTement

du cœur qu'on honore le plus fa Souveraineté,

8. Faites des Catéchifmes particuliers pour en-

feigner à faire Oraifon, non par raifonnemens

ou par méthodes, les gens fimplesn'en étant pas

capables ; mais une Oraifon de cœur , & non de
tête ; une Oraifon d'amour , & non de fpécula-

tion; une Oraifon de ÏEfprit de Dieu , & non de
j'efprit de l'homme. Hélas ! on veut faire des

Oraifons magnifiques & étudiées : & pour vou-
loir trop les ajufter, on les rend impoffibles !

Mais l'Efprit de Dieu n'a pas befoin de ces ajuf-

terriens. Il prend quand il lui plaît des bergers

pour en faire des Prophètes; & bien loin de fer-

mer le grand palais de l'Oraifon à quelqu'un des

•Chrétiens, comme on fe l'imagine, il en laiiïe

au contraire toutes les portes ouvertes : & fa Sa-

geffeaordre de lui, de crier de toutes fes forces

dans les places publiques : (b) Qiiiconque ejï Jimplt

vienne à moi : & elle a dit aux infenfés , Venez ,

mangez le pain que je vous donne, & beuvez le vin.

que je vous ai préparc.

9. On veut de plus foutenir
,
que les méthodes

& ]ts gênes font les plus anciennes : Mais cela

11'eft pas : car elles ne paroiflent anciennes que

parce qu'elles ont couvert les véritablement an»

ciennes d'un grand oubli. Un des plus anciens

(a) Ifa.^o.v. s. (b) Prov. 9, v. 4, ç.

•Auteurs;



de Jésus. $< XIV. Oeuvra y 401

Auteurs en rend CC téfnoi VI ,

dit-il * ^/o/ii gu'0/1 nous fqjffc une tru prière %

fhine (/i/c nous prions dt tout uo'jc uiui
\

tics ne femblent nouvelles que
p

ceux

Hiù n'en ont pas l'expérience ne les tiflent

pas , & qu'elles ne l'ont connues que de> (impie*

Ënfans de Dieu, qui font intérieur, quoique
leurs manières de puer foicntaulïi anciennes que
l'Egide fie que les premières grâces qui ont été

accordées aux Anges ou aux. hommes : car ces

giaces leur apprirent à s'élever à Diau
, & 1

s'unir à lui dans toute ia liberté que donne fou

faint Efprit.

10. Les Prélats, Pafteurs, & Seigneurs procu-

reront des millions dans les lieux qui dépendent
d'eux : ce fecours étant trè>-néceïlaire pour ré-

former les peuples; & les bénédictions dont Dieu
l'accompagne étant G abondantes, que c'eft pat

lui que s'eît faite une des plus riches moiflbns de
l'Eglife. Les Prêtres ou Religieux qui y feront

employés, s'y appliqueront de tout leur cœur,
s'eftimant trop heureux d'être choifis pour éten-

dre par là l'empire de Jésus : & ils ne perdront
pas une occafion aufîi avantageufe de le faire ré-

gner fur les cœurs , mettant Iqs âmes en Oraifon.

11. Enfin, ce que JÉSUs-EnFaN t demande le

plus des adorateurs de fon berceau , eit qu'ils

lui ouvrent leur cœur parleur dévouement à la

vie intérieure : & que l'y ayant reçu, ils s'y tien-

nent auprès de lui eu foi & en amour : & que s'ils

s'en voient éloignés par quelque diftraciion ou
occupation

, ils y retournent inceffamment , & ne
fe.lalient point de le chercher jufqu'à ce qu'ils

aient formé l'habitude du Regard amoureux de
Dieu, qui feul fuffit pour toutes chofes, qui

.Opufc. Tome IL C c
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feul contient tout autre ade, qui feul renferme

la pratique de plufieurs vertus. Que s'étant don-
nés à lui, ils ne fe reprennent point, & ne fe

conduifent plus par eux-mêmes. Lors qu'on a

donné quelque chofe , on la laide fi fort dans la

difpofition de celui à qui on Ta donnée
,
qu'on

ne fe met plus en peine de ce qu'il en fait : qu'il

la garde ou la perde
,
qu'il la conferve ou la brûk

le; il n'importe plus à celui qui s'en eft défait. O
fi nous pouvions perdre toutes nos propriétés

,

qui font notre diffemblance d'avec Dieu, parce

qu'elles nourriffent en nous des inclinations op-

pofées aux Tiennes , nous ferions femblables à lui

,

&rien ne nous empêcheroit de lui être unis fans

milieu ! O fi nous pouvions nous délaifler entiè-

rement à lui , & ne prendre non plus de foin de
nous-mêmes que Jésus-Enfant n'en prenoit de

foi, nous approcherions bien de fa perfection!

Son Enfance donne grâce pour cela à qui veut

sy conformer de tout fon cœur.

12. Délaiffons-nous donc à cet aimable Roi :

foions à lui fans referve : confentons qu'il nous

traite à fon gré fans aucune réfiftance. O Amour,
vous vous êtes fait fi petit pour en être plus aimé :

& vous vous êtes rendu fi commun
,
pour en être

plus imité ! Faites par vos grâces invincibles

qu'une infinité de perfonnes vous aiment & vous

imitent fous les charmes & la perfe&ion de votre

Enfance !

Ceux qui favent lire verront fouvent cette Régie, qui

pourra leur tenir lieu d'une excellente leclure Spiri-

tuelle : & ils feront la charité de l'apprendre à ceux

qui ne favent pas lire,
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l'Instruction suivant}

Quelques avis touchant fOrai/on
, particulièrement tou-

chant lesJecitertffcs qui y furviennent*

J ai une très-grande compafïion de vous, ma
chère Fille, lâchant la bonne volonté que vous

avez, & le défir fmcére d'être à Dieu fans re»

ferve, & que cependant vous n'avez pas une

conduite atlurée. Je fais que vous avez des livres:

mais certains livres quelque bons qu'ils foient t

font peu utiles fion n'en a pas l'intelligence, &
que nous ne voyions pas ce qui convient à cha-

cun de nous, & ce qui nous eft propre & parti-

culier dans l'état où Dieu nous a mis , & dans la

vocation où il nous appelle. Pour tâcher d'y re-

médier autant qu'il me ferapoflible
,
je vous en-

voyé une petite Conduite pour les jeunes gens , afin

qu'ils faffent un fondement folide : car on ne

manque point d'inftru&ion pour les perfonnes

avancées, fi ce n'eft pour pafler certains détroits

où ils pourraient s'égarer, ou retourner fur leurs

pas faute de guide ; d'ailleurs , ces perfonnes étant

plus accoutumées à la conduite de Dieu , la fui-

vent plus facilement.

Pour commencer avec fuccès , je vous dirai,,

qu'outre la méthode que je vous envoyé, il eft

de la dernière conféquence de garder une fidélité

"inviolable dans les petits exercices que vous
vous propofez. C'eft pourquoi il ne faut point

vous charger de fardeaux trop pefans & que vous

G c 4
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ne puiffiez porter, ni de pratiques oppofées à

votre vocation ; car le joug du Seigneur eft fua-

ve , & il veut que chacun fe fanétifie dans fon

état fans être obligé de le changer. Il faut donc
établir une piété qui foit de durée. Si vous lifiez

fouvent le Moyen court pour faire Oraifon , vous y
trouveriez bien des chofes utiles ; & plus vous
le liriez , mieux vous le comprendriez.

Comme ce qu'il y a de plus efTentiel eft I'Orai-

SON, c'eft à quoi je m'attache davantage.

Ceux qui la font avec fidélité, y trouvent le

bonheur de la vie, & ils comprennent qu'il n'y

a point d'état où l'on ne puiffe & doive la faire;

qu'elle n'eft incompatible avec aucun ;
qu'au

contraire, elle perfectionne tous les états, &
nous porte à remplir nos devoirs félon le def-

fein de Dieu fur nous.

Il y a deux écueils pour les perfonnes peu
avancées : Le premier eft f qu'ils périffent fou-

vent faute de nourriture , c'eft-à-dire , faute d'être

fidèles à l'oraifon à fe nourrir de quelque vérité

dans les commencemens. L'autre écueil eft, que

lorfqu on s'eft fait une méthode , un plan de vie

,

on s'y attache fi fort, qu'on ne fe laiffe point

conduire à Dieu pour le fuivre au-dedans par

le recueillement: non parle recueillement d'une

tête bandée ; mais par rentrer fouvent en foi-mê-

me par des a&es fréquens, par une foi vive de

Dieu*préfent dans le fond du cœur, ainfi que la

petite Méthode que je vous envoyé , vous le

fera comprendre.

Il faut donc chercher Dieu de tout votre cœur

& dans votre cœur, & jouir de fa préfence lorf-

qu'il vous la communique. Ce qui n'eft pas l'eftet

d'une application de tête trop forte , mais d'un
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doux pcn< hant du ( œui V( rs I >ieu : ce cjue voué

pouvez aider par le fôtn enir de ce qute J< I

( hrifl a foufferi pour vous f pourvu que vous!

coirfideYiez fes myft( imme éta vous-même j

& non hors de Vous.

1 ,orfque vous vous appercevrez que cette con-

fidéradoiî (impie ^ re, vous caûfcra quelque

fentiment de la préfence de Dieu ,
demeure/ y,

fans chercher autre chofe : car c'eft alors que

Diçu opère dans vôtre ame; ou fetvèz-vous de

l'affection & des aâfcS d'amour, de confiance &c.

COmmc Ja petite méthode vous l'explique. D'au-

trefois , abîmez-VOUS fimplcment en Dieu com-

me dans une mer d'amour; cache/ -vous dans

les plaies de Jefus-Chrift , fans faire autre chofe

que demeurer là abîmée.

Sur- tout, que la féchereffe, les dégoûts, &
1 impuiflar.cc ne vous faffent pas défirter de forai-

fon. Quand vous n'y auriez rien du tout, faites

une Oraijbn dt patience , & marquez à Dieu que
n'étant là que pour faire fa volonté, que n'étant

là que pour lui plaire, & non pour votre fatis-

faction , vous voulez y refter pour lui obéir.

Un mendiant attend long-tems à une porte

avant que d'avoir une aumône; il .y fouftre le

froid, le chaud & les rebuts; il ne quitte pas

p.jfe pour cela, mais fouvent fa jjberfévérancd

obtient ce qu'on lui avoit refufé d'abord.

Comme la féchereffe eftee qui nous fait reîà-

cher & quitter foraifon, & que c'eft néanmc
ce qu'il y a de plus fréquent, il eft de conlé-

quence de favoir s'y conduire.

Premièrement, il ne faut jamais quitter Toraî-

fon pour la féchereffe; mais y perfévérer conf-

tamment pour marquer à Dieu riotre amour.
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Lorfque Dieu nous confole à loraifon , ii nous
donne des marques de fon amour ; mais lorfque

nous y fommes dans la féchereiïe & la défolation ,

nous lui donnons des marques du nôtre & de
notre fidélité. Il ne faut pas craindre foifivéte

en agilfant comme je viens de dire. Un fervi-

teur eft-il oifif lorfqu'il attend dans une anti-

chambre les ordres de fon maître ? Cette crainte

prétendue de l'oifiveté dans loraifon, eft une rufe

écs plus fines du Démon pour empêcher forai-

fon. Demeurez y Amplement expofée au feu

fans vous remuer, vous en fendrez la chaleur.

Pourquoi l'Ecriture nous dit-elle, Souffrez lesfuf-

penfions £f? les retardemens des confolations. Attendez

le Seigneur , demeurez en paix dans votre douleur ,

afin que votre vie croijffe & fe renouvelle ? Et en un
autre endroit, J'ai attendu h Seigneur avec une gran-

de patience : il seft enfin abaijféjufquà moi : & enco-

re : Mon ame , attendez le Seigneur
,
puifque tout vo-

tre falut vient de lui? Ne craignez donc pas Toifi-

veté. Comment feriez - vous oifive >
puifque

vous pratiquez un grand nombre de vertus;

Thumilité, en fe croyant indigne de toute con-

folation ; la fidélité ,
puifque c'eft dans les tems

fâcheux qu'on la peut marquer, & non dans

ceux de confolation; la patience, en reftant au-

près de Dieu malgré votre état pénible; la foi f

croyant que Dieu voit & entend , comme dit

l'Ecriture , la préparation du cœur du pauvre ,• tcfpc-

ranct , efpérant contre Tefpérance même ; la cha-

rité, parce que vous donnez à Dieu de très-

grandes marques de votre amour pur, & d'un

amour pur , ne cherchant point votre propre inté-

rêt , mais le bon plaifir de Dieu, qui veut que vous

foyez de la forte ; ïobéiffance ,
puifque vous êtes là
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pour obéir à Dieu, & non pour voue copfolation ;

îabandon E£ la foumijjlon parfaite à la volonté dç
Diai, puifque vous préférez fes ordres à votre

faiisfadion.

Secondement, Pétât de Ici herefle c(\ un état

très-punliant. Il détruit l'amour-propre : il non*

cache les dons de Dieu & ce que Dieti Eût en
nous

t
afin que nous ne nous les appropriyonf

pas : il nous donne une trcs-bafle cflimc de nous-

mêmes & de nos œuvres : il nous ôte une cer-

taine confiance que nous avons en ce que nous

faifons.

Loin de perdre courage dans la fécherefle y

c'elt alors qu'il en faut avoir davantage. Ce qui

fait notre découragement c'eft l'amour de nous-

mêmes. Dieu ne nous envoie la fécherefle que
pour nous obliger à renoncer à nous-mêmes , à

nous faire pratiquer dune manière inconnue les

vertus que j'ai dit : cependant nous nous tour-

mentons , nous ne le faunons louffrir ; & fouvent

nous quittons tout , & par là nous perdons des

tréibrs infinis de grâces!

Dieu n'envoyé fhyver que pour faire mourir

les infectes, & afin de faire prendre aux arbres

de plus profondes racines. L'hyver intérieur fait

le même effet : mais nous fommes fi jaloux de
nos œuvres & de nos opérations

,
que nous

croyons perdre lorfque nous gagnons davanta-

ge. Parce que l'opération de Dieu
,
qui eft dé-

licate , fe fent moins ; & que notre propre opé-

ration
,
qui eft groffiere , fe fent davantage , nous

ne faifons cas que de celle-ci ; comme fi le tra-

vail d'un peintre n'étoit pas plus excellent que
celui d'un laboureur ! Nous empêchons même
L'ouvrage de Dieu par une forte adivité ,

par
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une certaine folicitude qui fait que nous ne forcî-

mes jamais contens de l'état où Dieu nous met.

CTeft pourtant cette foumiffion à la volonté de
Dieu en tout état qui eft la bafe & le fonde-

ment de toute perfection.

Lorfque votre féchereffe eft grande , & vo-

tre imagination égarée , tâchez de vous rappel-

ler doucement au-dedans par quelque aéle.

Quand vous ne pouvez en venir à bout après

divers efforts , abaifïez-vous profondement fous

la main puiffante de Dieu , & demeurez en pa-

tience. Une patience humble & douce eft une
excellente oraifon. On avance d'autant plus dans
ramour de Dieu & dans la foumiffion à fafainte

Volonté, qu'on fait plus d'oraifon.

Lorfque vous fentez un goût de la préfence

de Dieu qui vous porte au recueillement, de-

meurez en paix, & ceffez toute adlion , afin de

iaiffer agir Dieu en vous. N'allez point par vo-

tre opération groffiere empêcher l'opération de

Dieu.

Outre l'oraifon il y a la Ieéture, qui eft très-

utile. Il faut lire non pas de fuite ; mais en lifant

des chofes où il y a de l'on&ion , il faut, fitôt

que quelque chofe vous touche, quitter le livre

pour vous en Iaiffer pénétrer.

Quelquefois on fent Tondion fans favoir au-

cune parole expreffe qui ait pu la caufer : il faut

alors 'demeurer tranquille & recueillie, afin que

cette onétion, ou cette touche, ait tout l'effet

que Dieu en prétend. Ceci eft de grande con-

féquence , & fert beaucoup à fonder famé en

Dieu.

Quelquefois après avoir été diftrait & fec à

îoraifon , on fe fent recueilli hors de Foraifon.
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Il but alors, fi on le peut, fc rétirer à l'écart

pour fé lâiflçr pôfTédçr à Pieu i Si 011 ne Ifcpeut,

il faut prêter une attention profonde au*dedans a

qui clt comme une correspondance de tout le

cœur.

Vous trouverez les autres avis ncccfTau es clans

ce qu'on vous envoyé.

Ayez bon courage : ne defiftez jamais de vo»
tre entreprife quoiqu'il arrive & quoiqu'il coû-

te, & vous marcherez fùrement. Confiez-vous

plus en Dieu
,
qu'en toutes les œuvres qu'il veut

de vous. Qu'il foit votre force, votre confola-

tion , & votre prière !
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CHRETIENNE
D'une mère à sa Fille.

§. I.

Jnconveniens à éviter en la dévotion. La dévotion fo-

lide , à laquelle nous fomnies appelles , Sf comment

y correfpondre , fur-tout en ce qui regarde anté-

rieur , îhabitation de Dieu dans nous , &f marcher

en fa preftnee.

OMME vous commencez, ma chère Fille,

d'entrer dans un âge où vous pouvez & devez

être éclairée des devoirs indifpenfables où la

qualité de Chrétienne vous engage, j'ai cru ne

devoir pas différer à vous donner une petite

Instruction pour vous engager par fa prati*

que dans une vie autant douce que Chrétienne.

Je ne vous demande pas , ma chère Fille
,
que

vous embralïiez de ces fortes de dévotions qui

outre qu'elles font incommodes à tout le mon-
de , font très-peu utiles à ceux qui les pratiquent

,

parce qu'ils ignorent également & les principes

de la vie Chrétienne , & les engagemens du Chrif-

tianifme. Dans le tems du Paganifme chacun fe

faifoit un Dieu à fafantaifie, maintenant chacun

fe fait une dévotion à fa mode. Les uns la font

confifter dans le récit de quantité de prières vo-

cales , & croyent que pourvu qu'ils n'omettent

aucunes de celles qu'ils fe font preferites, ils
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peuvent laifTer pofTéder leur < oenr aux 1

1

;

' itvrej

,

le ptrfuadant d'avoir aflez donné à Dieu que de

lui avoir donne ce tnbnt de leurs lèvres. D'au-

très mettent leur p être toujours éloigi >

de ICUM familles pour fc donner, difent-clles , aux

œuvres de chanté; ou bien elles paflent une par-

tie du jour à l'Eglife, négligeant le foin dune
famille que Dieu leur a confiée pour s'occuper

de chofes qui
,
quoique bonnes en elles-mêmes,

ne le font pour elles qu'autant qu'elles feront

conformes aux principaux devoirs qu'elles doi-

vent remplir dans Pétat où Dieu les a mifes.

Lorfque l'on outre la dévotion, elle ne peut

jamais durer ; mais auffi lorfqu'on la néglige ,

on entre dans le froid de la mort.

J'efpére que vous ferez à couvert de ces deux
inconvéniens fi vous voulez bien m'en croire,

ce fuivre avec fidélité , ce que Notre Seigneur

nVmfpire de vous en dire : j'efpére même de fa

bonté que cette fidélité vous attirera beaucoup
de miféricordes, fur-tout, celle de perfévérer

dans fon amour, & de ne pas perdre fa grâce.

Vous êtes donc Chrétienne, ma fille, c'eit-à-

dire , enfant de Dieu (à) & par conféquent héritière

de Dieu même, cohéritière de Jéfus-Chrijï , appellée

à jouir de Dieu , à être fon temple , & c'eft pour

cela que vous lui avez été confacrée au Bap-

tême. S. Paul ne dit-il pas aux Chrétiens, (6)

qu'ils font les temples de Dieu ? Dieu habitera en

vous , & il y habitera, comme dit le même Saint,

(c) par la foi. C'eft donc là, ma fille, à quoi

vous êtes appellée.

(a) Rom. 8. v. 17. (6) 2 Cor. 6. v. 16.

(c) Eph. 3, v, 17.
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Mais ce feroit peu de vous apprendre quelle

cft votre vocation , fi je ne vous apprends en mê-
me temsJes moyens de la remplira d'y répondre.

Comme vous êtes compofée d'intérieur & d*cx«

ttrieur , il faut régler l'un & l'autre, & commen-
cer par la plus noble partie de vous-même.

Je vous ai dit, ma tille, que vous êtes le temple

et Dieu
,

(i toutefois Dieu HABITE EN VOUS. Com-
ment habitera-t-il en vous? Parla foi; &qu'eft-

ce qui peut vous procurer cet avantage ? Ecou-
tez l'oracle de la vérité : (a) Si quelqu'un, dit Jé-

Îus-Chrift
,
fait ma volonté , mon Père îaimera , nous

viendrons à lui
, £5? nous ferons notre demeure en lui.

Afin donc que Dieu habite en vous il faut

FAIRE SA VOLONTÉ.
J'entends que vous médites, ma chère fille,

Comment ferai -je la volonté de Dieu fi je ne la

connois pas? Il fera aifé de la connoître fi vous

voulez bien en être inftruite. Dieu ne vous en-

feigne autre chofe que fa volonté : fa volonté

eft
,

qu'il règne en nous; Et comment y re~

gnera-t-il , s'il n'y habite pas?

Prenez bien garde de ne point devenir com-

me les temples profanés, qui de la demeure de

Dieu font devenus la retraite des hiboux. N'obli-

gez jamais Dieu par aucun péché de fe retirer de

vous : & fi par quelque malheur cela vous étoit

arrivé % ,
ne tardez pas un moment à retournera

lui , & à l'inviter dans l'amertume de votre cœur

de rentrer dans fa demeure. Que fi vous le laiiTez

écarter, ô qu'il eft à craindre qu'il ne revienne

point ! non de fa part ; car il défire toujours de

retourner dans le cœur de l'homme : mais cet

homme s'affoiblit & s'endurcit éloigné de fon

(a) Jean 14. v. 2}.

Dieu;
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i)kii; & plus il demeure dans cetéloignementj

plus il devienfi endurci* Qu'une vaine crainte*

qu'on appelle, faute de lumière, hum ne

\ oui empêche pas de retourner a Dieu fitôt que
vous ferea tombée. Ceci eft d'une extrême cou»

féquence, & fans quoi 1 ileft impoffiblc deme<
ner une vie Chrétienne»

Mais Comme il eft bien plus utile rie ne pas

tomber (]ue de le relever après les chûtes , il faut

vous donner un préfervatifpour vous en garantir,

Marchez
y (a) dit Dieu, en nui prifenu , x$foye%

parfait. II ell écrit; Ayez toujours Dieu prejen:
, <Î5?

vous ne f\ point. Vous voyez donc bien
r

que faire la volonté de Dieu celt de ma «cher
EN sa PRÉSENCE. C'eft ce qui nous cil abfolu-

ment néçellaire.

On peut ai lem eut marcher en la prefence de Dieu

lorCqu'on le prie en foi. D'où vient donc que
fi peu de Chrétiens marchent en la prefence de
Dieu? C'eil qu'ils ignorent que Dieu habite en
eux: mais pour vous, qui ne le pouvez ignorer,

il ne refteplus que la manière de faire ufage de
cette divine prefence*

§. IL

Deux moyens de s entretenir en la prefence de Dieu :

l'un, l'Oraif'on. Exercice d'oraijon pour chaquejour

de la femaine. Ilautre moyen , connaître & pratiquer

la volonté de Dieu»

Il y a deux moyens de le faire. Le premier eft

Toraifon, ou la prière; l'autre, la pratique de
la volonté de Dieu dans Tordre de votre journée.

(û) Gen. 17. v. 1. Pf. 15 y. 8.

Opufc. Tome IL D d
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Pour votre prière vous voyez bien qu'il faut

s'adreiïer au-dedans de vous à celui qui y habi-

te, & que ce feroit fe donner une peine peu uti-

le que de le chercher bien loin l'ayant fi proche,

Vous en croirez S. Auguftin mieux que moi. Ce
grand Saint fe plaint ainfi d'avoir cherché Dieu
hors de lui : „ (a) Je vous cherchois, difoit-il ,

55 ô mon Dieu , au ciel , en la terre, & dans les

55 créatures ; & je ne vous y trouvois point. Je

5> vous cherchois bien loin; & vous étiez bien

55 proche : Je ne vous ai pas plutôt cherché dans

55 mon cœur, que je vous y ai trouvé. " C'effc

donc là où il faut chercher Dieu , & c'eft où
vous le trouverez.

Après être inftruite du lieu où vous devez
chercher Dieu & lui adrefier vos prières , il faut

Vous apprendre la manière de prier.

Il y a la prière vocale, & la prière du cœur $

mais comme la prière vocale emprunte fa valeur

de celle du cœur , je me contenterai de vous
apprendre celle-ci.

Nous avons dit, qu'il faut adrefier vos prières

à Dieu habitant dans votre cœur, & entrer dan*.

un efprit de foi qui vous fafie croire que Dieu y
eft, qu'il vous écoute, & qu'il vous exaucera de

fon temple faint. Cette ferme foi vous portera

au refpeét & à la confiance : la grandeur de fa

Majefté attirera le premier; & l'excès de fa bon-

té ,
qui veut bien fe rabaifier jufqu'à vous , &

être votre Père, vous engagera dans un amour
& un abandon d'autant plus grand, que vous
avez moins de fujet d être exaucée.

Priez donc avec foi, confiance, Se amour,
xnais priez de cœur : que ce foit l'amour plutôt

(à) Conf. Liv. X. Ch. 6, & 27.
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que k* lèvres qui vous apprenne à prier. Demai)-

dei avec confiance voi bel liti : p( nfei Couvent

à ce que lefus-Chrifl a foufferc poui vous; mais

fur-tout
p
priez-le d'être votre Mail re & de votif

enfeigner lui-même ï prier. Dites lui Couvent f

Seigneur, je nr Tins qu'un enfant; je ne lai*

point parler. Soyez perfuadée de ce que dit S.

Paul, que (n) non* ne favôns pai ce que nous devons

demander , ni le demander comme ilfaut ,• mais que le

S. Efprit le demandera pour nous avec des ge'mijjemens

ineffables. Prie/ donc cet Efprit Caint de deman-
der pour vous ce qu'il veut de vous. Je vou-

drons pendant quelque terni que vous vous fer-

villiez de cette pratique.

Le Dimanche; regardez Dieu comme votre

Maître, & tenez -vous auprès de lui comme
une petite écoliere qui ne délire que d'être inf-

truite , lui difant de tout votre cœur & toute

recueillie en vous-même : (b) Enfeignez - moi , 6
mon divin Maître, à faire votre volonté, & à

vous plaire : & puis demeurant en filence com-
me pour l'écouter , dites avec Samuel : (c) Parlez,

Seigneur ,• votrefavante vous écoute : & avec David;
(d) Enfcignez-moi la voie de vos préceptes ,• fécouterai

ce que le Seigneur mon Dieu me dira au-dedans de moi.

Penfez qu'il vous dit avec le Roi prophète, (0
Ecoutez , ma fille : oubliez la rnaifbn de votre père ,• ££

le Roi concevra de fumeur pour votre beauté. Mais il

faut que cela fe faffe avec beaucoup de filence

& de recueillement.

Le Lundi ; envifagez Dieu comme un Roi,
& demandez -lui que fon règne arrive, & qu'il

(a) Rom. 8. v. 26. (/;) Pf. 142. v. 10 (0 1 Reg. 3. v.io.

00 PC 11 g. y. 13. 3 c. &PC 84- v. 9. (0 Pf 4+. v. n.12.
Dd %
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rcgne en vous. Donnez -lui bien votre cœur 9

afin qu'il le pofîéde ; & que comme un Roi
doit être abfolu dans fon royaume, il comman-
de abfolument de même dans votre ame

%
& qu'il

fe faife obéir. Dites, ô mon Dieu, (a) rendez

flexible ce cœur rebelle, afin qu'il vous foit fournis.

Il vous dit; ma fille, (b) voici votre Roi qui vient

à vous plein de douceur : dites à votre cœur de
s'ouvrir

,
(c) afin que le Roi de gloire y entre. Après

quoi , abandonnez-vous bien à ce divin Roi :

demeurez en fa préfence avec refpect
,
prête à

recevoir les ordres qu'il lui plaira à vous donner.

Le Mardi; regardez-le comme Père ; &
foyez remplie de reconnoiffance de ce qu'il veut

bien vous regarder comme fa fille. Mais fi cette

qualité de Père oblige Dieu à vous combler de

biens & à vous faire héritière de fon royaume,
elle vous engage en même tems à l'aimer fou-

verainement, & à tâcher de lui plaire en toutes

chofes; & cela vous doit porter à lui parler fou-

vent avec confiance. Un enjant n'eft point étran-

ger à fon père
,
qui aime les témoignages de fon

amour, exeufe fes foibleiïes, & lui pardonne ai-

jfément. le meilleur des pères ; tenez-moi comme un

petit enfant ! C'eft ce que vous devez lui dire:

enfuite demeurez en repos recueillie entre les bras

de votre Père , fans autre foin que de le regarder

& le careffer.

Ditez-lui fouvent, Mon Père, Mon Père. Ce
témoignage que nous avons dans nous-mêmes

de la filiation divine (d) nous fait crier, comme
dit S. Paul , Abba , Pater ! Ce mot de crier ex-

(a) Pf. "S- v. î6. {b) Macth.21. v. $. (c) Pf.23. v.7,

(<f) Gai. 4- v. 6.
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prime bien fadiori d'un enfant envefa fon p

qu'il aime L'amour le fait criei tfon

Père
,

plutôt que de parler. Il crie d'amoui

de douleur. Et comme un petit e fant qui

fait autre chofe quecrier& dire Perc,k fait
•

Cendre de nulle autres chofes qu'il ne du

à un cœur paternel ;
il en eft demême de not

en criant ce feul mot , Dieu nous entend & exau-

ce. Le mot de crier nous fait bien entendre que

Dieu ne fe contente pas d'une paroi: foiblc

languiflante
,
que la bouche prononce par habi-

tude , mais où le cœur n'a point de part : il faut

un cri de tout le cœur pour reconnoître une pa-

ternité fi bienfaifante. Cet efprit d'amour & de

reconnoiflance eft celui-là même qui (a) rend té-

moignage au nôtre que nous fanimes enfuns de Dieu.

Ma fille, aimez, aimez avec paflion un fi bon
père, & ne perdez jamais la qualité d'enfant:

Jbyez^ comme (/>) dit S. Paul, un enfant fans

malice.

Le Mercredi; ptéfentez-vousàJéfus-Chrift

comme un malade tout couvert des blefluresde

fes péchés. Regardez - le comme un MÉDECIN
plein de charité & d'amour, qui vient guérir

vos plaies. Que dis-je ? Il ne fe contente pas de
vous foulager dans vos langueurs, il les porte

lui-même, il fe couvre de vos bleflures pour
vous en guérir : il prend la médecine amere , &
ne vous laide que futile & l'agréable. Ne crai-

gnez donc point de vous approcher de lui quel-

que ulcérée que vous puiflîez être , & de lui

dire avec le lépreux, (c) Seigneur
, Jî vous voulez,

vous me pouvez guérir : puis demeurez en filence

(a) Rom. 8. v. 16. (6) i Cor. 14. v. 20. (c) Matth. 8*
a*. 2.

Dd 2
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expofée à fes yeux divins. Un malade qui, fans

beaucoup parler, fe contente d'expofer fes maux,
attire bien plus la compaiïîon , que celui qui les

exagère avec une éloquence affeétée. GuériiTez-

rnoi , Seigneur, afin que mes plaies ne s'cnvieil-

liffent point, [a] Dites feulement une parole, & vo-
tre fervante fera guérie.

Le Jeudi ; foyez comme une petite brebis

auprès de votre Pasteur, & demandez-lui

avec confiance la nourriture de votre ame. No-
tre Seigneur a pris la qualité de Pafteur à notre

égard. C'eft lui qui nous dit, que (b) fes brebis

entendent fa voix. A quoi pouvons-nous connoî-

tre que Jéfus-Chrift eft notre véritable Pafteur,

finon parce que nous entendons fa voix : & com-
ment l'entendrons- nous fi nous ne l'écoutons

pas? Mes brebis, dit-il, me connoiff'ent ,• & je les

connois
, & elles me fuivent. Le Roi-Prophête qui

,

quoique Pafteur dlfraël, étoit cependant com-
me une brebis chérie, ne dit-il pas

;
(c) Votre

houlette & notre bâton mont confolé ? Il faut donc
que la petite brebis pour être fidèle ne s'écarte

point de fon Pafteur, qu'elle fe laide conduire

par fa houlette, & mener où il lui plaira. Eh,
où menerez-vous votre brebis , ô mon divin Paf-

teur? (d) Je la conduirai , dit-il, dans dexccllens

pâturages. Quels plus excellens pâturages que de

la nourrir de vous-même ? Ce font des pâtura-

ges fertiles
,
qui font fructifier en toutes fortes de

bonnes œuvres. Le Roi-Prophête dit, que cette

houlette & ce bâton l'ont confolé : comment cela fe

doit-il entendre, car la houlette fértà corriger

]a brebis? O, c'eft que cette brebis s'écarte

quelquefois de fon Pafteur pour aller paître ail-

(a) Matth. g. v. 8- (b) Jeaa 10. v, 27. (c) Pf. 22. v. 4.

(d) Ezech. 34. v. 14..
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alors il la ramène par la boulette de quel

ques afflictions dans le pâturage qu'il lui a lui

même préparé, » Seigneur, von
i
mon

,, Pafteur, que puis-je craindre ! Si je m'égare f

., vous me poruv fur vos épaule? : G je lins foi

3) blc , vous me Coulagez'
l
« Demeure/ donc au-

près de lui, ma cheie iiiic , & ne le quittez jar

mais.

Le Vendredi 3 envifager-Ic comme votre

SauvKUk 6f RÏDBMfTEUR ,
qui VOUS rachète

de l'efclavage où vous vous étiez engagée vo-

lontairement; 8c dites avec le Roi - Prophète :

(a) mon ame , bénis le Seigneur ton Dieu ! Ceji lui

qui te pardonne toutes tes offenfes , & qui guérit toutes

tes iniquités , & qui racheté ta vie île la mort. Mais
de quel prix a-t-il payé ce rachat? De tout fon.

i'ang & de fa vie ; en un mot de tout lui-même.

Il s'eft fait efclave pour vous rendre libre j& il

ne demande rien autre chofe de vous fi ce n'effc,

que vous vouliez bien qu'il vous tire de votre

captivité | & qu'il vous mette en liberté, puif-

que vous ne pouvez avoir de liberté que par lui.

Ne feriez-vous pas bien ennemie de vous-même
fi vous ne le laiffiez pas faire? Il dit lui-même :

{b) Si le Fils vous met en liberté , vous ferez véritable-

ment libres. Vous lui appartenez par le titre

d'aquêt; vous êtez Ion domaine & fon héritage :

Il le dit lui-même, (c) qu IJïacl eji l'héritage du

Seigneur.

Comme c'eft fonfang qui fert de prix à notre

rachat, priez-le qu'il vous en lave: mettez vous
bien proche de lui , afin que le fang qui coule fi.

abondamment de fes plaies vousfervede lavoir.

Dites-lui
,

[d] Seigneur
,
je fouffre violence : répondez

(à) Pf. ioz. v. ï. 4. (6) Jean g. V. 36. (c) Jer. io. v.i6>

(d) Ifa. J8. v. 14, D d 4
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pour moi. Enfuite fondez en amour & en recon-

noiflance
;
puis taifez-vous auprès de Jui, qui

parle pour vous a fon Père d'autant de bouches
qu'il y a de plaies fur fon corps.

Le Samedi; préfemez- vous à Jéfus- Chriffc

comme une Epouft à fon Epoux. Mais n'eft-ce

point une témémé ? Non. Il a époufé la na-

ture humaine ,
<!v vous a époufé en elle. Il veut

de plus , vous unir à lui par le lien de la plus

étroite unité, comme il Ta demandé à fon Père;

(a) Mon Père
,
qu ilsfoient un comme nous fommes un.

Ne doutez pas , ma chère fille , cpue vous ne
foyez appellée à ce fuprême bonheur. Notre
Seigneur vous invite lui-même

,
(b) Mafœur , mon

époufé , dit-il , ouvrez-moi entièrement votre cœur;
je n'attends que cela pour me donner tout à

vous. Ma tête eji toute couverte des gouttes de la mut
de ma paffion : (c) Venez du Liban , mon Epoufé ,

afin cjue je vous couronné , &que vous compreniez
par votre expérience que (d) mes délices font d'être

avec les enfans des hommes ,• que je fuis l'amant de
votre arae

;
que j'ai quitté le fein de mon Père

pour vous époufer. J'ai embraffé les douleurs

& les amertumes pour faire la conquête de vo-

tre cœur. Je ne demande que ce cœur en échân«

ge du mien, (e) Ma fille , donnez-moi votre cœur, „ O
55 Epoux facré, qui ne vousaimeroit pas ! Con~

33 fumez moi de vos feux. Faites que je fois

55 toute à vous. Ne permettez pas que je faffe

,3
jamais rien d'indigne de l'honneur que vous

ij me faites '\ Enfuite de .cela repofez-vous

dans les bras de votre divin Epoux.
Ne faites pas , ma fille , comme les époufea

(a) Jean 17. v. 21 , 22. (b) Cant. 5. v. 2. (c) Cant, 4,

y. §. (d) Prov. 8* v. 3 1, (<?) Prov, 23, v, 36,
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adultères qui retirent leur cœur de leur légitime

Epoux pour fe proftituer à d'infâmes créatures.

( lot Epoux a(Turc
,
qu'il p rdr* très

qui Je féparent de lui. Dites donc avec le R<j»

Prophète ; («•) IL m\-ji bon de demeurer àtte

mon Dieu
y 6) de mettn m lui toute mon efpéran

Voilà, nu chère fille, le petit cxa.icc [h] inté-

rieur que je vous prie de faire tous les jours fui-

vaut, l'ordre que je vous marque : & lorfque

VOUS jouterez Dieu, & que l'oradon vous fera

devenue aifée, fervez - vous des livres que je

vous ai confeillée.

II faut tacher le long du jour de continuer

loraifon par des afpirations ferventes & par un
retour continuel en vous-même, conformément
à la difpofition du matin, tantôt en vous jettant

entre les bras de votre Père, dautrefois encre

les bras de votre Epoux, fuivant les difpofitions

marquées dans rinftru&ion ci-deffus. Ce fera par

cette prière que vous apprendrez à connoître la

vo/onte de Dieu, que je vous ai dit être la fécon-

de partie de l'intérieur Chrétien.

La volonté de Dieu le connoit en deux ma-
nières; par l'infpiration, & par les providences

journalières.

On ne fait ufage ni de Tune ni de l'autre de

ces chofes ; c'ert pourquoi on ne connoit , ni on
ne fait point la volonté de Dieu.

Uinfpiration fe perd , étant même inconnue à

la plupart des Chrétiens, parce qu'ils nécou-

(à) Pf. 72. v. 27 , 28.

(/;) Pour mieux retenir ces fujets de MèdifuCion , Us
voici en deux vers dans le même ordre :

Jéfus nous eft Docteur , Roi, Père, & Médecin,

Il npus eftbonpafteur. Sauveur, Epoux divin.



4*6 Injfruclion

tent pas Dieu parlant en eux, bien éloignés de
faire comme David

,
qui (a) écoutoit ce que Le Sei-

gneur lui dijbit au- dedans de lui. j

Tout dépend de cette attention; c'eft pour-
quoi il eft dit; (b) Si vous entendez aujourd'hui fa
voix, n endurcijjez point vos cœurs. Pourquoi eft-il

dit , aujourd'hui? Pour marquer qu'il faut être en
attention continuelle. Et pourquoi y faut-il être

fi attentif? Ceft que la voix de l'inspiration eft

délicate. Ceft une voix qui incline le cœur; &
non pas une voix qui fe faffe entendre par des
idées & des paroles diftindtes. Il eft dit, que Da-
vid (c) inclina le cœur de tout Ifraèl comme d'un féal
homme. Cette voix divine eft une vertu qui in-

cline le cœur, mais fort doucement. Dieu (d)

parle au cœur de Jérufalenu II faut que le cœur ne
foit point lié à la terre pour être flexible à l'inl-

piration. Il faut de plus qu'il y foit attentif à
caufe de la délicateffe de la voix de iïnfpiration.

Elie dit, (e) Dieu nêtoit pas dans le grand vent , ni

dans le tremblement de terre , ni dans le bruit ; mais;

il étoit dans le zéphire
,
qui eft un vent très-dé-

licat.

D'où vient donc , me répondrez-vous ,
qu'il

eft dit dans un autre endroit; (/) que la voix

du Seigneur a tonné , que la voix du Seigneur brife

les cèdres , fi elle eft de la délicateffe que vous
me dites ? Je vous réponds, ma fille, que la

voix de la colère & de 1 indignation du Seigneur

eft de cette forte; mais que la voix de l'infpira-

tion neft pas de même. Je fais, que lorfque le

S. Kfprit defeendit fur les Apôtres , cela fe fit

fe) avec bruit; mais alors il n'étoit pas queftion

(a) Pf. 84. v. 9. (b) Hebr. 5. v. 7 , 8- Ce) 2 Rois 19. v 14*

(d)Ifa 4*. v. 2. (e) 3 Rois 19. v. II. &c. (/) PC 28-

*• ?• S* Cg) Aâ, z, v.z.
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d'une infpiration particulière; il falloir établir

une Eglife , & convaincre des peuples pai des

prodiges.

II faut donc être attentif au-dedans pourcon-
noître la voloaté intérieure de Dieu , afin de la

fuivre enfuite.

Pour l'extérieur, la providence continuelle [:,\jour-

naliert nous la .découvre à chaque moment. II

faut être fidèle à la fuivre de moment en mo-
ment, agréant tout ce qui nous arrive quel qu'il

(bit, doux ou amer, crucifiant ou confolant

,

foit de la part de Dieu
, qui nous afflige ; foit

des créatures qui nous perfécutent & maltraitent;

ou de nous mêmes par nos imprudences & nos

méprifes : & en cela nous ne faurions nous trom-

per : car rien n'eft plus certain
,
que ce qui nous

arrive, quel qu'il foit, à la referve de notre pé-

ché , efl: la volonté de Dieu.

Pour la pratique de cette volonté divine,

il faut , après avoir fuivi ce que nous avons dit

de l'exercice intérieur, faire préférablement à tout

le refte ce qui eft de votre état. C'eft là votre

première & principale dévotion.

Afin de vous mettre k l'abri d'une vie fainéan-

te & inutile, j'ai cru, ma chère fille
,
qu'il falloit

régler une Journée Chrétienne : ce que je

vais faire, vous priant d'être exa&e autant que
vous pourrez à tout ce que je vous marquerai.
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§. III.

Règlement d'une journée Chrétienne.

LEVEZ-vous tous les jours à la même heure

,

& vous couchez de même : Quand on ne fe ré-

gie pas on vit toujours dans le défordre. 11 ne"

le faut point coucher plus tard que dix heures,

ni fe lever plus tard que fept. Il fera bon même
de vous lever plus tôt lorfque vous aurez plus

d'âge.

Sitôt que vous ferez éveillée . donnez la pre-

mière de vos penfées au Seigneur , & offrez -lui

les prémices de votre journée.

Ne manquez jamais de vous mettre à genoux
en vous levant , vous devez cette marque d'ado-

ration à la fuprême Majefté de Dieu.

Tâchez de faire une demi-heure d'oraifon le

matin au fortir du lit. Unifiez - vous au facrifice

que Jéfus-Chrift fait de lui-même, & facrifiez-

vous à lui , afin qu'il faffe en vous & de vous tout

ce qu'il lui plaira. Que votre principal exercice

foit une foumiffion continuelle à toutes les vo-

lontés de Dieu : tâchez de vous conformer en

toutes chofes à cette divine volonté: qu'elle foit

votre fouveraine; foyez fon efclave ; car e'eft

régner que de lui être affujettie.

Habillez-vous le plus promptement que vous

pourrez : ne perdez point de tems; le tems nous

eft donné pour l'employer, & non pas pour le

perdre. Fuyez la nonchalance. Evitez la magni-

ficence & l'affectation dans vos habits; mais évi-

tez auffi la négligence. Soyez propre & nette,

afin de ne point dégoûter ks perfonnes qui vous
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approchent. La ne/ la dépenfe. Qui

foient propres & bien fait! : que votre vertu > vo-

tre honnêteté & votre bonne conduite vous faf-

fent diftinguer , & non pas vp ; ha ut '|uc

ceux qui cherchent de la diftinâion d tas I ms
habits & dans les équipages fuient bien dépour-

\ us de méi ite.

Ne paffez jamais la matinée fans avoir fait

quelque icUurc Spirituelle , comme de tImitation dç

Jcfus-Clunji i des œuvres de S. i> . de tylci Sç quan-

tité d'autres excellons livres. Liiez peu ; mais

faites-le avec goût & application. Lifez pofé-

ment, afin devons nourrir de ce que VOUS lifez;

& loin de vous évaporer au fortir de i oraifon ,

il Faut çonferver ce que vous y avez reçu com-
me une liqueur précieufe que l'on appréhende
d'évaporer. Le feu s'allume dans la prière , mais

il s'éteint aifément, s'il n'eft entretenu durant le

jour. L'aliment que Ton deit liai donner e(t les

retours (impies & fréquens au-dedans de foi , des

aétes paiiibles d'amour, de reconnoiffance , d'of-

frande de foi-même , & de doux enfoncemens
dans votre centre

,
qui eft Dieu.

Ce fera dans la lecture de £Ecriture fairite que
vous connoîtrez particulièrement à quoi vous
engage le Chriftianifme. Lifez -la fouvent : fai-

tes-en votre principale étude : qu'elle foit votre

pain quotidien. Vous apprendrez de Jéfus-Chrift;

même ce que vous devez faire pour ne lui pas

déplaire. Vous y verrez ce que Jéfus-Chrift a

fait. & fouffert pour vous. Votre religion y eft

dans la pureté. Vous y ferez foutenue par l'exem-

ple des Patriarches & des Saints de l'ancienne

loi, aulïi bien que des premières colonnes de
LEglife. C'eft donc -, ma chère tille , cette leCturç
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que je vous confeille plus que nulle autre. Vous
y trouverez la fubftance & le goût de tous ces

autres livres. Je vous confeille de ne point paf-

fer de jour fans en lire quelque chofe. Lifez-en

quelquefois à l'ouverture du livre; mais cepen-

dant lifez-la ordinairement de fuite , afin d'en

comprendre toutes les beautés , & d'en goûter

toutes les douceurs. Lifez avec humilité ; non
pour en faire parade, mais pour vous édifier &
vous nourrir

,
pour favoir ce que vous devez à

Dieu , & ce à quoi l'alliance qu'il a faite avec

vous j vous engage.

Vous employerez votre après-dinée à travail-

ler & à faire des vifites. Vous pouvez prendre

quelque tems de récréation; mais ne paffez ja-

mais' une après-dinée que vous n'ayez pris du
tems pour vous recueillir & pour prier.

Faites le foir un examen , & un ade de con-

trition. Couchez-vous dans les bras de mon di-

vin Maître, dans le fommeil facré
;
que vous

ne fortiez de l'un
,
que pour entrer dans l'au-

tre. Cela vous donnera un fommeil tranquille.

Eveillez-vous dans ces mêmes bras , & reprenez

ce fommeil myftérieux. Levez-vous dans cette

même difpofition. .

Evitez pendant la journée autant que vous
pourrez l'occupation de la tête pour ne conferver

que celle du cœur. Sitôt qu'il vient des réfle-

xions, des penfées dans votre efprit, donnez-

vous bien de garde de les préfenter à votre

Raifon : au contraire ,-laiflez les tomber, afin

d'ouvrir votre cœur à Dieu. Continuez votre

journée comme vous l'avez commencée , enfortc

qu'au milieu de vos occupations vous vous re-

posez de tems eu tems en Dieu.
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0. IV.

Comment on doit fc mortifier en plujtcuri maniera

en divcijes chqfcs.

M ORT1FIEZ-VOUS tOUS les JOlirS (le quelque

chqfe qui pourfoit vous fatislaire
,
pour imiter

S. Paul
,
qui (V) portoit fur fon corps là mortifi-

cation de Jéfus-Chrilt. L'homme naturellement

aime le plaifir; il faut qu'il commence à fuir le

plaifir jufquà ce que fa converfion étant par-

faite , il aime la douleur comme il a aimé le plai-

fir. Il eft de conféquence, comme dit l'Apôtre,

de faire (&) fervir les membres de l'iniquité à

la juftice.

Oue les yeux
y fource d'une infinité de péchés

foient punis. Il y a deux manières de les punir:

par les larmes ; ce qui n'eft pas pour tout le mon-
de. Car les larmes qui ne font pas produites par

la chaleur véhémente de l'amour, & qui ne vien-

nent que d'attendrifTement fur foi-même , ne font

pas celles que Dieu demande : il faut qu'il allu-

me le feu dans le cœur avant que cette chaleur

facrée s'évapore par les yeux. Mais comme ces

larmes ne font point nécefîaires à la pénitence.,

*}uoi qu'elles foient une preuve de la même pé-

nitence, & comme elles ne dépendent point de
nous, ce n'eft pas à nous d'en faire un précepte.

L'autre manière de mortifier fa vue fe fait par le

recueillement dans la prière , les fermant pour
tous les objets extérieurs , afin que toute la force

de famé foit pour Dieu : Il faut de plus les mor-
tifier de toute curiofité , les privant de voir une

(a) Gai. 6. v* 17. (6) Rom. 6. v. 19.
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infinité de choies. Cette mortification ne nuit

point à la fanté, & elle eft fort utile.

La langue doit être mortifiée, en fe privant

de dire certaines chofes qui fervent fouvent au-

tant à la vanité de l'efprit
,
qu'à fatisfaire l'antipa-

thie que nous avons contre certaines perfonnes.

Il faut mortifier le goût en le privant de ce qui lui

plait le plus & en lui donnant ce qui lui répugne
davantage. Cela fe peut faire fans qu'il en pa-

roifferien, ni fans intérefler la fanté. Il faut

mortifier les oreilles en fe privant d'entendre des

difeours flatteurs & empoifonnés, & fe plaire à

écouter la parole du Seigneur , non feulement

celle qui frappe l'oreille du corps , mais celle qui

fe dit au-dedans de nous.

Il faut vaincre & mortifier la mollette du corps

,

lelaiffant moins dormir, & dérober quelques

inomens fur notre fommeil pour les confacrer à

Dieu. Il faut de plus fe défaire de mille petites

délicatefïes. La vraie manière de châtier le corps ,

& qui fe peut & fe doit toujours faire en tout

tems & lieu , eft de fouffrir pour l'amour de Dieu
toutes les incommodités de la vie qui nous arri-

vent par la providence, le froid , le chaud , un
mauvais lit, une infomnie , le peu de fanté, les

inconfidérations des perfonnes avec lefquelles on
vit, le peu d'adreffe des domeftiques, les mau-
vaifes volontés des hommes, leurs railleries pi-

quantes , leurs calomnies , enfin nos propres dé-

fauts & la peine que nous avons de vaincre nos

habitudes déréglées.

Vhumiliation la plus avantageufe & la plus dif-

ficile à fupportei , eft celle qui nous vient de nos

défauts, miféres , & péchés. Il faut nous fuppor-

ter, & nous regarder comme fi nous avions foin

pour
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bôui l'amour de Dieu de quelque lépreufc : jI

faudroit tous les jouis laver i es plaies, l^s

nous ertnùyer , ni nous étonner de la puantçui

de îti ul< ères.

Il faut doue, ma chère fille, que votre Oral*

fon foit toujours accompagnée aune véritable

8c folide moniii cation. Ne nous Battons pas,

l'oraifon & la mortification font deux fœurs il

cHcntiellement attachées l'une à l'autre
,
que

l'une ne le perd pas plutôt
,
qu'il en coure la vie

à l'autre. Souvent les féchereffes dans l'oraifdû

ne font caufées que j)ar l'immortiHcaèion. Dieu

eR jaloux ; il punit nos infidélités & nos délica-

teffes par les abfences. Faites donc , comme je

vous ai dit, tous les jours à Dieu ce double

facrifice; de vous priver de ce qui vous plait

le plus, & de faire ce qui répugne davantage

a vos feus. Ne vous flattez point en cela : foyez

fincere avec Dieu ; mais faites tout ce que vous
faites tellement pour lui-même, que vous vous
dérobiez autant que vous pourrez aux yeux des

créatures, & que vous n'ayez que lui en vue
dans tout ce que vous faites. Dieu regarde au-

tant & plus Tintention que l'adion.

Donnez-vous à Dieu d'un cœur droit, fincé-

re , dégagé : mortifiez-vous continuellement Se

vous renoncez. Lorfque vous fentez vos incli-

nations s'épancher vers la créature, & votre ef-

prit & votre cœur s'en occuper, il faut vous
ioufirir, retournant à Dieu par une confiance

humble; laiflant pafTer cela , & fouffrant la peine
que cela vous fait fans vouloir combattre direc-

tement, ce qui ne feroit que vous troubler;

mais demeurez paifiblement auprès de Dieu fans

vous multiplier par aCles. Tout ce qu'il faut faire

Opufç. Tome IL E e
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eft , d'éviter autant que vous pouvez les crcca-

fions, & mourir à toutes les petites fatisfadlions

& défirs de voir, déparier & d'entendre.

Il ne faut point vous mettre en peine des trou-

bles, nuages , tentations & des viciditudes con-

tinuelles auxquels l'humanité eft: fujette ; mais les

fupporter doucement les laiftant écouler , s'acou-

tumant au calme & à la paix.

Il ne faut pas faire de Icrupule des chofes que
votre état exige de vous ; mais faire tout dans

l'ordre de Dieu , & pour Dieu ; & regarder tout

ce qui vous arrive comme ordre de Dieu, vous
nourriffant de fa volonté dans le moment pré-

lent, contente de tout , fans vous mettfe en pei-

ne de ce qui paroît plus faint & meilleur aux au-

tres; l'ordre de Dieu devant être votre conduite.

Mourez au défir de parler de Dieu & des cho-

fes faiutes, cela étant toujours imparfait, & la

mort à tout étant ce que Dieu délire. Ce n'eft:

point en parlant de Dieu que nous devons ex-

primer ce que nous fentons de Dieu , car au con-

traire cela nous nuit. Si vous me croyez , vous
vous tairez très-long-tems de Dieu pour ne par-

ler qu'à Dieu. Dieu veut du fecret de ce qu'il

opère en nous ; & fi nous devons manifefter fon

opération, il faut que ce foit par une conduite

extérieure toute douce, toute humble, toute

foumife , toute cordiale & gaie.

Gardez toujours une folilude intérieure, fans

laquelle l'extérieure n'eft rien. Oubliez -vous

vous-même , & défoccupez-vous de toutes les

créatures, pour ne vous occuper que de Dieu:

mais vous ne devez pas vous mettre en peine de

cej chofes qui fe paflent en vous fans vous.

Tout ce que l'on défire avec empreffement
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n'cfl point de Dieu ;
Dieu habite dans le cala

§. V.

Quelques R i mr A: O0/1

ommk la ConvcrfatiôH cil tout ce qui fait la

fociété de la vie, apprenez far*toui comment il

faut s'y compoi ter,

II faut que la converfation foi t douce , hon-

nête , exempte dé difpute. Cédez facilement : ne

faites jamais de peine à perfonne; fupportez y
les défauts défi antres. U

Ne partez jamais du prochain qu'avantageufe-

ment, prenant, autant que vous pourrez, le

parti de Tablent déchiré. Ne jugez jamais de

perfonne, & ne croyez pas facilement le mal

que l'on dit dautrui. Ne mentez ni n'exagère/

point.

Oue votre conveifiuon foit libre 85 gaie;

mais évitez y la vanité.

Fuyez les jlaitcurs , & les perfonnes qui applau-

dirent à vos défauts. Regardez comme de véri-

tables amis ceux qui vous avertirent de quelque

faute. Sachez que Ton applaudira à ce que vous
aurez de mauvais , afin de vous railler.

Ne vous liez jamais &amitié avec les perfon-

nes trop libres: ne les voyez point. Faites-vous

des amis des perfonnes de piété & de difeerne-

ment, de bonnes mœurs & d'efprit folide. Don-
nez toute liberté à vos amis de vous reprendre :

fâchez leur en gré lorfqu'ils le font ; fans quoi,

quand vous travailleriez toute votre vie à être

parfaite, vous ne la ferez jamais. Ne regardez

point comme vos véritables ami^ ceux qui vous
E e 2
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flattent : ce font des amis intérefies, & non des

amis fmcéres.

Ne rompez point avec vos amis s'ils ne font

vicieux ; & n'en faites que de ceux où ce cas ne

fe puiiïe trouver. Défiez-vous des femmes fi elles

ne font vertueufes; elles font fouvent plus dan-

gereufes que les hommes.

Ne fouffrez jamais qu'un homme ait aucune

liberté avec vous : il faut de la gravité avec eux.

N'en recevez aucun avec affiduité. Ne donnez

jamais aucun lieu de foupeonner que vous faffiez

dans votre cœur quelque préférence que l'hon-

nêteté vous contraint d'étouffer ; mais étant hon-

nête à tous, ne foyez familière avec aucun. Ce
n'eft point affez de ne point faire d'amans ; il faut

éviter plus que la mort ce qui pourroit donner
quelque atteinte à votre réputation. Ne foyez ja-

mais feul-à-feul avec un homme , &ne donnez ja-

mais aucun lieu de vous dire ce que vous ne de-

vez pas entendre. Prenez garde de ne donner

l'entrée de votre cœur à perfonne : c'effc une

"bonde qu'on levé , après quoi on ne peut plus

arrêter l'inondation.

Faites des aumônes fuivant votre bien. Vifitez

quelquefois les malades. Ayez foin que dans vos

terres les pauvres foient fecourus ; ce font ceux
que vous êtes obligée d'affifter. Confolez les

affligés : n'affligez jamais perfonne. Que toutes

vos oeuvres foient faites avec diferétion & cha-

rité.

Soyez douce, gaie, paifible : n'ayez point de
"bizarrerie d'humeur : ne reprenez point fans fu-

jet , afin que lorfque vous avez raifon de repren-

dre, la corredion que vous ferez foit utile: ne

la faites jamais avec emportement. Beaucoup



Chrétienne §. V L 437

de fermeté & de charité', mus peu de familia-

rité avec fes dorncftiqucs. Quand ils font malad

ne fouffrez jamais qu'ils foieht mis dehors : la

plus grande charité doit s'étendre fui eux. S

avoienfc des maladies a ne les pou rder

fans rifque, idoucifTez cela par des fecours ph

de bonté, afin qu'ils comprennent en les faifant

fortir que vous ne pouvez faire autrement.

N'injuriez perfonne, même en riant: cela efl

malhonnête : & ne dites point ce que vous croyez

qui peut faire de la peine. Pardonnez facilement

les injures; & ne donnez pas lieu aux autres de

pratiquer cette vertu à votre égard. Ne vous
raillez de qui que ce foit ; c'eft un péché no-

table.

Enfin, ma fille, demandez fouvent à Dieu
fon fecours : foyez dévote a la fainte Vierge ;

& j'cfpere qu'en vivant comme je vous ai mar-

qué, vous ferez heureufe en ce monde & en

l'autre.

§. VI.

Exemple d'une Méditation.

fur les paroles de Jéfus - Chrift :

(a) apprenez de moi que je fuis doux £j? /lumÙIe de

cœur , Êf vous trouverez le repos de vos âmes.

IVloN Dieu
,
je viens m'inftruire & me rani-

mer à vos pieds. Vous êtes ici préfent : c'eft

vous qui m'y attirez par votre grâce : je n'écoute

(a) Matth, ii, v. 29.

Ee j
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que vous : je ne crois que vous, [a) Parlez , votre

J'ervitcur ccoûte.

Seigneur, je vous adore, mon cœur n'aime

que vous, il ne foupire qu'après vous, je m'a-

néantis avec joie devant vous. O éternelle Ma-
iefté,je viens pour recevoir tout de vous, &
pour renoncer fans referve à moi-même.

Envoyez, mon Dieu , votre Efprit faint :

qu'il devienne Je mien, & que le mien foit dé-

truit à jamais. Je me livre à cet Efprit d'amour

& de vérité; qu'il m'éclaire aujourd'hui, pour
m'apprendre à être doux & humble.
O Jéfus, c'eft vous qui me donnez cette le-

çon de douceur & d'humilité : tout autre qui

voudroit me l'apprendre me revolteroit : je trou-

verais par tout de l'imperfe&ion & de l'orgueil.

Il faut donc que ce foit vous qui m'inftruilîez.

O bon Maître, vous daignez m'inftruire par

votre exemple : quelle autorité ! Je n'ai qu'à me
taire, qu'à adorer, qu'à me confondre, qu'àimi-

ter le Fils de Dieu defeendu du ciel fur la terre

pour prendre un corps de boue, & qui expire

fur la croix pour me faire rougir de mon or-

gueil.

Celui qui eft TCUr , s'anéantit; 8r. moi, qui

ne fuis rien, je veux être, ou du moins je veux
qu'on me croie tout ce que je ne fuis pas ! O
menfonge ! ô folie ! ô impudente vanité !. ô dia-

bolique préfomption ! Seigneur, ne me dites

point, fôyez humble & doux : c'eft aflfez de fa-

voir que vous l'êtes pour conclure que je le dois

être. Sur un tel exemple, qui ofera s'en difpen-

fer après vous? Sera-ce le ver de terre ? Sera-ce

(à) i Rois 3. v. iq.
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)c pii heur qui a hérité I mt de fou p n fon in-

gratitude d'eti c foudroie p u \ • >i i e jufl

(Mon I )ieu
, vous i. ifcmbl k &

humble, parce que l'humilité efl h foun ;dela
véritable douceur. I /.'.;//#// cil toujours fier, im-

patient, prêt à s'aigrir. Celui qui fe ra de

bonne loi, veut bien être méprifé : celui qui

croit que rien né lui eft dû , ne fe croit jacn

maltraité. Il n'y a point de véritable douceur

par tempérament : ce n'e t que mdllefle ,
indo-

lence, ou artifice. Pour être doux a autrui il

faut renoncer à foi.

Vous ajoutez , ô mon Dieu , doux & humble
de cœur : ce n'éft point un abaiffement qui ne

foie que dans l'efprit, par réflexion; c'eft un
goût de cœur; c'eft un abaiffement auquel la

volonté confent, & qu'elle aime pour glorifier

Dieu. C'ell un plaifir de voir fa mifére pour
s'anéantir devant Dieu , afin de ne devoir fa

guérifon qu'à lui. C'eft une deftrudion de toute

confiance en fon propre efprit, & en fon cou-

rage naturel. Voir fa mifére & eu être au défef-

poir, ce n'ell pas être humble; au contraire ,

c'ell: avoir un dépit d'orgueil qui ne peut con-

fentir à fon abaiffement.

Enfin vous me promettez, ô Sauveur, que
c'ell dans cette humilité que je trouverai le repos

de mon ame. Hélas ! que j'ai été loin de la cher-

cher, cette paix. Je la cherchois dans des paf-

fions folles & turbulentes : je la cherchois dans

les vaines imaginations de mon orgueil. L'or-

gueiï eft incompatible avec la paix : il veut tou-

jours ce qu'il n'a pas ; il veut toujours pafler

pour ce qu'il n'eft point. Il s'élève fans cefle,

E c 4
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& fans cefTe (a) Dieu lui réjiftm% pour le rabaiffer

par l'envie, par la contradiction des autres hom-
mes, ou par fes propres défauts qu'il ne peut

s'empêcher de fentir. Malheureux orgueil, qui

ne goûtera jamais la paix des enfans de Dieu,
qui fontfimples & petits a leurs propres yeux!
Mon Dieu

,
que vous êtes bon de me faire

aimer cette paix. Mais ce n'eft pas afTez de me
la faire délirer, rendez m'en digne en écrafant

mon orgueil. Abattez mon efprit autant que mon
corps : que mon orgueil ait encore plus d'op-

preffion & d'accablement que ma poitrine; qu'il

ne puiffe plus refpirer. Etouffez en moi , Sei-

gneur
,
jufqu'aux derniers reftes de mon amour ,

de ma vie propre : achevez , rompez tous mes
liens : formez en de nouveaux qui m'attachent

à vous feul.

Que vous ai-je fait, ô mon Dieu, pour mé-
riter tant de grâces? J'ai foulé aux pieds les an-

ciennes, j'ai payé d'ingratitude toutes vos bon-

tés d'autrefois. Voilà l'unique mérite que j'ai de-

vant vous. Il n'y a que ma mifére qui puifïe

exciter votre miféricorde. Après cela , héfite-

rai-je encore entre le monde & vous ? Le mon-
de, qui veut me perdre; vous qui voulez me
fauver? RepoufTerai - je la croix que vous me
préfentez avec tant d'amour pour me délivrer

des maux de mon ame , bien plus terribles que
ceux du corps.

O Seigneur
,
je m'abandonne à votre miféri-

corde. Je mériterois d'être livrée à votre éter-

nelle juftice. Frappez , Seigneur, frappez : faites

de votre vile créature félon votre bon plaifir.

Plus de volonté, que la vôtre. Je vous louerai

(fi)
i Pier. j. v, $,
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1

dans toutes mes douleurs • je baiferai la m. un
qui me Frappe, & me croirai encore épa .le

fuis prête à tout; à vivre, réparée du pjoade,
confefTant hautement votre Evangile

; ou .1 mou-
rir fur la croix avec vous, ô Jésus, qui êtea

mon amour & ma vie.
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APPROBATION.
cETTE Brève Injlruclion qu'on vous préfente,

pour vous marquer les routes delà Pcrfciîion Chré-

tienne , eft non-feulement aifée , facile &fimple,
mais encore lumineufe & édifiante : les pécheurs

en peuvent tirer de grands fecours pour fortir de

leurs miféres & égaremens ; & les juftes beaucoup
de moyens pour fe raffiner & raffermir dans le

train de la vertu qu'ils ont embraffée. Il eft à fou-

haiter que les uns &les autres prennent la peine

de lire avec attention les régies qu'elle fournit : il

eft- certain qu'ils reffentiront avec joie les fruits &
les biens quelle caufe. C'eft le témoignage que

je crois être obligé de donner. A Grenoble le 24.

Novembre 168)".

Rouffié Dofteur en Théologie & Curé de Grenoble,

v
PERMISSION.

U la minute de la Lettre dun Serviteur de Dieu
,

contenant une brève Injtruiîion pour tendre Jurement à

laperfeiHon Chrétienne , le certificat & atteftation

du fieurRouFFiÉ, Docteur en Théologie & Curé
de Grenoble du 24. Novembre 1685. n'empê-

chons la permiffion & inhibitions requifes. Déli-

béré au Parquet le 14. Janvier 1686.

Perrot, Avocat Général.

V U l'Approbation ci-jointe dudit Livre du 24

Novembre dernier, permis d'imprimer & vendre

le dit Livre , avec les inhibitions requifes. Fait en

Parlement le 1. Février 1686.

LESCOT.
Denicourt,
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L E TTR Ë
DU N S E fcVITEU R

]) 1: DIEU,
C .V T !. S A N T V N E

BREVE INSTRUCTION
pour tendre Jurement à la

Perfection Chrétienne.

JE prie le Perc des lumières & l'Auteur de

tous dons , de m'ouvrir le tréfor de fon infpi-

ration divine, & de me rendre fidèle à y puifer

ce qui m'eft néceflaire, pour vous aider dans le

défir que vous avez donçu d'aimer Dieu par-

faitement, comme il vous a ouvert le cœur par

la confiance pour me demander cette Inftru&ion.

s. i.

De la Converfton parfaite.

[a) \^OnvcrtijTeZ'Vous à moi, £*? vous verrez la dif-

férence quil y a entre le jufte & le méchant ,• £ff en-

tre celui qui fert Dieu &f celui qui ne lefert pas.

(a) Et convertemini & videbitis quid fit inter jufturn

&impium, & inter fervientem Deo, & non fervientem

ei. Malach.}. v. 18.
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CTeft ce que Dieu nous dit par un Prophète

La première Converiion de l'homme fe fait du
péché à la grâce, lorfc|ue par la pénitence il

revient de fon égarement, & fait un heureux
jetour à Dieu. Je ne vous en parle pas ici, fup-

pofant , ou que vous l'avez déjà faite, ou que
par un rare bonheur elle ne vous a pas été né-

ceffaire , fi vous n'avez pas offenfé Dieu mor-

tellement depuis le Baptême. La féconde fe fait

de la vie commune à la vie parfaite; de la tié-

deur de Tefprit, à la ferveur ; de l'homme animal,

à l'homme fpirituel ; & de l'affujettiffement à

Tamour-propre , au règne du pur amour.
Toute fEglife gémit de ce qu'il eft fi peu de

pénitens qui faffent conftamment la première de

ces Converfions : mais il en eft beaucoup moins
qui faffent la féconde : & cette perte ineftimable

eft vraiment djgne de nos larmes.

Puifque Dieu vous appelle à la Converfion
parfaite, ne lui réfiftez plus; hâtez-vous de for-

tir de l'enchantement de l'amour naturel , par le-

quel , comme S. Paul Ta déclaré
;
[a) Tous cherchent

leurs propres intérêts
, 6? non pas ceux de JÉSUS-

Christ. Sortez du monde charnel pour en-

trer dans le paradis fpirituel : ck revenez de
l'égarement de votre ame hors d'elle-même , &
de fon épanchement fur les créatures, pour en-

trer dans le Royaume intérieur, qui félon la pa-

role cle Jésus-Christ, ne fe peut trouver (fr)

quau dedans de nous. Là vous découvrirez des mer-

(o) Omnes quee fua funt quserunt , non qux funt

Jcfu Chrifti. PhîL 2. v. 21.

(d) Ecce regnum Dei intra vos eft, Luc 17. v. 21.
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veilles qui jufques m vous etoient inconnues ;

iK: vous verrez avec raviflfemeni j diffé-

qu'il y a entreun Serviteur de Dieu, 'l
ul

par le renoncement de foi-même & de tout»

c hofes demeure attaché à fon Dieu pai un ardent

amour dans le Sanctuaire de fon cœur ; & un hoi

me diflfipé & immortifié , qui étant tout plein de

l'amour de foi-même & des c , éatures , vit dam un
li grand oubli de Dieu, & avec G peu de con-

noiuance & d'amour de fon Bien Souverain
,
que

l'on peut comparer cet état à une efpece d ido-

lâtrie ; a caule que Je cœur mercenaire & infidèle

fe cherche foi-même en toutes chofes ; & que fe

mettant en la place de Dieu , il rapporte a fon

propre avantage ce qu'il devroit uniquement ré-

férer à la gloire de fon Dieu.

(a) Mon fils , donnez-moi votre cœur ; & que vos

yeux s'attachent à mes voies. Le S. Lfprit nous ou-

vre par ce peu de paroles l'entrée & le progrès

de la vie fpirituelle. L'entrée fe trouve heureu-

fement en donnant le cœur à Dieu. Le progrès

s'avance en tenant les ijeux attachés àfes voies.

Nous donnons notre cœur à Dieu par la ré-

fignation que nous lui faifons de notre liberté.

Nous tenons nos yeux attachés à fes voies, i.

Par l'Oraifon qui nous donne la lumière néceffai-

re pour les découvrir , & la grâce qui nous y doit

faire marcher furement : 2. Par l'amour de la Vo-
lonté de Dieu

,
qui nous fait foumettre d'un

plein confentement à fes ordres éternels fur

nous.

Voila la clef du Paradis intérieur : voiià Tablé-

(a) Pr<ebe , fîli mi, cor taum mihi : & oculi tui viaf

rncas euftodiant. P/ov. 23. v. 26.
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gé de la vie fpirituelle
,
que je dois vous expîL

quer avec un peu plus d'étendue.

$. IL

De la Donation du cœur à Dieu.

OMMENCEZ donc par donner votre cœur

Dieu , afin qu'il le rende hu-même tel qu'il le

veut : & faites cette donation en cette manière.

A la première Communion que vous ferez, &
au moment que vous aurez reçu JÉsus-Chrlst
dans vatre bouche , faites -lui une réfignation

;

un tranfport , lin abandon de tout ce que vous
êtes & de tout ce qui dépend de vous , ii entier

,

que vous ne referviez plus aucun ufage proprié-

taire de vous-même : & fi irrévocable que vous
renonciez pour jamais à tout droit & à tout défit

de vous reprendre : ce qu'étant fait, vous n'ufe-

rez plus de votre liberté que par foumifîion à

l'ordre de Dieu , & avec dépendance de fes mou-
vemens divins : & vous vous abandonnerez tel-

lement à fon aimable conduite
, qu'il puitTe ré-

gner fouverainement fur vous , & que déformais

vous ne viviez plus pour vous-même , mais uni-

quement pour Dieu.

S. Ignace de Loiola nous a laiffé un beau mo-
dèle de cette donation en ces termes. „ Agrée2,

^ ô Seigneur, que je vous confacre ma liberté

„ dans toute fon étendue. Recevez ma mémoi-

3p re, mon entendement, ma volonté, mon
53

ame avec toutes fes puiffances. Comme c'eft

r vous qui m'avez donné tout ce que j'ai & tout

„ ce que je pofTéde, c'eft à vous - même que je

5
, dois tout rendre fans referve, me délaiffant

sa en
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» en tontes ch >fcs •• la très ufte d on de

„ votre volonté. .!'• ne \ ous dcm m le qi

i3 trc volonté : accordez-moi feulement votre

» grâce ;cela feul me fuffit pour f oui es ri( I

» & pour toute prétention ; mon cœur ne déliré

a rien au delà.

C'a été la pratique de tons les Saints, quoi-

que tous ceux qui ont écrit des choies rpirituel-

les ne s'en foieni pas fi nettement expliqués,

ayant plus parlé des fruits de leur vit que de Tes

racines (Se de Ton principe : mais il eft fur que c'a

été cette donation qui les a mis en Dieu
, qui I :$

a unis mement à lui, & qui étant foutenue
par :

i fidélité a ne point fe reprendre , les a heu-

reufement fan&ifiés.

Priez enfuite (a trèsJacrée Vierge Marie M ie

de Dieu de vous recevoir elle-même pour vous

donner à ion Fils, & de vous tenir. fous fa pro-

tection ; enforte qu'il n'y ait rien en vous, ni

dans vo-* œuvres dont elle ne (bit la maîtreffe ab-

folue. Conjurez S. Jofeph d'ère votre diiecteur

dais un chemin fi obicur , lui qui pour avo«r é.é

fi caché en Dieu fur la terre, eît dans le *Jiel !e

grand Protecteur des intérieurs. PreflLz votre

S. Ange Gardien de fe rendre votre guide fidèle :

& engagez tous les Saints pour lefquels vous avez
le plus de dévotion , de vous aider fans ceffe au-

près de Dieu par leurs intercédions. Unifiez-

vous, même dans le cœur immenfe de Dieu,
aux perfonnes les plus intérieures, &aux âmes
les plus parfaites qui foient fur la terre dans nos

jours, pour entrer avec eux en partage du
Royaume intérieur.

Marquez ce iour de votre donation à Dieu &
de votre vocation à la grande Oraifon, comme

Qpufc. Tome IL F f
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l'un des plus heureux de votre vie, & ne man-
quez pas d'en faire chaque année fête fecrettc

mais célèbre aux yeux de Dieu & de fes Anges,
dans le temple de votre cœur.

Et parce que cette réfignation n'eft pas fitôt

parfaite :
( car il refte encore quelque referve dans

Pâme qu'elle ne connoît pas; & l'on fe reprend

jfouvent, même fans le connoîtie, ou croyant

bien faire : ) il faut pour un tems renouveller à

tout coup cette même donation, & la ratifier

autant de fois que l'infpiration en efl; donnée
,

mais feulement par de petits aéles intérieurs, fe

donnant & redonnant mille & mille fois à Dieu,
pour qu'il fe glorifie en nous félon fes aimables

volontés.

On ne peut exprimer combien cette donation

eft excellente & néceffaire pour commencer une
vie vraiement fpirituelle. Comme Jésus-Christ

ne fut formé dans le fein incorruptible de Marie
qu'après qu'elle y eut donné fon confentement,

il ne peut non plus venir en nous ni y demeurer

que par notre agrément; & de même que Dieu
attendit l'heureux Fiat de la divine Vierge pour

faire en elle l'Incarnation de fon Fils, il attend

auffi avec cette Ça) grande referve qu'il a pour

la liberté de l'homme, fon abandonnement total

à la conduite divine, afin de faire en luil'expref-

fion de fon Fils : (b) ce que faint Paul appelle.

former. JéSUS-Christ en nous.

Vous étant donc ainfi donné à Dieu, confi-

dérez vous comme n'étant plus à vous-même,
& dites avec S, Paul

,
(c) Pour nous , nous ne ton-

(a) Cum magna reverentia difponis nos. Sap. 12. v. ig.

(b) Donec formetur Chriftus in vebis. Gal 4. v. 19*

(c) 2 Corintfh 5. v. If. t*.
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ffons plus perfonnt filon la chi fi nous avom
connu autrefois Ji. isChkivi /. on là chaii , nous

ne le conno((fons plus maintenant de la forte El de
plus, Jésus -Christ ç/I mor$ pour nous^ ofin qut

ceux qui i
:oent

f
ne vivent plus pour eux-mitrtts j

mais pour celui qui cjr tnort , tyf qui eji rcJJ'ujLit e pour

eux.

Dans cette difpoûtion VOUS travaillerez heu-

reufement & délicieufenoent a détruire en vous
les relies de vos pèches, les dcreelcmens de vos
pallions, & les imperfections les plus fecrettr

& vous acquerrez en même tems les venus Chré-

tiennes & jes plus grands dons de Dieu
;
parce

que [a) demeurant en Jésus -Christ , & lui ca
vous , vous porterez beaucoup de ftutt ,• c'efi:-à-dire y

que lui ayant remis le foin de ce grand ouvrage,
en vous donnant à lui, vous avez pris le meil-

leur moyen d'y reuflîr; & vous êtes entré dans
le chemin court & royal de la perfection, vous
mettanc en JtSUS, qui en eft l'unique voie.

Ce n'cft pas que vous foyez pour celadifpenfé

de travailler vous-même à vous fanctifier ; bien

au contraire, vous ferez plus que vous ne lit es,

& que vous ne feriez jamais vous y prenant au-

trement : mais agifTant par le mouvement de
Jésus, & parla direction de TEfpritde fa grâce,

tout fe fera & plus promptement, & plus aifé-

ment, & plus parfaitement, à caufe que JÉsus-

Christ étant le maître de l'œuvre , le fuccès

en fera tout divin.

Dieu nous a tellement donné en propre le

franc-arbitre qu'il ne le force jamais : & il nous
laifle conduire par ce propre mobile tant que
nous voulons le tenir. Mais nous en le retenant,

00 Jeant}. v. 5.

Ff 2
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nous en abufons à tout coup, ou réliftant aux
grâces que Dieu nous offres ou perdant celles

que nous avions reçues , ou par une infinité de
méprifes

;
prenant le change de notre volonté

pour la Tienne. Il n'y a donc rien de plus fur

que de lui rendre votre liberté : puifque nous fai-

fons en cela ce qui lui eft le plus agréable , & ce

qui nous eft le plus avantageux. Il n'y a pas de

meilleur moyen de réuffirdans l'entreprife de no-

tre perfedion que d'engager Dieu à y travailler

en nous, avec nous , & pour nous : & nous ne

pouvons mieux Ty engager qu'en lui réfignant

notre liberté, tant parce que c'eftelle feule qui

lui réfifte , & que cette réfiftance propriétaire

étwnnt ôtée il règne fur nous avec un parfait agré-

ment, ce qui fait toute notre perfection
;
qu'à

caufe que ce dévouement de nous-mêmes eft le

facrifice qui gagne le plus fon cœur, & que fans

luiileftime peu tous les autres. Il ne peut qu'il

ne s'applique avec un foin particulier à la fancti-

fication d'un cœur qui s'abandonne aveuglément
à lui. Peut-on rifquer fa perfection en la con*

fiant à Dieu ?

% ;
IIÎ.

Excellence de cette donation.

lE chemin eft long & le travail excelïîf d'en-

treprendre d'arracher tous les vices & toutes les

imperfections en détail , & de planter toutes les

vertus l'une après l'autre à force de l'ectures, de
confidérations , de réfolutions , d'efforts & de

pratiques. Je ne fais même fi quelqu'un a pu y
arriver par une voie fi labôrieufe & fx ipultipliée ;
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fin moins il efl certain qu'une longue vie i p<

peut-elle fuffire pour ea tire ou écrire loua las

préceptes que l'on en donne; (oinni'iK do
fuffira-t-eJle poui les pratiquer avec (eue appli-

cation? Outre qu'il eft ties raie qu'on réunifie

du premier coup dans chacune de ces pratiqu

qu'il eft peu de pprfonnes qui (oient capables de

cette étude, quoique tous les Chrétiens (oient

appelles à la peiledion.

Ce n'cll pas (pic je condamne le pieux travail

de ceux qui étalent ces richeffes fpirituelies ;
Dieu

m'en garde ! Je confefle qu'elles font une partie

du tréfor de l'Eglife , & qu'elles contribuent à

la nourriture & à l'édification de fes Enfans ;
mais

je crois qu'il y a un fentier fur & court, & qui

deviendrait an grand chemin, fi on vouloit y
inarcher, & y introduire les autres, qui eft, de

fc donner dès l'abord à JÉSUS par une réfigna-

tion entière ; le conjurant de faire lui-même en

nous & pour nous ce grand ouvrage , ainfi qu'il

le fait dans les âmes fimples & dans les pauvres

d'efprit, qui ne cherchant que lui feul, & ne

voulant favoir que lui & le myftere de fa Croix
,

trouvent en lui feul toutes chofes.

Il n'y a, pour ainfi dire, qu'une chofe à faire

pour devenir faint, qui eft , de fe donner à Dieu,
confentir qu'il lefaffe, & être fidèle à le laiffer

faire. C'eft par où il entreprend lui-même une
ame qu'il veut fanclifier. „ J'environne l'hom-

M me, dit-il, (a) par Sainte Catherine de Gènes,

53 par diverfes voies & différents moyens pour

» l'affujettir à ma providence ; & ne trouvant

v, rien en lui qui me foit contraire, finon le

>5 franc -arbitre que je lui ai donné, je combats

(a) En fes Dialogues. Liv, 3, Chap. t.

Jt 3
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,3 fans ceiïe contre cette même liberté parl'ex-

„ ces de mon amour, jufqu'à-ce quil me la

33 donne & m'en fade un facrifice & depuis que

33 je 1 ai reçue & acceptée
,
je reforme peu à peu

,3 cet homme par une opération fecrette & in-

33 connue & avec un foin amoureux, ne l'aban-

33 donnant jamais jufqu'à ce que je l'aie conduit

33 à la fin que je lui ai deftinée. C'eft ainfi que
s'eneft expliquée cette excellente Théologienne
avec autant de profondeur que de folidité. Mais
ç'aft cela même que JÉSUS-Christ nous a en-

fcigné , lors qu'il nous a déclaré que [«] celui

qui demeure en lui , £f? en qui il demeure lui-même , a

la vie en foi , Ç5? porte beaucoup de fruit , parce que
ne pouvant rien faire fans Jésus-Christ, nous
pouvons toutes chofes en lui; & c'eft à quoi
nous exhorte le Prophète - Roi, comme étant

le principe & le comble de toute perfection:

[ôj Etabdjfez vos cœurs dans la force du Seigneur: Or
ils s'y établiffent par cette donation.

Prenons la chofe dans fa fource : cherchons
d'abord le règne de JÉ>US en nous. Où fon

amour entrera, les vices & les imperfections

s'anéantiront ; ainfi que toutes les branches d'un

arbre tombent tout à coup par terre quand on le

coupe par la racine, fans qu'il foit befoin de les

retrancher toutes l'une après l'autre. Or c'eft

l'amour qui coupe en nous le mauvais arbre,

banniffgnt le péché avec tous fes reftes; & com-
me pour faire croître un autre arbre jufques à fa

perfeéhon il n'y a qu'à planter fon germe, qui

ayant bien pris dans fon fond , croît & s'avance

(a) Jean 15. v. $. (b) Ponite corda veftra in virtute

ejus. /y: 47. 27. 14.
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duifant fes fruits en leur tems; de ; le ro-

gne de Jésus étant établi dam un coeur pai fa

réfigoation, tome, 1rs vertus j'y noir ulfi

avec lui ; l'ufage en eft donné dans le befoin

lame Ce trouve i nrichie des plus grands dons de

la grâce, fans les avoir même recherchés ni con-

nus , loin de les avoir étudiés.

riuficms pattene longues années & confument

leur vie à amaflerdes matériaux, de la pourpre*

du lin, de l'or & des pierreries, fans jamais eu

Venir jufqù'à la conftruélion du Tabernacle inté-

rieur, qui doit fervir à Dieu de demeure, ce

être Je lieu de fes délices. Ils s'obftinent même
dans cette perte, parce qu'ils veulent toujours

tenir tout entre leurs mains , au lieu de s'en lier

pleinement à Dieu. Mais ceux [a] qui font leur

offrande au Seigneur avec une volonté prompte& ptrinc

dtaffeBion pour tout ce qui Je doit, faire au Taberna-

cle du tém igc f par les mains d'un ]\loife,

qui repréfente le Directeur, voient bientôt ce

Sanctuaire achevé, & éprouvent fenfiblement

que Dieu y demeure & le remplit de fa Majefté.

C'eft dans ce grand fens que Dieu nous [fo] de-

mande notre cœur , comme s'il nous difoit. Mon
fils, ii vous voulez purifier votre cœur & le per-

fectionner, confiez-le moi, afin que je le fafie

moi-même , non pourtant fans vous : autrement

vous vous tourmenterez beaucoup, & vous

n'avancerez guère: car votre cœur fera toujours

(a) Obtulerunt mente promptiflitna atque devota ut

fièrent opéra qua: jufierat Dominas per manum Moyfi.

Exod. 35. v. 21 , 29.

(/;) Prcv. 23. v. 26.

Ff 4
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imprr& in parfait, tant que VOUS voudrez le po-

lir c
;
>u 1 r p.;r vous-même

,
quand même je vous

ôffrirois de très-grandes grâces pour vous aider

d fis votre deffein; parce que, ou vous les re-

fuferiez potn fuivre votre propre conduite; ou
vous en âbuferiez même après ies ivort reçues,

voulant eu difpofer vous-même au lieu de vous

Jaifler régir parleurs divins mouvcmens. Outre
que vous ne fauriez affez diftinguer mes infpira-

tions de vos propres volontés , fans une très- pure

lumière & un goût expérimental
,
que je ne donne

qu'à ceux qui s'abandonnent parfaitement à moi.

$. 1 v.

Deux Règles principales de la Vie Spirituelle. I. Se

Soumettre à la Volonté de Dieu. IL Faire Qraijon.

J_L eft hors de doute que la perfection Chré-

tienne confifte à être uni à Dieu & à jouir de

lui; [a] d'où il eft clair, que pour arriver à ce

bonheur, il faut tendre de toutes nos forces à cet-

te union &à cette jouiflance: Or cette union fe

fait par la foumiffion de l'ame à la volonté de

Dieu : & cette jouiffance s'établit par ÏOraifon.

Toute la vie fpirituelle fe réduit donc à ces

deux grands points, qui font comme les deux
pôles fur lefquels roule le Firmament d'infinies

vertus
%& de toutes les faintes pratiques, 1. Faire

l'Oraifon Mentale. 2. Aimer la Volonté de
Dieu.

L'Oraifon doit être notre principal exercice;

& la Volonté de Dieu notre unique prétention.

(a) D, Thom. zz. a. 24, art. 9. & 22. q. 84. art x>
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Pai • rOrnifon on découvre la volonté de Dieu,

& On vti race poui l'aimei : par l'amour de

Ja volonté de* Dieu on avance <lc plus en plus

dfkttsTOraifon , & on le: repofe en Dieu L'Orai-

fon eft la nourriture & le prtticipal exercice de

Ja vie fpirituelle ; l'amour de la volonté de Dieu
en cil l'ame e< le centre.

On doit réduire a i.'Okatson tort* les autres

exercices intérieurs, tels que l'ont ; I. le recueil^

tementi 2. la préfence ât Dieu 1 }. les infpirations %

4. tintentièn dans les œuvres; s- /'attention à la

Prière, <S: 6. la fidélité envers Dieu , comme fer-

Vant de difpofitions à faire Oraifon , ou de

moyens de la foutenir & continuer.

L'Oraifon eft fi néceUaire pour vivre intérieu-

rement, que fans elle il n'eft point d'intérieur;

puifque l'Oraifon eft la vie intérieure même. Il

n'eft point de folide dévotion fans la profonde

& durable Oraifon du cœur : & Ton ne trouvera

jamais la perfection hors de la Prière de fEfprit ;

puifque la vraie dévotion eft dans le cœur, &
que la perfedion naît de l'Efprit; & que confé-

quemment
, quiconque ne faura pas prier de cœur

& defprit, n'aura jamais ni dévotion ni perfec-

tion.

L'Homme fans Oraifon eft félon S. Paul ?

[a] un homme animal
, qui neft pas capable des tUo-

fes quenfeigne fEfprit de Dieu : elles lui paroijftnt une

folie; & il ne les peut comprendre ,• parce que c eft

par une lumière fpirituelle quon en doit juger. Or la

feule Oraifon donne cette lumière fpirituelle;

ce qui a fait dire à S. Philippes Neri 5
qu'im

(a) Animalis homo non percipit ea quae funt Spiritus-

Dei : ftukitia enim eft illi & non poteft intelligcre j quia

fpiritualiter examinatur. 1. torinth, 2. v. 14.
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homme fans Oraifon eft un animal fans raifon.

Combien donc eft miférable devant Dieu la

vie de tant de perfonnes , Séculiers, Eccléfiafti-

ques & Religieux qui ne font point Oraifon ?

S'ils voioient clairement combien elle eft impure

devant Dieu , ils en mourraient d'horreur.

On doit réduire à l'AlMOUR DE LA VOLON-
TÉ de Dieu tous les exercices, foit intérieurs,

foit extérieurs
,

qui font néceffaires pour l'ac-

complir , tels que font, I. la Prière Vocale, qui

eft pour nous un ordre de Dieu : 2. la Mortifica-

tion
, qui eft un excellent moyen de lui plaire :

3. la lecîurc Spirituelle
, qui nous aide à connoî^

tre fes volontés : 4 Yufagc des Sacremens ,
qui nous

donne grâce & force pour faire tout ce que Dieu
veut de nous : f & toute autre pratique de piété

que nous devons faire pour lui obéir.

§. V.

Du fujet de IJ Oraifon.

À matière de votre Oraifon doit être ou un
Myftere de JÈsus-Christ , ou quelqu'une de

fes Paroles, ou une vérité de notre Foi, ou
quelque pieux fujet que ce foit qui vous aura

été fuggeré par la leéture , ou qui vous fera don-

né*au moment que vous voudrez faire Oraifon.

Tout eft bon, pourvu qu'il foit de Dieu, &
qu'il élève le cœur à Dieu : & c'eft encor infi-

niment mieux lorfque Dieu même eft le point

infini & perpétuel de l'Oraifon , auftî-bien en

cette vie, qu'il le doit être pour l'éternité; je

veux dire , lorfque fans avoir plus befoin de cher-
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cher aucun* confédération pours'entri de*

vani Dieu
i
on s'oct upe de lui même pai la vue

amoureufe de fa préfenec & pai t< I
,ns

qu'il lui plaît de faire naître dans un cceur qui

s'abandonne pleinement .« lui.

Une feule demande de la Prière que Notre

Seigneur nous a enfeignéè , un foui article du

Symbole des Apôtres; Un des Gorainandcmens
de Dieu, un partage <le l'Ecriture Sainte, fûffit

abondamment pour fournir la matière d'une lon-

gue & très-utile Oraifon, t.mu pour ceux qui

n'ont pas eu le tems de lue auparavant leur point,

que pour ceux qui fans cette lecture fe trouvent

allez recueillis & appliqués à Dieu , ou enfin pour

ceux qui ne favent pas lire.

Si un feu! fujet vous arrête, enforte que vo-

tre ame s'en trouvant nourrie, foutenue & dou-

cement occupée , ait peine à le quitter pour en

prendre un autre ; ne le changez pas pour quel-

que prétexte que ce foit, quand même cet attrait:

vous dureroit des mois & des années. C'en: une

grande meprife de croire qu'il faille changer de

difeours & de langage autant de fois que Ton
veut parler à Dieu L'F.glife nous enfeigne bien

le contraire par les mêmes prières qu'elle nous

fait répéter tous les jours, & même plufieurs

fois chaque jour. Le vénérable Père Grégoire

Lopez, célèbre Solitaire des Indes, & un des

plus grands Contemplatifs que Ton ait connu,
fit durant trois ans cette feule Prière : Votre vo-

lonté foit faite en la terre comme au ciel : Amen ,

Je'fus ! & après cela il fut élevé à la pins fubli-

me contemplation. Cela eft fort ordinaire à

quantité de perfonnes d'une rare piété. On en

trouve qui durant plufieurs années demeurent
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appliqués à une feu le vérité , ou a un feu l myf-

*ere, comme à la Flagellation, ou au Crucifie-

ment de Notre Seigneur, ou à l'amour de la vo-

lonté de Dieu ; & néanmoins cela produit dans

leurs âmes des fruits de grâces infinis. C'eft à

Dieu à nous occuper devant lui de la matière

qu'il nous a lui-même" choifie, & qu'il fait nous

être la plus utile ; & il vaut mieux incompara-

blement , nous laiiïer fervir à fon gré, ayant

l'honneur de manger à fa table avec les Anges
,

que de vouloir toujours y porter notre plat, &
d'affe&er à chaque repas d'avoir des mets dif-

fère ns.

Lorfqu'on fe fent arrêté à un point, c'eft ù-

gne que Dieu en a fait pour l'ame une fource de

grâce ; & il ne faut pas le changer jufqu'à ce que

cet attrait foit paflé. Dieu ne veut pas de tous

une même forte d'Oraifon. Chacun doit être

fidèle à fuivre fes mouvemens divins
,
qui fe font

aiïez fentir & diftinguer à ceux qui ne s'obftinent

pas dans leurs propres voies. Un bon mot bien

pénétré, &fouvent repété, fuffit pour une lon-

gue & fervente Oraifon. Par exemple : mon
Dieu , èf mon tout ! Dieu , vous m'avez aimé d'un

amour éternel ! JÉSUS Fils de Dieu, vous êtes mort

pour moi ! Seigneur , ceji vous qui êtes mon Roi &f

mon Dieu! Cela feul touche plus le cœur , & lui

donne plus d'amour, par la grâce que Dieu ré-

pand fur cette fimple & ardente prière ,
que ne

feroienteent beaux raifonnemens, & autant de

confidérations fublimes.
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y vi.

Comment Je doit faite f Or

.OMMKNCKZ a faire Orailon en cette manicrr.

Faites d'abord un foi i u r Ja prefence de

Dieu, vous rcpréfcntant vivement qu'étant pat

tout par ion immenfité, il cil en vous, & \ eus

êtes en lui ; & ne <lout;uu point qu'il ne vous en-

tende , & qu'il ne voie les plus fecrettes penfees

de votre cœur. Si vous êtes devant le S. Sacre-

ment de rAutel , adorez Jésus-Christ ,
qui f

eft préfent en propre perfonne; & tenez-vous

paiftblement dans un profond refpecft devant

lui, le louant de toutes vos forces, & le remer-

ciant de tous fes bienfaits.

Faites enfuite cm acle de contrition, pour puri-

fier votre cœur avant que de parlera Dieu. De-
mandez-lui la grâce d'en produire un qui foit

bien parfait, déteftant le péché avec douleur &
dans l'union a la déteftation même par laquelle

Dieu le détefte , & à la pénitence que Jésus
fon Fils en a portée pour tout le monde fur la

Croix. Sur-tout cherchez la véritable contrition

en Dieu & non en vous-même; & attendez-la de
fa grâce bien plus que de vos propres efforts. La
plus pure contrition eft (ci) celle dans laquelle on
ne réfléchit point fur la contrition même, ni fur

la manière de la faire ; mais par laquelle on dé-

tefte le péché dans la vue de Dieu ; où l'on aime
Dieu avec horreur du péché.

(a) Optimus hic quem prœdixi orationîs modus eft, fi"

eut quidam è fratribus ab Angelo Dei demonftratum eft'

S. Jean Climacus. grad. 2 g,
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Puis vous ferez un aile de rcfgnation à peu*

près en cette forte. „ Mon Dieu , me voici de-

„ vaut vous pour faire Oraifon , mais ne fâchant

y> pas la faire, & ne connoilTant pas quelle effc

j3 Ja Prière que vous défirez le plus de moi
, je

,3 vous prie de la faire vous-même en moi de

d:) la manière qui vous fera la plus agréable.

33 (a) Seigneur ! apprenez-moi à puer.

Cela étant fait, donnez une entière liberté à

votre cœur de s'élancer en Dieu par telles affec-

tions qui lui feront fuggerées , fans vous gêner

en rien , ni vouloir autre chofe que ce qui vous

fera donné de moment en moment, ainfi que je

dirai enfuite, vous propofant la vraie idée de la

libre Oraifon d'affections. Continuez ainfi pen-

dant tout le tems que vous voudrez employer

à rOraifon. Je ne vous ai même confeillé ces

trois a&es, de Foi, de Contrition, & de Réfi-

gnation, que pour vous introduire aux afpira-

tions
,
qui font l'ame de la vraie Oraifon. Mais

après que vous vous y ferez exercé un peu de

tems, ou même dès l'abord , fi vous y trouvez

facilité, entrez dans toute la liberté de l'Oraifon

d'affeétions , donc voici la pratique autant heu-

xeufe comme elle efl aifée.

Ayant pris l'heure & le lieu de votre Oraifon
,

portez-y famé & fes pniffances vides de toutes

chofes , la volonté de tout défir , l'entendement

de toute penfée, la mémoire de tout fouvenir,

vous mettant devant Dieu avec une indifférence

entière pour recevoir tels ades & tels fentimens

qu'il vous infpirera. Puisfentant naître dans vo-

tre cœur une afpiration fainte, goûtez-la, tâchez

de la pénétrer & favourer , offrez-la à Dieu , &
(a) Domine, doce nos orare» Luc 11. v. 1.
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la répétez plufieurs fois, jufqu'à ce qu'elle pa(Te

& qu'il voua en vienne une autre. Vous
i

réz de même de cette féconde 9
& <<<• latroifierne,

& d'autant d'autres qu'il vous en viendra, I

chercher aucune régie ni cathode, foitpoui le

commencement , OU pour la fuite, OU pour la

ii ii dé votre Oraifon : jufques là cjuc li une feule

affection vous arrêtoit avec goût & avec ferveur

durant toute l'heure, elle feroit très -bien em-
ployée.

Parler à Dieu , & lui parler avec liberté, c'eft

l'eflenec & Ja folide pratique de l'Oraifon de ce

degré, qui fe fait par la parole intérieure; &
tous peuvent fans danger & fans crainte com-
mencer par là la courfe de la grande Oraifon.

La prière étant eflentiellement une élévation

d'eiprit à Dieu, & une converfation intérieure

que la créature établit avec fon Créateur; iJ e£t

clair que pour prier véritablement il faut traiter

avec lui , & que plus on s'applique immédiate-
ment à lui, plus on le prie, & avec plus de
perfe&ion , ainfi que Jésus -Christ nous la
appris dans la Prière qu'il nous a enfeignée

5
ou

il nous élevé d'abord à Dieu , nous faifant adref-

fer confidemment à lui comme à notre Père ,

Pater nofter qui es in cœlis ,- puis il nous fait con-

tinuer en parlant directement à lui par les de-

mandes que nous lui devons faire.

Parler donc beaucoup avec foi-même, ou rai-

fonner avec les créatures par beaucoup de confi-

dérations , de difeours & de réflexions fur divers

motifs & moyens & pratiques , n'eft pas propre-

ment faire Oraifon
,
puifque ce n'eft pas prier.

C'eft plutôt faire ou une étude, ou une exhor-
tation

? ou un difeours, quoique pieux, & à def-
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fein de s'exercer à la Prière; & puifque la Prière

fe doit faire par la direélion de l'Efpnt de Dieu

,

ce qui eft inconteftabîe , vu que c'eft lui qui,

félon [a) S. Paul , doit prier en nous par des géttiif*

femens ineffables; & de plus, fi fprit du Seigneur
aimant la liberté, il s'enfuit clairement que l'O-

raifon fe doit faire avec cette liberté fimple, qui

coafifte dans l'indépendance de toute volonté &
de toute invention de l'homme, pour fe tenir

dans une dépendance entière de la volonté , &
de l'infpiration de Dieu.

Voici un modèle de l'Oraifon libre d'un péni-

tent. Dès qu\l s'eft mis devant Dieu il lui vient

mouvement dédire : „ O Dieu convertiffez-moi

3> afin que je me converfifïe à vous ! Ah Sei-

» gneur, que je vous ai offenfé ! je vous ai infi-

3> niment offenfé. C'eft moi, ô Jéfus mon Sau-

3) veur très-aimable
,
qui ai été lacaufe de votre

D) Paffion & de votre mort ! Mes péchés vous

„ ont fait mourir fur la Croix! Vous avez été

» percé pour mes iniquités, & brifé pour mes
35 crimes. Pardonnez-moi , Seigneur ! Jéfus par-

,3 donnez-moi ! Ah que n'ai -je plus de regret

» de vous avoir offenfé ! Je m'en répens de

„ tout mon cœur. Je m'en répens de tout mon
33 cœur. Je m'en répens de tout mon cœur ; &
„ c'eft pour l'amour de vous, ô Dieu redouta-

33 ble ! que je m'en répens. C'eft pour l'amour

,3 de vous, ô Jéfus mon adorable Sauveur
,
que

33 je détefte mes péchés. C'eft principalement

33 pour vous ; c'eft uniquement pour l'amour de

33 vous. Accordez-moi, ô Dieu, le pardon de

3 5
mes crimes. Je l'efpére de votre bonté. Je le

.3 tiens infaillible par votre miféricorde , & par

(a) Rom. 8. v. 26.

33 les



Comment foin tOtaybto, 46 f

„ K\s mentes de .1 r sus votre Fils. Je voruipn

13 metf de ne |)lus \'ous offenfer, () pourtant

)3
nous m'en accordez la grâce, que je voui

>, demande très-inftatnment, ne l'attendant c|uc

„ de votre honte , <Ncc.

Voilà une excellente prière, (impie, facile,

efficace , fervente , où l'on ne perd point de tems

,

où la parole ne manque point, où ud^ feule ai-

fedion pourrait même fuffire. Enfin, où l'on

prie avec doutant plus de goût , dt fruit , & de

grâce; que l'on y parle toujours a Dieu & dans

une entière liberté d'efprit : où fans aucune mé-

thode on entre heureuiement dans la régie éter-

nelle de la volonté de Dieu, infaillible en elle-

même, quoiqu'impénétrable à l'elprit humain.
Autre exemple de l'Oraifon d\\n cœur qui

commence à être pris de l'amour de fon Dieu.

Sitôt qu'il a la liberté de répandre [a] fa prière

en fapréfence, elle coule comme un torrent im-

pétueux à peu près en cette forte. „ Que je vous

5 , aime , o mon Dieu ! O mon Dieu
,
que je vous

„ aime ! Votre amour , votre amour , votre

33 amour ! & il me iiiffit. Votre amour & rien

3, plus ! Faites-vous aimer de moi, ô'Dieu cha-

33 rite ! O Dieu amour ! Forcez -moi de vous

33 aimer ainli que vous mêle permettez, autant

33 que vous me le commandez; de tout mon
3, cœur , de toute mon ame , de tout mon efprit

,

33 & de toutes mes forces ! O Amour, apprenez-

33 moi à vous aimer ! donnez -vous à moi , & je

,3 ne veux plus autre chofe. (b) Qjie mon bien -aime

33 foit tous à moi, £*f que je fois tout à lui, ainfi

(à) Effundo in confpeclu ejus orationem meam. Pfal
141. v. 2.

{h) Dile&us meus mihi , & ego illi. Cant. 2. v. 1$.

Opufc, Tom, IL G g
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„ qu'il a toujours les yeux tournes fur moiîO,
tout faire ! O , tout fouifrir ! O , tout renoncer !

O, tout perdre pour fauver le feul Amour!
Apprenez-moi à vous aimer , ô Amour même !

Je nai que faire de chercher des motifs & des

raifons de vous aimer; il me fuffit de faVoir

53 que vous êtes mon Dieu. AUumez de vives

33 étincelles ; amafiez des flammes ; embrafez

33 mon cœur de votre plus brûlante ardeur ! Qui
peut douter que l'Amour même

,
que l'Amour

.,
par effence ne foit aimable ! Il l'eft infiniment;

& l'on n'apprend point mieux à l'aimer qu'en

33 l'aimant, (a) Je fens que mon cœur s'échaufe

33 au-dedans de moi par cette libre Oraifon d'à-

3> mour, & que dans la fimple vue de mon So-

33 leil un incendie de charité me confume. Mon
33 cœur s'enflamme d'autant plus, que plus il fe

,3 concentre au-dedans de moi, & que moins il

>5 fe répand au-déhors. O prière d'amour !ôré-

33 fignation ! ô abandon à l'attrait de la grâce !

33 Je fens
,
je fens par mon expérience que c'efl:

33 vous qui attirez ces vives étincelles du Ciel

33
pour en allumer de grands feux fur la terre !

33 O Amour, votre feule odeur embaume toute

33 l'ame ! O Soleil de juftice & de charité , un feul

3f
de vos rayons me pénétre & m'enlève au-def-

33 fus de toute régie & de toute méthode; car

33 l'amour ne veut plus qu'aimer & s'abandon-

ç» ner à fon Bien -aimé ! O Amour, que vous

33 êtes libre ! ô Amour, que vous êtes violent!

33 ô Amour, que vous êtes puilTant! Votre for-

33 ce feerctte fait fondre mes yeux en larmes,

33 & nager mon ame dans la joie. Vous ôtez

(à) Concaluit cor meum intra me & in meditatione mea
exardefek ignis. Pfal 38* v. 4.



Côfhtnent faire l n. 4^7

,> toute forte à mon corps 9 & toute parole à moil

osurj & par une douce défaillance vous me
>3 faites tomber entre les bras du bien aimé pour

„ m'y repoferdn fommeil i\\w\c aui lifon;

„ qui naît des c endfes dé l'incendie qu ont < au-

„ fé tant de brûlantes affedtiôn*.
"

Ou bien à JÉSUS Cl ucifié • n O Amom 'CI uc i

,5 fié, qui avez voulu mourir pour me donner

35 la vie I faites que je ne vive plus qu'en vous

„ & que pour vous. C'elt donc jufqu'à cet

„ excès (pie vous m'avez aimé jufqu'à VOUS li-

i> vrer à la mort pour moi ! C) Fils du Dieu vi-

„ vaut, VOUS mourez pour l'homme criminel ! O
33 Roi de gloire, vous vous immolez pour vocre

)> cfclave ! O vie immortelle, vous dévorez la

33 mort pour me faire vivre éternellement avec

„ vous ! O Dieu comment ai-je pu oflenfer votre

33 bonté infinie? pourrai-je ne pas mourir de dou-

j3 leur, voyant ce que mes péchés vous ont fait

„ louftrir? Jamais plus de péché ! Il faut que le

33
péché déplaife extrêmement à Dieu

, puilqu'il

r a fallu tout le fang d'un Dieu pour l'expier. Ce-

„ pendant , ô JÉSUS mourant par l'excès de la-

33 raour que vous avez pour les pécheurs , fau-

,3 vez-moi tout criminel que je fuis. Je me jette

3j entre ces bras que vous tenez étendus fur la

33 Croix; recevez-moi parce même amour qui

33 vous y tient attaché ! Jésus crucifié faites-moi

33 miféricorde ! JÉSUS crucifié, accordez-moi le

,3
pardon de mes péchés ! JÉSUS crucifié

,
je vous

33 conjure par votre douloureufe mort, qu'à ma
33 dernière heure vous daigniez recevoir mon
„ efprit entre vos mains.

"

O mon cher frère, en Notre Seigneur. L'ex*

Gg *
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jjériencc vous en apprendra infiniment plus qu'on

ne pourroit vous en exprimer. Faites ainfi vo-

tre Oraifon par une continuelle fuite d'affe&ions

libres, ou par la fréquente répétition des mê-
mes; & elle fera toujours excellente & d'un

très-grand fruit. A la fin de l'Oraifon rendez

grâces à Dieu , en admirant fon amour & fa bon-

té pour vous, ou par tel autre fentiment qu'il

vous infpirera & qui touchera le plus votre

cœur, fortant de.la prière avec la même liberté

que vous y êtes entré, & que vous avez tâché

d'y perfévérer.

Toutes les prières qui font rapportées dans l'E-

criture Sainte font conçues de cette forte. Elles

s'adrefTent toutes à Dieu par des acles ardens

d'affections ou de demandes : & toutes font for-

mées avec une entière liberté. La plénitude du

cœur y évapore en toute fimpiicité une fervente

prière, félon le mouvement du Saint Efprit :

ce que le Prophête-Roi a voulu marquer quand

il a dit (a) Que ma prière s'élève vers vous comme la

fumée de l'encens. La fumée de l'encens ne s'élève

point fans feu, & elle s'élève droit en haut , &
elle s'élève fans aucune régie certaine; mais à

proportion de la quantité de feu , ou de l'en-

cens , ou félon le vent qui l'agite. Voilà la clai-

re figure de l'Oraifon , où le feu de la charité

excite les affeélions & les porte droit au cœur

de Dieu à la mefure des difpofitions de l'ame

& de Vinfpiration du S. Efprit qui les fait naître-

Mais fur-tout ce bel endroit de S. Paul aux Ro-

mains efl: la preuve inconteftable de cette Orai-

(a) Dirigatur oratio mea ficut incenfum in confpeftu

tuo/Pfal. X40- v. s.
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fon. (</) VBfprit de Dieu , dil il, nor/j I P

no(/i oiï/i cfe/11 /

/;//r nous devons demandei à Dieu dans nos //<

pour le prier comme il faut ,

lui-mime pour nous . tmiffemens inei

celui qui pénétre fe fond du cèur entend bien uuel eft

le défit de iEfprit qui demande pour les Saints

eft confirme à la volonté de Dieu. Enfin JÊ8U8-
( h r is T même a prie de la fdrte (h) pour nous

en donner l'exemple, lorfqu'il répéta plufieura

(ois la même prière. I/Kglife en lait de même
dans fes prières publiques ; & tous les Saints Pè-

res dans leurs Manuels, Méditations & Solilo-

ques ; cnHn tous les plus fanes monumens de

l'antiquité font voir que telle a toujours été fa

prière.

Mais ci:Vf}-il befoin de s'étendre à prouver

que cette manière d'Oraifon foit bonne & fure ;

puifque tops conviennent que les affections font

ce qu'il y a de meilleur dans toute Oraifon de

d ifcours intérieur , & que conféquemment une
Oraifon toute compofee d'affections doit être

la plus excellente dans ce genre? Et parce que
ces affrétions font très-libres & dégagées

,
juf-

qb'à répéter fouvent les mêmes, il s'enfuit qu'el-

le eft également la plus aifée : d'où il faut en-

core inférer, qu'il ne faut pas s'étonner fi plu-

fieurs d'entre ceux qui s'efforcent de faire autre-

ment Toraifon , la trouvent fi pénible-, qu'ils;

l'abandonnent par défefpoir d'y pouvoir jamais

(a) Quidoremus ficut oportet , nefeimus : fed ipfe Spi"

ritus poltulatpro ndbis gemitibus inenarrabilibus. Rom. S"

v. 26, 27.

(ft) Oravit tertig eundem fermonem dicens. Mattlu z6
v. 44.

G s 3
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réuffir; ou, s'il en eft d'autres
,
qui y travaillent

longues années avec très-peu de fruit. Mais s'ils

vouloient la faire de cette manière foumifc à l'Ef-

pritde Dieu, ils fe verroient bientôt tout chan-

gés ; & fur -tout, ils deviendroient infatiables

d'Oraifon, au lieu qu'auparavant ils s en fai-

foient un tourment. En un mot, c'eft par cette

{a) enfance fpirituelle que l'on entre dans le

Royaume intérieur.

§. VIL

Défauts à éviter dans fOraifon.

OuATRE manquemens fort ordinaires viennent

interrompre le cours de l'Oraifon & troubler

fon repos : 1. Les dtfîraâions ,- 2. Les réflexions ,• 3.

les effort* ; 4. les indiscrétions.

1. Le meilleur moyen de fe défaire des dif\

tracions eft de les méprifer & s'en détourner par

un fimple défaveu , comme d'autant d'imperti-

nences qui ne méritent pas qu'on y faflfe attention.

Que fi on veut combattre contre elles par des

ades contraires tirés avec effort, on les augmen-
te plutôt, on les arrête & on les aigrit. C'eft là

fe diftraire encore plus , fous prétexte de ne pas

fe diftraire , & pour chaffe.r une diftraction s'en

procurer dix autres. Chercher ces aétes contrais

res qu'on veut leur oppofer, confidérer com-
ment ils fe doivent former, regarder fi on les a

bien faits, n'eft autre chofe ques'amaiïer du trou-

ble & du tourment fous couleur de chercher la

paix & Je repos. Ce feroit un travail autant inu-

tile que fatiguant de vouloir prendre & tuertou-,

Ça) Jvfifi efiiçiamini ficut p^rvgli &c. Mattlu jg. v. 3.
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tes les mouches qui nous importunent II faut

donc (implemcni fe détournei de fantôra

pour retourner inCeflarameni h Dieu; & loin

d'appliquer l'efprii .1 oei Cottifes , \t 1 tmenei dou-

cement .1 la préfonce de Dieu pa* Ha peott du
oeeur , qui ne doit cherc her que lui. Ce n'efl 1 ien

bien iouvciu que tOUI ce donc on s'elfiaic Û forfc|

la dillraCtion peut eue dans le fens ,
pendant

que rOraifoa eft toute dans Fefprit; & le Dé*
mon porte a en foire grand cas, aiin que Tame

y donnant toute fou attention le détourne ce-

pendant de Dieu.

2, Les réflexions font des larrons qui dérobent

rOraifon à ceux qui s'en lailTent amufer, les

failant cefler de penfcr& de parlera Dieu pour

les Faire penfer & parler à foi-mêmes ; ce qui

eft viliblement quitter TOraifon , & perdre le

teins.

Les réflexions volontaires fe doivent éviter

avec autant & plus de foin que les diitraélions ,

quoique faute de connoitre le dommage qu'elles

caufent, on n'en ait pas autant de crainte.

Or le moyen d'y réuflir eft , de fe tenir àl'O-

raifon dans une grande fimplicité; c'eft-à-dire

,

dans une pure attention à Dieu. Il y a une fim-

plicité de foi, qui confifte à retrancher les dif-

cours & les raifonnemens pour fe contenter d'ad-

hérer fimplement aux vérités divines , ainfi qu'el-

les font propofées par la foi
,
pour exercer en-

fuite l'amour; comme, que Dieu eft mon Père;

que JÉSUS eft mon Sauveur : Et il y a une fim-

plicité d'elprit
,
qui confifte à retrancher les re-

gards de nos aâes & les retours fur nous-mêmes ,

afin de nous occuper de Dieu feul.

3. Il eft ordinaire : nnmençans de fêlait

G S 4
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fer aller à des efforts imparfaits , ou pour vouloir

trop multiplier leurs actes & leurs affections, ne
croiantjamais en avoir allez félon leur goût ; ou
pour exciter en eux de doux fentimens de la grâ-

ce, lorfqu'ils s'en voient privés; ou pour fuivre

avec trop de véhémence ceux qui leur font don-

nés ; ou pour vouloir les retenir & leur courir

après lorfqu'ils leur font ôtés. Tout cela eft dé-

fectueux , & contraire à la fanté du corps auffi-

bien qu'à la perfection de l'ame. Il arrive même
fouvent que Ton en perd TOraifon & la vie. (a)

Ayant trouve le miel , mangez-en autant que vous en

pouvez porter ,- de peur quen prenant par excès , vous

nefoyez contraint de le vomir,

4. Il y a de Yindifcrctîon à vouloir faire plus

d'Oraifon que l'on n'en peut porter, lorfque le

goût qui s'y trouve entraîne facilement dans l'ex-

cès. Pendant quel'Oraifon eft encore beaucoup
dans le fens, & que le fens eft foible, elle eft

pénible & fouvent interrompue, & elle a befoin

de beaucoup de modération ; mais depuis qu'elle

s'eft retirée dansl'efprit, & que les fens font de-

venus plus forts , tant par leur purgation que paf

leur féparation d'avec l'efprit , alors elle eft pure,

tranquille, & prefque continuelle. Chacun doit

ajufter fon Oraifon a la mefure de fa grâce , fans

vouloir ni l'excéder, ni lui manquer.
Ce feroit auffi une indifaétïon vifible que de

quitter les emplois d'obligation pour faire plus

d'Oraifon : puifque la vraie Oraifon confifte à

faire la volonté de Dieu ; ne feroit-ce pas par un
égarement manifefte abandonner TOraifon mê-

me, lorfque Ton penferoit la faire? une fùre

(q) Me! invenifti, comede quod fufficit tibi : ne forte

fatiatus evomas illud. Pr \ -?j. v. i6 t



i Se un doivent réglci

toui cela ,
: t n ordonner la jufte im Cure*

s

*. VIII.

^/c/ci (i fOuiiJ'un.

i\ exercices intérieurs fe peuvent appelleriez

aîdes del'braifon
,
parce que ou ils la prévien-

nent, où îîs l'accompagnent, ou ils lafuivent f

& qu'ils font comme les bras & les mains ,
les

pieds & les àîles par lefquels FOraifon embraffe

toutes Jes actions de noire vie \ & s'étend à tou*

les lieux, à tous les tems , & à toutes fortes de

fujets ?

Ces aides donc font : i. U recueillement ; 2. la

préfence de DieUj
J.

l'intention; 4. l'attention i 5. les

afpiratwns ,• 6. & la fidélité.

§. IX.

Du Recueillement.

lE recueillement eft une force fecrette qui re-

tire famé des chofes extérieures pour la tenir

au-dedans attentive à Dieu.

C'eft par ce doux mouvement de la circon-

férence au centre que fon cherche Dieu ,
qu'on

le trouve , & qu'on en jouit : Ce que David
[a] appelle fi bien dévouer toute fa force à Dieu :

car c'eft rappeller toutes les forces des fens ex-

térieurs & intérieurs & de toutes les puiflances

l'ame autour de leur centre pour s'y appliquer

{ Fortitudineni meamad te euftodiam. Pf. $8« v. 10.
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uniquement à Dieu , & le goûter & pofTéder

chacun en fa manière.

Heureux celui qui fait ce que c'eft quelefa-

cré recueillement ! La feule expérience le lui

peut apprendre, lorfque ïame fe fentant pi ife&

îaifie vivement par fon Epoux eclefte, eft con-

trainte de s'écrier que fes vifites font admira-

bles, que fes parfums font très-odoriférans
,
que

fes bras font bien forts , & que fes brafiers font

bien doux • & que quoique le vifage de fon Bien-

aimé lui foit caché, elie fent néanmoins le poids

de fa Majefté, & des fruits certains de fa pré-

fence ! Rentrer ainfi dans foi-même
,
[a) c'eft: mon-

ter à Dieu; & quiconque fe concentrant profon-

dément dans fon intérieur, s'outrepaflfe foi-mê-

me , s'élève véritablement à Dieu.

Tenez-vous donc recueilli de toutes vos for-

ces, craignant de perdre votre tréfor, en vous
répandant au-déhors. Ceux qui font toujours

diffipés , ainli qu'une maifon ouverte à quicon-

que veut y entrer ou en fortir , ne fauroient

faire Oraifon : leur ame infidèle fe donne en

proie à mille inutilités , au lieu de referver tou-

te fa force pour fon Dieu; & il leur arrive ce

que Jacob prédit à Ruben, (b) Fous vous êtes ré-

pandu comme (eau: vous ne croîtrez point. Qui ne

veut faire Oraifon qu'à l'heure qui l'y appelle,

ne la fera jamais bien , & il la perdra facilement;

mais celui qui veut réuffir dans ce grand exer-

cice
,

%

doit par recueillement continuel fe tenir

toujours prêt à prier, & dans une difpofuion

a&uelle de faire Oraifon.

(a) Afcendere ad Deum hoc eft introire in feipfum. Qui
interius intrans feipfum tranfeendit , ille veraciter ad

Deum afeendit Alh. Magn. L. de adharendo Deo C. 7.

(6) EfFufuses ficut aquâ: non crefeas. Gcn, 49. v. 4.
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Hors de POraifon il faut en confervet Pefpi II ,

& en cueillir les Fruits par un recueillement in-

fatigable; & pour cela il eft néceflaire d'aimer

leHlence, la retraite ,1'obfcurité, & fa défoccflh

])ation des créatures ; afin de fe tenir toujours

encrât d'être occupé <lc Dieu.

2. De la Prcfcnce de Dieu.

'EXERCICE de la prcfcnce de Dieu eft une atten-

tion amoureufe à Dieu préfent. Dieu , dit S.

Denis , eft toujours préfent à toutes chofes ; mais

toutes choies ne lui font pas toujours préfentes.

Il eft toujours préfent à nous par fon immen-
fité , niais nous ne lui fommes proprement pré-

fens que lorfque nous penfons à lui. Or il ne

fuffiroit pas d'y penfer feulement, fi ce n'étoit

avec religion & avec amour : car les Flnlofophes

y penfent féchement pour en difputer, tSc les

méchans y penfent criminellement pour lui in-

fulter.

L'Ecriture Sainte nous recommande fi fort

cet exercice, qu'elle l'appelle le grand moyen
(a) de perfection. O vous tous qui afpirez à la

perfection, penfez à votre Dieu en tout tems

,

en tout lieu , & dans tous vos emplois ! (b) Cher-

chez le Seigneur
,
pour qu il foit votre force } ne cèjjez

point de chercher fa face. Que ce foit votre pre-

mière penfée en vous éveillant, la plus fré-

quente durant la journée , & la dernière en vous

(a) Ambula coram me & efto perfectus. Gen. 17. v. 1.

(M Qualité Doniinum & confirmammi : qualité facism
ejus fempçr. Pf. 104. v. 4,
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endormant. Renouvcl!ez-en le fouvenir à cha-

que moment, & ne craignez rien tant que de
perdre de vue le Dieu de votre cœur. Revenant
d'une compagnie, fortant d'une affaire d'appli-

cation , après une longue diftradtion ou quelque

égarement que ce foit, cherchez vîtement vo-

tre Dieu dans fon Sanctuaire
,
qui effc votre in-

térieur. Sitôt que vous rentrerez chez vous , vous
l'y trouverez. Ne perdez pas vos penfées, qui

font fans nulle comparaifon plus précieufes que
les paroles, pour lefquelles on fait que nous de-

vons rendre un compte rigoureux. Et pour ne

pas perdre vos penfées
,
portez -les infatigable-

ment toutes à Dieu, ou à ce que Dieu veut de
vous: ce qui lui eft autant agréable que de les

appliquer directement à lui-même. Si nous n'a-

vons pas le bonheur d'agir comme les Saints An-
cres fans céder de voir la face de Dieu, agiffons

du moins comme des enfans aftedionnés à leur

père, qui après avoir obéi à fes ordres , revien-

nent aufifitôt fe préfenter devant lui
,
pour en

recevoir de nouveaux commandemens.

§. XL
5. De ?Intention.

XJIntention eft la vue & le choix de la fin pour
laquelle on agit.

Il
%y a plufieurs bonnes intentions, mais une

feule eft parfaite.

Ce font de bonnes intentions que celles que
Ton fe propofe de fervir Dieu pour la délivrance

des maux, ou par l'efpérance des biens, foit

temporels ou éternels, pourvu que l'on ne dé-

lire rien qui ne foit digne d'être donné de Dieu
& conforme à fa volonté.
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Maïs pour arriver plutôt, à la perfedtion

faut (r (! r de tout bropre in

amolli ITei tout ce qui

gardée pour n'avoir en vue que Dieii reul ; Di
cK: Ion bon plailir, & fori amour & fa gloire. Au
Heu de vous Fatiguer a multiplier vos intentions,

il faut au plutôt vous accoutumer à cent là qui

cil la moins embarraflante, & néanmoins la plut

parfaite.

(7eft là l'intention des intentions; c'eft la cha-

rité génereufe; c'eft la pureté de l'amour. Tout
motif intércHé eft imparfait (a)

,
puifque Ton

s'y cherche foi-tnême; & que Ton donne par Ji

une fcnfualité à la nature , & un morceau déli-

cat à l'amour- propre. Il faut efpérer les dons
de Dieu & lui demander fes grâces ainfi qu'il

nous le commande , mais il ne le faut faire que
parce que Dieu le veut, félon que l'explique

S. Cyprien (b) : 8e ainfi la charité s'accordant par-

faitement avec Tempérance, elle veut que l'on

attende de Dieu tout ce qu'il commande d'efpé-

rer de fa bonté : mais elle ne laifTeroit pas de l'ai-

mer
,
quand même elle ne devroit jamais avoir

aucune part à fes dons. L'amour d'efpérance(c)

eft fort bon , mais il eft imparfait ; il fixe (d) fou

regard en la divine bonté \ mais il a auili égard à

(a) Nonne amatores fui magis quam Chrifti probantur

,

qui fua commoda & lucra feniper meditantur ? Ubi inve-

nitur talis qui velit Deo fervire gratis. Imit. Chr. L. 3.

C. 1 1. n. 3.

ib) Ubi non nifi preecepta Dei & Chrifti prasmia cogito :

ibi voluntas eft Dei. L. 1 Ep. 2.

(c) Ccciria point de lieu quand Tobjet de Vefpérance eji

Vamour pur , ou quand en efpére de parvenir unjour à
Vamour pur.

(d) S. François de Sales, km. de Dieu Liv. 2. Ch. 17.
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notre utilité ; c'eft-à-dire , qu'il ne nous porte pas

à Dieu
,
parce que Dieu eft fouverainementbon

en foi-même, mais parce qu'il eft fouveraine-

ment bon envers nous-mêmes : où , comme vous

voyez, il y a du nôtre & du nous-mêmes : &
partant cet amour eft vraiment amour; mais

amour de convoitife & intéreffé.

Marchez par la voie la plus excellente
,
qui eft

celle du défintéreffement. Renoncez en premier

lieu à toute intention mauvaife , non-feulement

à celle qui feroit manifeftement criminelle; mais

aufti à tout refpeét humain & à tout défirde cap-

tiver l'eftime , ou de gagner les bonnes grâces

de la créature , vous imprimant vivement la ré-

gie de S. Paul : [a) Si je voulois encore plaire aux

hommes, je ne ferois pas Jerviteur de Jéfus- Chrift.

Après cela accoutumez-vous dès l'abord à for-

mer les intentions les plus fimples & les plus

parfaites ; à favoir de vouloir faire la volonté

de Dieu , lui obéir, concourir à fa gloire , lui

témoigner votre amour & votre fidélité : fur-tout

cherchez tous vos motifs d'agir ou de pâtir du
côté de Dieu. Reprenez fouvent ces mêmes
vues

,
jufqu'à-ce que vous en ayez formé l'habi-

tude , non-feulement dès le point du jour, mais

encore à diverfes reprifes durant la journée. Puis

quand vous ferez tellement établi dans cette vue
de Dieu en toutes chofes, qu'il vous fera deve-

nu comme naturel de tout faire & tout foufFrir

pouf l'amour de lui, il ne fera plus néceffaire

que vous en formiez des actes fi fenfibles ni fi

fréquens : le regard amoureux & l'état habituel

de vouloir être tout à Dieu, & de n'avoir plus

d'autre fin , ni même d'autre objet que lui , vous

(a) Gai. x. v. io.
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fuffim. Toute la prétention de IVunour èft d'4

mer , & l'amour fc repofe & fc perd enfin dans

fon Bien-aimé

§. XII.

4. De [Attention.

1J Attention eft l'application de [v'efprità ce qui

Ce lait. Il faut qu elle foit pieufe & fainte dans

la prière & dans tout ce qui regarde le fervicc

de Dieu , afin qu'il fe fafle rcligieufement.

Or il y a de trois fortes d'attentions. La pre-

mière eft de penfer à ce qui fe dit & fe fait, à

deifeiu de s'en aquitter exactement; & elle eft

bonne & futHfinte. La féconde eft, de penfer

au fens des paroles, ou à la lignification myfté-

rieufe de ce qui y eft repréfenté : & x:elle-ci eft

aulïi pieufe. La troilieme eft , de penfer à Dieu,
fe tenant doucement appliqué à lui feu], fans

chercher autre chofe ; & celle-ci eft la plus par-

faite , la plus néceffaire , & aulïi la plus aifée ;

enforte que tous les plus fimples & idiots en
font capables.

Appliquez-vous donc directement à Dieu dans

tous vos exercices de piété, pratiquant ainfi l'at-

tention la plus facile & la plus pure ; mais faites*

le avec la même liberté qui fe doit garder dans
rOraifon; je veux dire, fans vous gêner à au-

cune penfée déterminée; mais vous tenant feu-

lement attentif à Dieu avec un cœur libre &
vide de toute propre provifion, pour biffer à

Dieu la liberté de l'occuper à fon gré.

Le S. Efprit défire tellement de nous cette
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lbu million à fes mouvemens di\ r ins dans toute

notre conduite intérieure
,
que c'eft pour cet

eftet qu'il nous communique les dons , ainfl

^ue les Théologiens (u) l'avouent. Ceux donc
qui s'abandonnent le plus à lui , font plus difpo-

fés à recevoir les grâces , & à en mériter l'ac-

croilfement.

Au commencement de la prière mettez-vous

dans cette iimple attention. Vous trouvant dif-

trait, remettez-vous en attention par un fimple

retour à Dieu prêtent; & faites-en de même au-

tant de fois qu il fera néceffaire. Evitez les occa-

sions de vous dillraire, & cherchez tout ce qui

eft avantageux au recueillement , comme , le fe-

cret , ou la fainteté du lieu où fe fait la prière,

félon l'exemple que Jésus-Christ nous en a

donné, (/;) lorfque voulant prier avec tranquil-

lité il renvoioit le peuple & s'en alloit feul fur la

montagne , où le foir étant venu
(
qui marque le

repos de la prière ) il ne fouffroit perfonne avec
lui.

$, XI IL

y. Des Afpirations.

AjES a/pirations font des élancemens de l'ame

vers ion Dieu qu'elle fait par de courtes & fer-

ventes paroles pour lui demander quelque grâ-

ce ,

%

ou pour lui témoigner fon amour.

Ces affedions fe peuvent former ou dans le

{a) DonaSpirkus fanrïi funt quidam habitus
, quibus

liomo perficicur ad prompte obediendum Spiritui Sancto.
JJ. th. iz.q. 68 art. 3.

(6) EtDimifla curba , afeendit in montem folus orare.

Vefpere autem fado folus ersu ibi. Mattfu 14, v. 2f.

cœur



Dei 4J})irâlions.
\

lr feulement, ou auffi de bouché, félon le

mouvement qui en èfl don

L'ufrge eti eft cfùn pi i\ ineftimable , au t<
: m-

gnage clc^ Pères, & fur Fexpériencc de

Il luîlit de dire, qu'elles fout comme les

les meffageres & les merès de l'amour, hlles

fervent à exercer l'amour, à Confcrver l'amour,

& à augmenter l'amour. Ce font ces (</) filles de

Jàujiiiau qile I \ mante facrée conjure au (

qu'elles fofent aile/ héureùfés pour arriver juf-

ques au trône de fon Bitn-cnmë , de taffuret quttlt

languit dtdrtiour pour lui. A. ces afpirations l'Kpoux
célclle repond fouveat par les inJpiratUms toutes

ardentes d'amour ; la même Epoufe L'avoue <

( b) Mon arhe , dit-elle , s*cjiftmdue dtamour Jkôt que

mon Bien-aimé ma parle.

C'eft-là , félon St. Denis , l'admirable
'

:
: frerée

SagefTe, par laquelle le lie l'union divine; ^ à

faide dé ces élancemens amoureux, l'amour fa-

cré fe porte droit à Dieu , fans qu'il lui (bit né-

ceffaire de fe préparer auparavant par aucune mé-
ditation , ni de faire précéder nulle autre recher-

che.

Ufez fréquemment de ces traits amoureux.
En tout lieu , à toute heure , en quelque état que
vous foyez , lancez de ces vives étincelles vers

le cœur de votre Bien-aimé. C'eft ce que en-
feille St. François de Sales , lorfqu'il dit : „ Te-
35 nez fort chères vos faintes affections; car la

„ moindre vaut mieux que mille mondes : par

„ exemple : O que vous êtes aimable , mon
u Bien-aimé! O que vous êtes relevé en bonté!

,, Par ce commerce fi fecret, fi aifé & fi prompt

n vous ferez plus de progrès dans les voies de

(a) Cant yv. 8. (/>) Cant. ç. v. 6.

Opufc. Tome IL H h
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w Dieu
,
que vous ne foriez fans -cela par les plus

„ extrêmes auftérités „ Dans les maladies mê-
mes, nopobftapjtl'accablenaent du mal, on peut

à tout coup slinir a Dieu par ces courtes & ex-

cellentes prières. Le même Saint l'ordonne à

une de fes Filles Spirituelles. „ Je fais bien
,

M dit-il, que la, deffus le lit, vous jettez mille

i3 fois le jour votre cœur entre les mains de Dieu;

j» & c'eft aflez. „ Il lui commande de plus, d'o-

béir aux Médecins lorfqu'ils lui défendront le

jeûne, l'Oraifon Mentale ou Vocale , & même
l'Oiice; mais fans jamais omettre la Jaculatoire.

§. XIV.

6. De la Fidélité.

aJ Oyez ( a ) fidèle jufqiïà la mort
, & je vous donnerai

la couronne de la vie. Il importe infiniment d'être

fidèle dans les voies de Dieu, puifque c'eft de

là que dépend la couronne.

Or cette fidélité confifte, r. A objerver la vo-

lonté de Dieu, pour tâcher de la reconnoître;

foit extérieurement, félon qu'elle nous eft ma-

nifeftée par la providence, ou par TobéiUance,

qui font comme les deux flambeaux qui nous la

montrent; foit intérieurement, par Inspiration

divine; ainfi que le premier devoir d'un ferviteur

fîdéle.eft d'être fort appliqué à apprendre les vo-

lontés de fon maître. 2. A exécuter promptement,

les volontés de Dieu reconnues, autant dans les

petites chofes que dans les grandes
?
& en tout

(a) Efto fidelis ufque ad mortem & dabo tibi coronam

vitœ. Apoc. 2. v. 10.



De la fidélité, 4*>

^c'ik:

i .ilcincnt , fans i \( epcion quelconqut

qui eft le Ici ond poinl de la fidélité du bon 1 :i

viteur; car, félon l'Oracle de Je i ( !hr] r

(a) Celui qui cfl fîdéli dam la petite* \

auffi iluns /es grandes , *

•' celui qui cfl it\juftt dam les

petites clwfi r , le fera aujji dan$ les gran L s. ( les a i

infidèles qui ije veulent évite) que les plus grands
péchés, l\.ns s'abftenir des légères fautes, font

ii infupportables à Dieu, quil les menace de

les (0) vomir de fa boucJiCi mais les araes fidèles

évitent avec autant de foin lès fautes venir

que les crimes, & les imp.erfeûions comme les

pèches; parce qu'elles ne veulent ni oftenfer

Jeur Bien-aune , ni lui déplaire.

Un aune important devoir de la fidélité eft,

de garder exactement les lobe de l*amitié divine $ ce
qui eft proprement être fidèle en fait d'amour.

Or ces facrées loix font ces trois principales;

la Souveraineté, la chajieté , & la générofît'é. i. Par
la fouveraincté de l'amour, on n'aime rien plus

que Dieu; on n'aime rien autant que Dieu;
& on n'aime rien que pour l'amour de Dieu :

& le fidèle amateur facniie fans referve non-feu-

lement tout foi-même & ce qui en dépend , mais

aufli toute créature aux intérêts de fon Dieu.

2. Par la chajieté de l'amour on aime Dieu fans

referve, fans mélange, fans déguifement. Il y
auroit de la referve à ne pas allez renoncer à

foi-même & à toutes chofes pour l'amour de

Dieu. Il y ail roi t du mélange à chercher fes pro-

pres avantages dans fon fervice. Il y auroit du
déguifement à protefter que l'on aime Dieu de

tout fon cœur, & cependant vouloir encore Jui

(a) Luc 16. v. iq« (6) jipoc. 3. v T 6.

H 2
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'

déplaire ou lui réfifter en quelque chofe ; fur

quoi de grands Maîtres Spirituels nous aiïurent,

que certaines infidélités des amis de Dieu lui

déplaifent plus que les crimes de fes ennemis. Cela

même eft tout naturel. Un manquement de cor-

refpondance d'une Epoufe déplaît plus à fon

Epoux que tous les outrages des ferviteurs. 3. Par

ÏTLgënëroJïté de l'amour , l'ami de Dieu eft toujours

prêta tout faire , tout foufFrir & tout perdre
,
plu-

tôt que de manquer à fon amitié. C'eft en cela

que (a) Yamour doit être plus fort que la mort.

Le premier degré du divin amour eft qu'il foit

véritable ; le fécond eft qu'il foit fort; le troifie-

me eft qu'il foit pur. Heureux celui qui marche
dans le premier, plus heureux celui qui eft dans
]e fécond; mais celui qui eft arrivé au troifieme,

eft faint & parfait. Un grand point de la généro-

fité de l'amour , c'eft d'être fidèle à la Croix. On ne

peut exprimer combien grande eft la délicateffe

de l'amour célefte en ce point : être fidèle à la

Croix, c'eft ne jamais la refufer de quelque na-

ture qu'elle foit, ne jamais fe plaindre de fa ri-

gueur, ne pas délirer d'en être affranchi, ne pas

chercher des foulagemens humains ni des adou-
ciffemens naturels, porter même avec une hum-
ble réfignation la privation des confolations^dir

vines ; enfin , laifler faire à la Croix ce qu'elle a

ordre de Dieu de faire en nous, lui demandant
feulement la grâce de la porter avec une entière

fidélité.

(a)i Cant, S. v. 6.



Prière Vocale.

$. XV.

De la Prière Voi

A Prière Vocale efl l'hommage des lè\

Je facrifice de la bouchç, par lequel on doit ho-

norer Dieu non feulement en public aux affem-

blées des Fidèles, mais aufîi en particulier, où
Dieu feul & les Anges en font les témoins.

Cette Prière cil furtoutde faifon dans lcprm-

tems de la vie fpirituelle, que je dépeins ici, où
tout paroît riant en nouveauté de vie , & où fa-

mé eft toute fleurie de douceurs & de grâces cé-

lelles. Outre l'obligation qu'il y a de s'acquitter

des Prières qui font de précepte , il eft très-utile

de prier vocalement, furtout pour trois grands

biens, qui en reviennent a lame.

Le premier ciï de prolonger la Prière & de la

multiplier : car dans cet état d'enfance fpirituelle,

TOraifon intérieure ne pouvant pas encore durer

bien des heures, en priant de bouche on fait da-

vantage de prières que Ton nen feroit fans ce

fecours ; & la prière vocale étant ici accompagnée
de la mentale , cet enfant de grâce ayant déjà ap-

pris à ne prier gueres de bouche fans qu'il prie

en même tems de cœur; il fe trouve qu'il gagne
beaucoup d'oraifons de cœur, en multipliant

celle de la bouche : outre qu'il reçoit beaucoup
d'aftedlionsfaintesqui entretiennent l'application

de l'efprit. C'eft par cette union de la prière du
cœur & de la langue qu'il éprouve ce que David
admiroit, que (a) ion cœur étoit dans la joie &?

Jà langue dans le trefjaillcment.

(a) Propter hoc hetatum eft cor meum & exultavitlin-

gua mea. Pf. ij. v. 9.

H h 3
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3. Le fécond eft de caufer de tendres fentimens

de grâces. Dites-nous, ô amis de Dieu qui les

avez éprouves, dites-nous , fi vous le pouvez,
que] eft le goût de cette manne célefte qui fe re-

cueille en cette aurore du jour de la ferveur fen-

fible; & combien ce Jait en l'enfance fpirituelle

vous eft délicieux ? Mais ces confolations divi-

nes ne s'accordent gueres qu'à ceux qui prient

avec abandon , & dans une parfaite liberté de
cœur, pour que Dieu l'applique à ce qu'il lui

plaît : car ceux qui tiennent en captivité Fefprit

de fa grâce, ne peuvent fentir fes doux écoule-

mens. Heureux mille fois ceux qui éprouvent
ce que vouloit dire David dans de femblables

tranfports ! (a) Mon cœur & ma chair treffhitlent de

Joie pour le Dieu vivant : c'eft-à-dire
,
que l'intérieur

& l'extérieur fentent, chacun en leur manière,

le poids majeftueux de la préfence de Dieu
,

& la douceur de fon amour.

5. Le troifieme [des biens de l'Oraifon Vo-
cale] eft d'éclairer l'ame de la lumière célefte ;

car en récitant la parole divine , elle reçoit grâce

pour l'entendre, & c'eft ici que l'intelligence lui

en eft donnée félon fa portée, enforte qu'elle eft

autant ravie des fens admirables qu'elle y dé-

couvre
,
que des goûts fpirituels qu'elle y trouve

;

& c'eft alors qu'elle comprend un peu ce que
veut dire ce Verfet d'un Pfeaume: (b) Vos paro-

les étant découvertes , éclairent & donnent l'intelligence

aux petits.

Priez donc beaucoup dans ce degré, autant

(a) Cor meum & caro mea exultaveiunt in Deum vi.

vum. Pf. 83» v. 2.

(h) Declaratio fermonuni tuorum illuminât, & intellec.

tum dat parvulis. Pf 118. v. 130.



4^7

e vous en aurez datti .
Ai qi

trz-vous tri mcxit de tauti - v

d'obligation. I

ti< hc pour ek< itet la rfé* otiôn du I'u.mt

\ ocalernéftl , offrez à I )icu ufti < b ui

t', afin qu'il le rempli!;

dui lui feront les pli îesi Dieu a voulu

quetoutes rt illcures prières commeriçaflent

jour rappeller Notre Pèrîé cëlcfteî afin que
nous apririffions à prier eu enfans. Il ne fe peut

dire combien cette en CpiritueUe dans tous

nos exercices communiqué de grâces.

Dans lés prières vocales qui ne font pas d'o-

bligation , il faut obfcrvcr trois chofes, qui font

d'une extrême conféquenec ; r . la première ,
de

ne pas les multiplier en tant de fortes différentes ,

comme tant de Pater & (V/ioc pour une dévo-

tion , & tant pour une autre; tant de Litanies,

Offices ou Chapelets :cela caufe plutôt un acca-

blement ennuyeux qu'aucune ferveur d'efprit , Se

tient l'efprit & le cœur attaches avec ^cne à la.

prière, au lieu de les élever à Dieu. Mais il

faut les réduire toutes à une ou deux cfpeces ,

comme a tel Office, ou au Rofaire. Il eft mieux

auflï de ne pas s'engager dans plufieùrs Confréries;

parce quefe chargeant de tous leurs devoirs, on
s'en embarrafie, & on ne s'en acquitte pas; une

bonne fuffit. ( a) Les Indulgences non plus ne

manquent pas à qui les fait gagner. 2. La fé-

conde eft, que comme la prière qui n'eft pas

d'obligation ne fe doit entreprendre que pour ex-

citer la dévotion intérieure, dès que celle-ci eft

aïïez enflammée, il faut quitter la prière de bouche

pour ne prier plus que de cœur; autrement ce

{a) £ Thomas Cajttan*

Hh 4
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feroit fe priver de la dévotion que Ton auroit

actuellement pour çn chercher une autre qui n'eft

qu'imaginaire. Pluiieurs fe font ainO un tort

confident ble, étouffant la ferveur de l'efprit par

Je bruit de la bouche, & perdant de grandes mi-

féricordes de Dieu par la vaine appréhenfion de

manquer a la tâche qu'ils fe font impofée. Ré-
citant donc une prière libre, fi on fe fent faifi

d'un doux recueillement, & que le cœur ayant

envie de pailer tout feul à fon Dieu , ou de fe

repbfer dans l'admiration de fa bonté, invite la

"bouche à fe taire, il le faut faire fans héfiter; la

prière de la bouche
,
qui aide à celle du cœur en

un tems, fempêche dans un autre; & celle-là

doit diminuer à mefurc que celle-ci augmente,

3. La troifieme [chofe àobferver] efl;
,
que fé-

lon les mêmes Do&eurs, les Oraifons Vocales

qui font libres , n'étant que des moyens pour ar-

river à la Mentale, ceux-là fe trompent grande-

ment qui pour s'acquitter chaque jour d'un certain

nombre de prières de bouche qu'ils ont pris à tâ-

che, renoncent à la feule & tranquille prière du
cœur; puifqire c'eft quitter la fin pour s'amufer

autour des moyens; c'eft comme s'obftiner à

ronger les os lorfqu'on peut fans peine fe nour-

rir de la chair ; ou vouloir toujours fouffler le

feu, & ne jamais jouir paifiblement de fon ar-

deur. Dieu aime mieux un quart d'heure d'G

raifon intérieure que dix heures de froide & fé-

che prière de la langue, en laquelle on. nie fc

grande confiance , & qui n'eft prefque rien.



Prière du Corps, 4^9

S xvi.

De la Priert du Corps*

Q»jj il me foit permis d appelier ainfi la pofturc

humiliante par laquelle le corps durant la prière #

contribue de tOUt CÇ qu'il peut a la rendre plus

Ibumife , plus attentive, & plus fervente.

Outre les humiliations du corps qui font pu-

bliques de te tenir à genoux , la tête nue & les

mains jointes, (ce qui elt commun à tous les

Fidèles
, ) lès Serviteurs de Dieu en pratiquent

plufieurs autres dans le fecret, que le S. Efprit

leur fuggerç , dont ils tirent de très-grands biens.

Quelque vain fpirituel auroit beau nous dire,

que Dieu ic doit adorer en efprit 6f en vérité ,• &
que conléqucmmcnt la pofturc du corps effc fort

indifférente à cet acte de Religion ; ou que des

cérémonies faites dans le fecret font des niaife-

ries. Cela approcheroit fort du fentiment de ceux
qui par l'abus de ce principe, ont retranché les

cérémonies de l'Kglife de leurs propres aflem-

blées. Mais fautorité 'de l'Ecriture , l'exemple

des Saints, & l'expérience des meilleures âmes
nous doit convaincre

,
que fabaiffement du corps

a une force merveijlenfe pour humilier l'efprit ;

& Dieu a fouvent fait connoitre que cela lui

plaît grandement.

Les Saints Patriarches & Prophètes ont fou-

vent ufé de ces pieufes inventions pour s'anéan-

tir devant Dieu , du profternement de tout le

corps , de l'abattement du vifage en terre, du
£ac j du cilice, & de hi cendre. Mais le Saint
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des Saints, Jésus le Roi de gloire, ea a plus

que tousconfacré l'ufage, paffant des nuits en-

tières en Oraifon dans les poftures les plus hu-

miliantes, jufqu'à fe (a) projterncr le vifage en terre.

Que fi la feule vue (b) d'un Ange renverfoit

autrefois les Prophètes
, quiconque n'a jamais

profterné tout fon Corps devant Dieu , n'a ja-

mais fenti le poids de fa Majefté
,
qui accable

fes petits ferviteurs lorfqu'il daigne les vifiter ;

& joferois dire que fon efprit n'a jamais été abaif-

fé par une vraie humilité.

S. Jean Glimaque a fi bien écrit, (c) que ceux
qui n'ont pas encore acquis la vraie Oraifon du
cœur, fe doivent exercer par la prière du corps

afin de l'obtenir, étendant les bras, fe frappant

la poitrine, pouffant mille foupirs
,
gémiffant à

tout coup, regardant fixement le Ciel , fe prof-

ternant fouvent, & fe tenant infatigablement à

genoux; à caufe que les démens prennent occa-

fion d'inquiéter plus malignement ceux qui

priant en préfence d'autres perfonnes , n'ont

pas la liberté de faire les mêmes chofes.

Adorez ainii votre Dieu de toutes les forces

de votre efprit & de votre corps , fans pour-

tant vous contraindre par une pofture trop gê-

nante & trop pénible , de peur que l'excès de la

fouffrance n'empêche le fruit de l'Oraifon,qur

cft un plus grand bien. Ayez fur-tout une vive

confiance que la même Bonté de Dieu qui par-

donna au Publicain pour avoir frappé deux ou
trois fois fa poitrine avec une véritable répen-

tance de fes péchés , aura pitié de vous , & vous

(a) ProciJit in faciem fuam orans Matth. 26. v. 39.

{b Cumque loquereiur ad nie , collapfus fum pronus ia

tertam. Daniel, g. v. i£.

(c) ScaLagradu 15.
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fera de trèsvgrande* miféricordes , vous voyant

mille & mille fois humilia & abaiflTé de ton

vos forces devant fa redoutable Majefté,

II eft tems fui tout de fc proft :rner en V

dans le fecret , lorfqu'on veut lui demander a^

inftance fa Converfion ;
quand on veut lui faire

Amende honorable pour des péchés ( normes ; ou
fe donner à lui par un parlait abandon; ou lui

demander quelque grâce (îgnalée pour foi-même
ou pour autrui; ou s'offrir pour porter quelque

bonne Croix; ou quand devant être vifité de

Dieu
, on fent l'accablement délicieux qui e(t

lavantcoureur de fa venue, & l'anéantiflement f

qui en e(l une bien fuie marque ex: l'un des plus

grands fruits.

§. XVII.

De Humour de la Volonté de Dieu.

'est ici le fécond chef de la vie fpiritnelle

que j'ai propofé [a) dès Je commencement. Com-
me l'union de lame avec Dieu fe fait par la

conformité parfaite de lame à la volonté de
Dieu , & que c'eft en cela que confifte la pureté

de l'amour & l'unité d'efprit avec le Seigneur:

c'eft le plus doux , le plus preffant, & Je plus

continuel attrait dont il la prévient
,
que de lui

donner un ardent amour de fa très-jufte volonté.

Tous ceux qui doivent arriver à cette union di-

vine , fe font de la foumiffion à l'ordre de Dieu,
la plus chère dévotion de leur cœur ;& de l'ad-

(a) Ci.deffoiS.iV;
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miration de fa providence , l'occupation la plu£

ordinaire de leur efprit.

Abandonnez-vous donc à Dieu par une entiè-

re réfignation , confentant qu'il faffe en vous &
de vous, tant pour le corps que pour Famé ,

pour la fauté ou pour la maladie, pour la vie

ou pour la mort, pour le tems & pour l'éterni-

té , ce qui lui fera le plus agréable & le plus glo-

rieux. Pour rien du monde ne vous biffez ja-

mais tirer de cette difpofition ; mais dites conf.

tamment dans tout ce qui vous peut arriver :

(a) Il eji le Seigneur ,• quil faffe tout ce qui ejl agréa-

ble à fes yeux.

Adorez & aimez laJuftice de Dieu autant que
fa Miféricorde , vous foumettant auffi librement

à l'une comme à l'autre
,
puifque l'une & l'autre

eft également une même chofe avec Dieu ; & ne
défirez rien plus fiuon que Dieu fe contente &
fe glorifie en vous & en toutes fes créatures à

quelque condition que ce foit : parce que tout

être créé doit être facrifié à l'ordre du Créa*

leur; & comme c'eft le plus jufte, c'eft auffi le

plus grand culte que fa créature lui puiffe ren-

dre
, que de confentir à fa deftrudtion totale

pour reconnortre en périffant la Souveraineté

immortelle de fon Dien. C'eft -là la pénitence

parfaite
, qui tout d'un coup anéantit tous les pé-

chés
;
parce que c'eft la plus pure charité, avec

laquelle nulle tache ne peut fubfifter. C'eft le

grand facrifice du cœur, que Dieu aime le plus,

comme c'eft lui qui le glorifie davantage. Si donc
vous ne pouvez 1 honorer par de grandes aufté-

rités , ni faire des chofes extraordinaires pour fa

gloire, remettez -lui votre franc -arbitre qu'il

(a) L Rois 3. v> ig.
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yous a donné en propre; & ce don lui ravii

cœur en telle forte
,
que par un contre-échari-

infiniment heureux , il s'obligera de fédon-
ncr lui-même à vous.

Recevez tout ce qui vous arrive de mOm
pn moment, foit de la part des hommes bu <

démons, ou de toutes I'. - naturelles,

comme des effe ; fenfib] ;

.t vofontéde Dieu

à votre égard. Cela eft fi vrai, & fi univerfell^

ment infaillible,, qu*à la refctve de nos propres

péchés, tout ce qui nous arrive, même par les

péchés des autres, cil pour nous une volonté de

Dieu bien reconnue. C'eft dans cette vérité que

JÉsus-Ci rist (a) appelle fa Paffion fainte cau-

féê pai les plus médians hommes , un calice qtk

fou Perc lui donne à boire ; & que David ofa dire

[h] que le Seigneur avoit ordonné à Sémei de le

maudire : & que tous les amis de Dieu regar-

dent les pêrfécutiôiis comme des grâces figna-

lées. Heureux mille fois celui qui a cette vue
de foi & ce ;^oût d'amour dans tous les maux de

cette vie ! Il voit la main de Dieu caché fous les

créatures dont il le fert pour l'affliger ; & il ad-

mire que Dieu fe ferve de la malice des hommes
& des démons pour fandifier fes Elus.

Dès qu'une ame eft pénétrée du rayon inté-

rieur, elle change bien de fentiment touchant les

providences qui lui arrivent. Loin d'en juger en

la manière des raifonneurs humains , comme elle

tâchoit de faire autrefois, elle en parle en fage

enfant de Dieu; & la beauté de l'ordre de Dieu
lui étant peu-à-peu découverte , elle en eft ravie

au-delà de tout ce qui s'en peut dire. Acceptons

donc tout ce qui nous eft donné avec une éga-

(a) Jean i8.î?. xx. (*0 s. Rois 16. v. xi.
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Je îéfignation. C'eft le plus grand article de U
fcience des Saints. Une Sainte fort éclairée de
Dieu s'en explique fi bien en ces termes : (a)

a Plus l'homme fe conforme au vouloir divin
,

r plus il s'éloigne de fon imperfection , & il

33 s'approche plus près de la perfection ; de forte

33 que quand il ne peut plus s'écarter en rien de

33 la divine volonté, il devient alors tout par-

33 fait, uni & transformé en Dieu. Vous voyez

33 donc que lame demeurant en fa vc lonté dé-

33 réglée cft imparfaite , & qu'elle devient par-

33 faite à mefure qu'elle s'approche delavolon-

33 té de Dieu. " Cela eft autant infaillible, com-
me il eft certain que la volonté de Dieu eft la

régie de toute perfection
;
puifqu'étant une mê-

me chofe avec Dieu, elle eft auffi parfaite que
Dieu même; & que comme le Créateur donne
l'être à toutes chofes par fa puiffance , il leur

prefcrit aufïi leur perfection par fa volonté :

c'eft pourquoi le grand Apôtre nous (b) exhorte

à ne pas nous conformer à cejîedc
,
qui juge fi mal

des chofes , mais à nous changer dans [état nouveau

'de tcfprit , afin que nous connoïjjïons ce que Dieu dé-

jirc de nous de bon^ d'agrcable& de parfait : comme
s'il vouloit dire, que rien ne peut être bon,
agréable & parfait, qu'autant qu'il eft conforme
à la volonté de Dieu

,
qui eft la fource & la ré-

gie de toute perfedion.

N'agiffez plus en aucune chofe par nulle con-

sidération humaine ; mais par la feule vue de

Dieu. Ne défirez point de plaire, & ne craignez

pas non plus de déplaire aux hommes ; défirez

(a) Sainte Catherine de Gènes , en fa. Vie. C. 31.

(/;) Uc probetis quse fit voluntas Der, bona & fcene*

placens & perfedta. Rom. 12. v. 2.
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tmiqucmc.H de plaire m-/ feulement

cléplaifjç a i)uii. Comment un (Jm'tjen qui

croit à la paie le (Y Ji.sis ChUISTi [o) 0UC /r

tnotidc ne paît pas uctooirjbn ttypril rif<frpprcc

tjiiil ne Je VQit , /// //r /V COfincît ppifltij ik qui
I

|>-

pris du grand ÀpôtfC , (/;) f///c s'ilçbcrcfipii a plane

aux hommes il ne Jeroit pas Je/ vif un </r f E S U S-

C il RIS T : comment , dis-je , un (Jnetien peut-

il confumer fa vie à apprendre les maximes du

monde déprave, & à étudier la complaifancc

humaine ?

Pour vous , mon cher frerc
,
qui afpirezà la

perfection , vous n agirez jamais par nature en

aucune chofe, c'eft-a-dire , dans la vue de votre

propre goût , de votre gloire, ou de votre avan-

tage ; non pas même en des chofes qui fcmblent

permises : car cela n'eft nullement permis par les

loix du pur amour
, (1) qui ne cherche jamais

fes propres intérêts , mais feulement par 1 avidité

infatiable de la nature
, qui fe cherche en tout

foi-même : & il efl infaillible que(</) tout ce qui

ne fe fait pas purement pour Dieu, paflera par

le feu. Mais agiflez en tout par grâce, c'eft-à-

dire, à deflein de plaire à Dieu, de concourir

à fa gloire, & de vivre félon foa Efprit d'une

manière parfaite.

Ne regardez plus dans vos aéïions fi les hom-
mes les eftiment ou les blâment ; fi vous y avez

du plaifir ou delà peine; fivousy gagnez ou fi

(a) Spiritum vérîtatïs quem mundus non poteftaccipe*

re
,
quia non videt eum nec feit eum. Jean 14. v. 17.

(//) Gai. 1. v. 10.

(c) Charitas non quaerit aux fuafunt. 1 Cor. 13. v. 5.

(d) Quidquid hinc irrefignationis quantumvis exigus fe-

cum homo afportaverit, id totum in Purgatorio aboleri

oportet. Henricus Sufo , De nov. rup. Cap. 26.
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vous y perdez : mais feulement, fi elles phifcni

à JÉSUS vocre Amour, pour lequel vous devez

déformais faire & fouftrir toutes chofes.

Or il n'eft pas fi dilKcile que Ton s'imagine de

connoître fes adorables volontés ; car elles fe

connoiffent par la Providence par, l'obéiflancc ,

par la Direction, par les Ecritures Saintes, &
par la lumière intérieure que le S. Efprit com-

munique à ceux qui font fincérement difpofés à

faire la volonté de Dieu, fitôt qu'ils l'auront re-

connue; félon la promette de Jésus-Christ ,

{a) Si quelqu'un veut obéir à la volonté du Père , il

connoîtra Ji cette doclrine vient de Dieu.

S. XVIII.

De la Mortification.

A Mortification eft , félon la régie de S. Paul

,

le propre exercice de la vie fpirituelle. (/>) Si

vous vivez félon la chair , nous dit-il, vous mour*

rez; mais Jî par fefprit vous mortifiez Ifs pajjïons de

la chair vous vivrez. Et ailleurs, (c) conduifez-vous

félon £efprit , & vous n'accomplirez pas les defrs de.

la chair. On ne peut vivre félon l'efprit fans

mourir à la chair. Si quelqu'un vous apporte

une autre doétrine , ne communiquez point avec

lui ; car il eft contraire à JÉsus-Chkjst, qui

noiîs a déclaré que pour le fuivre il faut né-

ceffairement (a) nous renoncer nous-mêmes, & por-

ter notre croix chaquejour. Or nous renoncer nous-

{a) Jean 7. v. 17.

ib) Si fecundum carnem vixeritis, moriemini ; fi autem
fpiritu faéla carnis mortificaveritis, vivetis. Rom. 8. v.

13. (c) Galat.fy.v. 16. (d) Luc 9.17,2$,

mêmes
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mêmes, e'efl ne fuivrc en rien nos inclination!

naturelles pour (uivre en tout la volonté de Dieu;

& porter chaque jour notre croix, 1 efl perft

vérer couramment dans la mortification.

La pratique de la mortification chrétienne efl

1. De retrancher à la nature tout plaifir inutile,

tel qu'eft celui qu'elle veut prendre pour la feule

fâtisfadtion ; afin de lui apprendre à fe contenter

île ce qui eft néceflaire félon l'ordre de Dieu,

'z. De l'affliger de quelques maux qu'on lui pro-

cure volontairement, pour la punir, & la puri-

fier autant que les forces & l'obeilfance le per-

mettent. 11 faut dans ces commencemens por-

ter l'auftérité de la vie autant loin qu'elle peut

aller , & la continuer tant que Dieu en donne
les forces. L'efprit de pénitence & de mortifica-

tion qui font les fruits de la Croix du Sauveur,

doivent nous y faire entrer , & y perfévérer infa-

tigablement ,
jufqu'à ce que Dieu nous en retire ;

ce qu'il fait par l'obéiffance ou rimpuiiïance. De
plus , c'eft pour lors qu'il a d'autres defleins fur

nous. Les premiers combats du Chrétien fe don-

nent par le retranchement des plaifirs , & les au-

tres plus forts fe foutiennent par la fouffrance des
douleurs. Il faut, dit excellemment S. Auguftin
(a) vaincre premièrement les plaifirs , avant que de

pouvoir remporter la vifioire fur les douleurs; il faut

favoir fe renoncer avant que de pouvoir porter

fa croix. Oui ne peut fupporter une mortifica-

tion, comment fouffriroit-il la mort? Et qui ne

peut méprifer les délices que le monde lui promet
,

(a*) Primo vincendee funt delectationes , & poflea dolo-

res. Qui non contemnit quod mundus pollicetur y quo*

modo fuperare poteft quod minatur ? Scrm* deSanclis.

Opufc. Tome II I i
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comment pourrolt-il furmonter les fupplices dont il h
menace ? Mais parce que la première de ces deux
mortifications, qui confifte dans le retranche-

ment des plaifirs , eft beaucoup plus néceiïaire

& plus générale que l'autre, qui s'exerce par des

maux volontairement infligés, quoiqu'elle foit

moins connue & moins pratiquée; c'eft d'elle-

même que je veux vous donner plus de con-

noifTance.

Le premier travail eft de mortifier les fens : ce

qui fe fait en ne leur donnant que ce qui leur

eft necejjaire pour la confervation du corps , fe

contentant de la plus fimple bienféance de la

condition d'un chacun, & mefurant le tout au

befoin & aux forces. Il faut donc retrancher

toute inutilité , toute délicateffe , toute fenfua-

Jté au manger & au boire, au coucher & au

dormir, au linge & aux parures , à fe chauffer,

à fe promener, parler, voir, écouter & con-

verfer. Vous ne chercherez plus à voir des ob-

jets qui repaiiïent la curiofité ; vous ne ferez

plus de cas des bijoux, ni des bagatelles; vous
n'entretiendrez point d'animaux pour votre feul

divertifTement:plus d'inftrnmens hi.de chanfons
,

finon pour fe récréer en Dieu par des cantiques

fpirituels ; les feftins., les jeux les plus innocens,

les vifites & hs aiïemblées ne feront plus pour

vous , à moins que la néceffité, l'obéififance , ou
la charité ne vous y engagent. Si votre cœur
eft pris de l'amour de Jésus & de l'eftime de

fa Croix, vous ne pourrez plus fouffrir ni bou-
quets , ni fleurs , ni fenteurs , ni parfums , ni pou-
dre, ni tabac , ni autres femblables amufemens. Le
Serviteur de Jésus-Christ a bien d'autres diver-

tiffemens à chercher; & fon divin Maître fait
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(

;

J)jcn le régaler d'autrei douceurs* Tant que

l'homme fera attaché à fes plaifiri fenfuel*, il

ne goûtera jamais lés chaftes délices de l'efpnt
;

«Se une vifite intérieure de Jésus réjoqil plilfjc

cœur de fes amis en uw quart d'heure que tous

les plaifirs de tout le monde enfemble ne fau-

roient Eaire en cent ans.

La féconde application doit être deiportifv

les pafftons , enforte qu'il n'y ail plus d'impatien-

te ce, plus de colère, plus de trojuble, plus d'in-

quiétude
, plus de foucis ;

point de Hcfirs ,
point

d'amour purement naturel, quoiqu'il. patte pour

honnête & raifonnafole , ni point d'amitié qu'en

Dieu, & feulement pour le règne de Dieu en

nous. Il faut s'entr'aimer, par grâce, ainfi que
les enfans de Dieu favent aimer. On ne peut

plus ici fouffrir d'attache à aucune créature , ni

de défir d'être eftimé ou aimé naturellement,

ni aucune ambition , ni nulle paffion pour le

point d'honneur : tout cela n'étant qu'autant de
déréglemens de la nature, [a] apprenez fur-tout

de JÉSUb-CHRIST à être doux & humble de cœur

comme lui ; doux envers le prochain , ainfi qu'un
agneau , & humble de cœur devant Dieu, par

aimer votre baffe (Te ppur la gloire qui lui en
revient.

Le troifieme exercice effc de mortifier Vefprit ,

Tefufant aux trois puiffances de l'ame tout ce qui
leur eft inutile ou dangereux. I. A ï entendement

toute curiofité, toute leclure & toute connoif-
fance que Dieu ne demande pas de vous. N'avez
que du rebut pour toutes les nouvelles du fic-

elé , & pour tous fes contes amufans
5 comme

(a) Difcite à me quia mitis fum & humilis corde. Jfatth.
II. Y. 29.

Ii %
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en étant féparé de cœur; afin d'avoir une con-

verfation continuelle dans le Ciel. Sur-tout re-

noncez à votre proprejugement
,
qui eft votre plus

dangereux ennemi, & le plus difficile à domp-
ter; tenez-le fournis au jugement de Dieu; &
pour cet effet faites-le plier fous celui des hom-
mes , ou qui ont droit de vous commander de

fa part, ou qui vous conteftent quelque ebofe

que vous ne voyez pas évidemment être contre

lui. 2. A la mémoire , toutfouvenir inutile, tou-

te recherche de ce qui ne fert de rien , toute ré-

flexion qui n'eft pas nécefïaire , toute penfée qui

n'eft pas de Dieu, ou de ce à quoi l'ordre de

Dieu , vous applique. 3. A la volonté tout défir
,

tout deffein , toute inclination & tendance , tout

empreffement, toute propriété, tout attache-

ment à ce qui n'efl: point Dieu, & toute aver-

fion naturelle
;
pour ne vouloir que Dieu & fon

bon plaifir en toutes chofes.

Mais que fais-je en propofantun petit détail

de la mortification chrétienne
,
puifque ceux qui

n'ont point le facré recueillement n'y compren-

dront rien , ou jugeront tout cela impoflible : &
ceux qui font vraiment recueillis en pratiquent

plus que je ne leur en faurois dire, l'Êfpritfaint

de Dieu
,
qui les tient ferrés au-dedans d'eux,

ne leur permettant pas une fatisfa&ion purement

naturelle? Il faut du moins que tous m'accor-

dent que fans cette vigoureufe pourfuite defoi-

mêmeon ne peut attendre aucune perfedion;&

que la grâce de Dieu eft toute - puilfante pour

faire pratiquer àl'ame, même avec joie & avec

un couragejncroyable , ce qui paroît d'abord

fi infupportable à la nature.

Ne me dites pas que l'Oraifon eft trop rigou-
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reufe
,

puifqu'ellc nous engage à une vie fi nu

tifiée. Ce nefl pas 1 1 hraifon qui nous y obligç
;

mais c'cfl elle qui nous aide .1 nous a< quitter de

ce devoir. L'Oraifon ne fait pas non plus naître

nos peines de providence 5 mais elle les adou-

cit & les confacre. Ceux q.ui ne font point Orai-

fon, n'ont-ils donc rien à fouffrir? On ceux qui

font Oraifon, font;ils privés de tous plaid

O Dieu ! il en faut laitier la décifion à feX-

périenec ; l'amour divin fait bien changer & de

goût & de forces. Faites Oraifon, mon bien-

aimé, & vous réprouverez; & vous admirerez

combien POraifon donne de grâce pour prati-

quer la mortification , & combien la mortifica-

tion mérite raccroiffement de l'Oraifon.

R

§. XIX.

De la Lcclurc Spirituelle.

ENONCEZ pour jamais à toute lecture inutile,

pour vous arrêter à celle qui eft néce]]aire a vo-

tre ame , ou pour vous acquiter de votre devoir

félon Dieu.

Rejettez (a) fur-tout les livres artificieux & hu-

mains où Ton fait oftentation des chofes divi-

nes; mafo où Dieu ne répand point fon onction

ni fon Efprit. Ceux qui aiment ces fortes d'Au-

teurs demeurent avec eux dans les ténèbres jus-

qu'à la fin de leur vie.

Les fruits de la leclure fpirituelle font très»

grands; & c'eft une perte ineftimable que de la

(a) Ne fint pênes te fermones pericorum , feilicet falfa-

riorum, & qui divina eloquia vendant ; ut non remaneas

in tenebris ufque ad finem vïrie, 5. Ifa. De conùemptu mim-
di. Cap. 5.

Ii 3
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négliger. Il efl croyable que de malheureufes
chûtes arrivent par cette infidélité.

Lifez beaucoup à deffein de vous occuper
pieufement durant le tems que vous y employez
(a) pour vous remplir l'efprit de faintes idées,

& par là même en bannir les inutiles; pour re-

cevoir des impreflions de grâce, qui font fré-

quentes dans cette pieufe recherche de la parole

de Dieu; & pour vous fervir de ce moyen de

connoître Dieu & d'apprendre fes volontés. Mais
lifez en telle forte, que lifant vous faffiez Orai-

fon par une douce attention à JÉSUS-Christ ,

qui comme unique Maître & Doéteur de Juftice

vous inftruit intérieurement par lui-même , & fe

communique à vous comme Verbe. Il faut mê-
me , félon l'attrait , interrompre de fois à autre

la ledure, afin de pouffer vers le cœur de Dieu
quelques afpirations, ou demeurer en repos

devant lui pour l'écouter. Sur-tout fentant venir

le doux recueillement , il faut s'y rendre ; & quit-

tant le livre, demeurer expofé à l'opération di-

vine , ou regardant pieufement le Crucifix , écou-

ter ce qui fe dit au cœur
,

puis l'attrait étant

pa(Té on reprend la lcélure.

Mais entre une infinité de livres dont l'Eglife

efl enrichie, lefquels choifirez-vous? Ceux que

la divine Providence fera tomber entre vos mains.

Dans l'état dont je traite ici, les meilleurs font

l'Ecriture Sainte , fingulierement le Nouveau
Teftament, ce grand livre dévie; les Vies des

Saints, & leurs ouvrages les plus intérieurs;

l'Imitation de Jésus-Christ ; Lettre de Jésus

à lame dévote par Lanfpergius : l'Echelle de

(a) Sine iaboriofa le&ione , fublilitatem cogitationum

non fendes. Idem C. 13.
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de S. Jean Climaque ; la Régie fpirituelle de Blo-

fius le Combat fpii ituel ; la Philothée & lei En-

tretiens de S. Fran de Sales; la Montée du
JVloiu C11 m cl du bien-heureux Jean d< la Croix:

lesjOpufcules de S. Bonaventure font admita-

bles pour les Religieux , fur-tout l'Inftruélion des

Novices : le progrès du Religieux, & les Six.

aîles des Séraphins, dans lefquels il ne manque
rien de ce qui le peut délirer, (bit dans un Su-

périeur, foit dans un inférieur.

§. XX.

De f Vfâge des Sacremcns.

OMME Ton ne doit pas être bien long-tems

fans aller a confefTe, quelque repos de confeience

que Ton fente ; auffi ne faut-il pas en éire fi

empreffé qu'on veuille à tout coup s'approcher

de ce Sacrement. C'eft avoir le cœur trop reflerré

que de n'ofer pas communier à caufe qu'on ne

peut pas fe confeiïer, quoiqu'on ne fe fente

coupable d'aucune faute confidérable. Il faut

alors chercher le remède à ces maux légers dans

la Communion même, qui fans doute les guérit

tous dans des cœurs qui y vont avec foi & amour.

Se confefTer une fois ou deux la femaine,

peut fuftire à ceux qui n'ont pas d'affection au

péché véniel , & à qui par cette raifon Ton per-

met de communier très-fouvent. Il ne faut pas

moins éviter en ce degré la ^ènt & le refïerre-

ment de cœur dans cet exercice de pénitence,

que dans tous les autres. Après que le cœur a

été reflerré par la crainte , il faut qu'il foit élargi

par l'amour. La plus pure pénitence eft celle de
l'abandon à Dieu»

1Ï4
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Communiez Couvent; & toujours avec per-

miffion. Portez à la fainte Table une faim em-
prefTée de manger votre pain de chaque jour. 11

eft du devoir des Pères des âmes de répondre
au défir qu'a JÉsus -Christ qu'elles commu-
nient fouvent à fa Chair & à fon Sang ; & pour
paître fidèlement leurs Agneaux, ils doivent leur

faire manger très-fréquemment le pain des An-
ges. L'Eglife a allez témoigné par l'ufage de
fes premiers fiecles

, par l'oracle de (a) fes Con-
ciles

, & par l'organe des Pères , combien elle

fouhaite que fes tnfans fe rendent dignes de la

Communion journalière par la pureté de leur

vie. Le Pape Innocent XL aujourd'hui féant,

a fait un (/;) Décret fort avantageux au défir des

pauvres d'efprit , laiflant aux Directeurs le difeer-

nement néceffaire pour régler le nombre de leurs

Communions. Pour moi
,
je vous dis librement

avec S. François de Sales, que je ne feraijamais

celui qui vous ôtera votre pain de chaque jour,
tandis que vous ferez bien obéiffant. C'eft ici

la plus fûre marque pour connoître ceux qui en
font dignes.

La préparation à la fainte Communion doit

être ordinaire par une continuelle pureté de cœur.

Qui fait bien communiera la volonté de Dieu,
parle renoncement de foi-même & par fon total

délaiffement entre fçs mains , eft toujours prépa-

ré pour communier au Corps du Seigneur : ou-

tre cela, il n'eft point de meilleure préparation

à la Communion que la Communion même ,

(a) Optaret facro-fanéta Synodus ut in fingulis Miflis

fidèles adftantes Sacramentali Éuchaiiftiae perceptione corn*

reunicarent. Trident. Sefl] 22. Cap. 6.

(6) Nemo à facro convivio, feu fréquenter , feu quo*

tîdie accefferit ,repellatur. Décret. 1679. die 12* Febr.
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Jésus-Christ pouvant fcul nous difpofer a la

receyoir dignement Une drfpofition Pinguin

efl le fouvenir de fa Paflîon fainte, qu il nous

a li fort recommandé; & l'un des plus grands

fruits , eft l'imitation de fa mon ,
( rue ifiant notre

chair avec toutes Ces pallions, Je vous conjure par

l'amourmême qui a réduit le Sauveur dans un état

fi aimable, de ne vous priver jamais de la ( Jommu-
nion ni par crainte , ni par fc rupulc , lorfque VOUS

aurez la commodité &la pcrmillion de la faire.

§. XXI.

De la vijîte de JÉSUS - Christ dans fort Sacrement.

(ES amis de Jésus ne peuvent voir fans dou-

leur qu'il foit fi abandonné dans fon Sacrement

d'amour, qu'encore que l'on croie qu'il y eft

toujours en propre Perfonne , on ne daigne pas

s'incommoder pour l'y aller adorer , & demeurer
quelques momens auprès de lui. Il s'en plaint

tendrement
, ( a ) vous ne voulez pas venir à moi pour

avoir la vie. Allons-y fouvent ; demeurons-y long-

tems ; & n'en fortons qu'avec peine. Ah
,

qu'il

y fait bon pour ceux qui s'en approchent avec
foi & avec amour! C'eft-là qu'il fait bon prier

où Jésus eft toujours en prière pour nous. C'eft-

là qu'il fait bon nous oftrir en facrifice à Dieu
le Père, où fon Fils eft toujours en état de vic-

time immolée pour fa gloire. C'eft-là qu'il fait

bon demander des miféricordes , où le Sauveur

(a) Et non vultis ad me venire ut vitam hubeatis.

Joan. 5. v, 40.
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ell toujours affis fur fon trône de grâce. O Sa-

geffe éternelle, que les hommes font aveugles
à l'égard des inventions de votre amour !

Dérobons-nous fouvent aux créatures pour al-

ler à PEglife faire la cour à (a) notre Roi & à

notre Dieu. Portons à fes pieds tous nos biens &
tous nos maux, afin qu'il en difpofe également
pour fa gloire : Consultons fes Oracles dans
nos doutes; cherchons-y la patience dans nos
affiliations : attendons-y en filence & avec ef-

pérance la victoire de nos tentations; obfervons-

y l'infpiration divine ; apprenons-y à faire Orai-

fon ; allons-y rallumer le flambeau de la préfence

de Dieu, lorfqu'il s'éteint par la multitude des

occupations. C'eft-là qu'il faut nous relever après

nos chutes, nous guérir de nos bleffures, nous
laver de nos taches, nous recueillir après nos
diftractions , nous délaffer après notre travail,

nous inftruire de tous nos devoirs , apprendre la

fcience des Chérubins , & imiter l'amour des Sé-

raphins. Enfin , allons-y fouvent faluer , adorer,

admirer, écouter & aimer JÉSUS Roi de gloire,

qui quelque caché qu'il foie
, y effc aufïi vérita-

blement qu'à la droite du Père; & là jouiffons

de lui, & laifTons-lui réciproquement la liberté

de jouir de nous. Ce doit être une de nos plus

chères dévotions que de paffer bien des heures

auprès de notre aimable Maître.

(a) Tu es ipfe Rex meus & Deus meus. Pfalm. 4î»

vf S-
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S xxii.

De tUjagt du Crucifix*

'image de l'adorable Jésus crucifié ne bous
cil pas donnée pour la laiffer inutile, ne la re-

gardant qu'avec indifférence, fané daigner y
toucher. Quiconque en nie avec cette indévo-

tion , ne fait pas ce qu'il perd. C'eft l'image des

images; car il n'efl point de plus grande ima

ni de pins aimable que la vraie Image d'un Dieu ,

telle qu'eft celle de Jksus-Christ crucirié pour
nous. Tous en peinent faire d'excellens ufages

,

que l'amour de Jésus infpire aux cœurs qui en

font vivement épris. II y en a deux principaux

,

l'un extérieur, l'autre intérieur.

A l'extérieur, ayez un Crucifix dans votre

chambre , ou portez-en même un fur vous; &
lorfque vous lifez , ou étudiez, ou priez, du-

rant même que vous VOUS entretenez avec quel-

qu'un, lancez fouvent vers lui de refpeclueufes

& amoureufes œillades. Vous ne le regarderez

jamais avec quelque fentiment de piété que
J É s u S-C h R I S T ne vous resarde du ciel ave®
quelque nouvelle grâce. Etant feul avec Tlrn-

menfe
,
prenez fouvent ce figne de falut & de

vidoire entre vos mains; & vous mettant à ge-

noux, ou vous profternant, regardez -le fixe-

ment; baifez fes plaies; donnez-vous en la bé-

nédiction , & jouez-vous innocemment avec ce

précieux gage d'amour. Si vous en ufez ainfi.

vous fentirez bientôt ce que peut ce grand ins-

trument de grâce, & la force qu'il a pour amo-

lir les cœurs & tirer des yeux des fources de lar-
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mes, foit de douleur ou de joie. O pauvres éga-

res de nos jours ; c'eft tout enfemble & le plus

déplorable aveuglement & la plus terrible puni-

tion de votre infidélité que d'être privés & du
Portrait & de l'Original du Roi de gloire , vous
obftinant à ne vouloir ni croire la vérité de TEu-
chariftie, ni vénérer le Crucifix. Mais fi vous
vouliez faire ce pieux ufage du Portrait, il vous
conduiroit bientôt jufqu'à l'Original. O lâches

Chrétiens , vous abandonnez le Crucifié & vous
méprifez le Crucifix ! mais fi vous vouliez vous
feryir du Crucifix, il vous uniroit bientôt par un
ardent amour au Crucifié. Dans nos tentations,

dans nos obfcurités, dans notre triftefle, dans

nos doutes, dans nos délaifiemens , recourons
incefTamment à ce même exercice ; & nous y
trouverons fans faute le remède & la prompte
affiftance dans tous nos befoins.

Dans l'intérieur il faut nous imprimer telle-

ment dans l'efprit l'image de JÉSUS crucifié ,

que cette image en chaffe toute autre image ou
raauvaife, ou inutile, dont les égaremens de
notre vie paffée nous avoient remplis. L'Image
de JÉSUS crucifié eft le balai du palais intérieur,

le fouet des diftra&ions , le fléau des démons
9

l'antidote des tentations, la mort de la nature,

l'organe de la grâce , le lignai du recueillement,

la fource de l'Oraifon, la manne de l'efprit

,

le caraélere du nom nouveau, la force de l'at-

tention, le but de l'intention, la porte de la

contemplation. Il n'y a pas de meilleur moyeu
de rappeller nos fens & notre efprit de leur

diffipation que de les mener tous fur le Calvaire
,

& là les enchaîner au pied de la croix, & les

fixer à la vue de Jésus fouffranû ,
persévérant
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infatigablement dans cet <
%

,
juîau'à-ce

qu'étant vides de toute autre i hofe ,
nous lovons

pleins de Jésus crucifié, & que notre ame *i

tes puifTances foit toute concentrée & ooniiÉic

toute confite dans fa Palïîon.

Que fi après vous être ainfi exercé quelque

tems, cette divine Imaye même cil enlevée de

votre cœur, ne vous en effrayez pas, c'eft Jksus

lui-même qui le fait par une grande miféricor*

de, pour vous unir d'autant plus intimement a,

lui que plus il fe cache de vous. Il veut parla

vous apprendre une autre plus excellente prière,

qui fe fait fans image , & qui eft (a) la vraie ado-

ration en efprit gf en vérité , vous introduifant

dans la foi nue & dans le pur amour; afin, com-

me dit fi bien ( 6 ) Albert le Grand , de vous faire

pafler de lui-même en lui-même, de JÉSUS Homme
en JÉSUS Dieu, & par les plaies de fon Humanité

dans les profondeurs de fa Divinité.

Ce paffage eft indifpenfable pour arriver à la

perfedion que JÉSUS nous a méritée, & dont
il eft (c) la voie , la vérité & la vie. Tout ce que
j'ai ditjufqu'ici ne regarde que Jésus notre voie

dans les premiers pas de l'intérieur. Si vous y
marchez avec courage & avec fidélité, vous
pourrez pafler à JÉSUS notre vérité dans Je fécond
état; & enfin à JÉSUS notre vie dans le troifie-

me; qui font des états (d) cachés avec JÉSUS-

Christ en Dieu , dont il faut faire plus d'expé-

rience que d'expreffion.

Ne tardez plus. Ne vous lafiez point de tra-

vailler à votre perfection , en la manière que

(a) Jean 14, v. z\. (/;) Per ipfum , in ipfum : per

ipfum hominem, in ipfum Deum : per vulnera humani-

tatis , in intima Divinitatis. Lib. De adh&rendo Dco.

(c) Jean i$. v. 6. (//) Col. 3. v, 3.
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vous venez d'apprendre : puis (a) qu'après y avoir

employé longues années , nous commencerez feulement

à connoître le bonheur ineffable que vous cher-

chiez : & croyant devoir en jouir, vous vous

en trouverez infiniment éloigné. Mais ne perdez

point courage. Dieu efifidéie (b) en fes promettes ;

& il fe laifle enfin heureufement trouver & pof-

féder à ceux qui le cherchent avec une humble
perfévéraiice. Je vous laide dans fon cœur, où

j'ai confiance qu'il vous a déjà reçu : & je vous

recommande à la parole de fa grâce, le conju-

rant parle prix de fon Sang, d'allumer de plus

en plus en vous le feu de fon divin amour, dont

il vous a déjà fait fentir de vives étincelles ,
juf-

qu'à-ce que , fclon la Théologie du grand mifti-

que faint Paul ,
(c) JÉSUS foit premierement/ofw

en vous, & qu'enfuite vous foyez [cl) transformé

en JÉSUS par l'efprit du Seigneur, enforte que (e)

JÉSUS vivant en vous, bien plus que vous-même,

il vous uniffe fi intimement à fon Père, que

vous ne foyez plus (/) quun même efprit avec lui.

§. XXIII.

Maximes importantes
,
pour acquérir la perfection.

JL/EMANDEZ à Dieu par beaucoup de prières

un *Direéteur choifi entre mille; ou bien, con-

tentez-vous de celui que la Providence vous don-

ne, lui découvrant', ainfi qu'un enfant au Père

{a) Cùm confummaverit homo tune incipiet Eccl. 18.U 6.

{b)Héb. v.o. v. 24. (c) Gai 4. v. 19. {d) 2 Cor. 3. v. ig.

(c) Gai. 2. v. 20. (/) 1 Cor. 6. v. 17.
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de votre ame, tour le bien , & tout \r mal qi

vous pouvez remarque! en vous. NTc m
cependant ni \ i Attache ni voi >pui , ni

votre confiance en l'homme; ra U&-

Christ fcul, votre bon Paftedr, qui conw
Ces brebis, & qui \cuv fait entendre la voix, &
leur donne la \'ie éternelle : ccou'e/.-le dans

l'homme, & honorez riiomnie en lui.

La canfe pour laquelle il cil fi peu de per-

fonnes qui vivent fpirituelleroerrt , cft, qu'ils

ne veulent point de direction ni de dépendan-

ce. Us fe condùifent en infenfés, fc fiant à

eux-mêmes; & la propre fuffifanec les aveugle.

Ces cinq exercices nous doivent être chers

& familiers, comme les cinq doigts de la main.

1. La préfenec de Dieu.

2. L'Oraifon.

3. Les afp nations.

4. La mortification.

5. La leéhire fpirituelle.

Nous devrions nous Souvenir de Dieu aufïi

fouvent que nous refpirons. Tâchez du moins
de le faire auiïi fouvent que vous le pouvez.
Etablifiez une converfation intérieure avec Dieu:
& faites-en votre principale occupation.

Ne manquez non plus à votre Oraifon qu'à vos
repas. Ne pouvant la faire à l'heure réglée, tâ-

chez de la reprendre à une autre. Ne laiflez pas
mourir de faim votre ame , manque de lui don-
ner chaque jour fa nourriture. Heureux ceux
qui peuvent y donner plufieurs heures chaque
jour; & plus heureux les cœurs qui ne peuvent
s'en raflalier !

Sans la mortification , vous ne fauriez participer

aux careffes de Dieu
j ni éprouver les délices
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intérieures des Saints, ni continuer à faire Oraî-

fon. Nous ne vivrons jamais à Dieu qu'autant
que nous ferons morts à nous-mêmes ; & nous
ne pouvons mourir à nous-mêmes que par une
continuelle mortification.

Ayez toujours quelque afpiration prête
,
pour

faluer Dieu & l'adorer à chaque fois que vous
Je découvrirez dans votre fond. Qui eft l'ami

qui demeure muet à la rencontre de fon ami?
Ou qui eft l'enfant à qui la parole manque étant

auprès de fon père? Quiconque ne fait pas con-

facrer à toute heure quelque affe&ion à fon

Dieu, ne fait pas encore l'aimer.

Ne paflfez aucun jour fans faire quelque lec-

ture fpirituelk : & ne prenez jamais votre repos

fans l'avoir faite. Vous connoîtrez à l'heure de
la mort ce que cela vous aura valu. Portez mê-
me un bon livre avec vous ; & de tems en tems

cherchez-y les volontés & les vérités de Dieu.

Autant de fois que vous l'ouvrirez, vous ferez

embaumé de l'odeur de fa grâce.

§. XXIV.

Maximes particulières , envers DlEU.

JLIesirez uniquement d'être à Dieu fans refer-

ve ; de l'aimer plus que vous-même ; & de fui-

vre fa volonté en toutes chofes.

Ne faites jamais en la préfence de Dieu ce que
vous n'oferiez faire devant un homme.

Donnez-vous, & redonnez-vous fans celle,

& abandonnez-vous infiniment à Dieu j afin qu'il

faffe de vous ce qu'il lui plaira.

Confultez Dieu intériçurenjent avant vos ré-

ponfes;
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ponfes, réfutations > & entreprîtes de: quelque

conséquence, lui faifant une courte prière pout

apprendre fès volontt

vivez intérieurement avec Dieu, comme s'il

n'y avoit que lui & VOUS ilans le monde.

Rentrez à tout coup dans voue retraite inté-

rieure par le recueillement, & auili (\a\)^ l'exté-

rieure par la lolitude , afin dy convciicr avec

Dieu.

Etant feu! avec Dieu, on devient comme
Dieu , converfant humainement avec les hom-
mes , on devient prefque démon.

Heureux celui qui par le renoncement de foi-

même a trouvé la profonde paix du cœur ! Dieu
demeurera toujours en lui , & lui en Dieu.

Heureux celui qui a lié un commerce intérieur

avec Dieu ! il eft difficile qu'il en foit jamais

féparé.

Heureux celui à qui tout lieu , tout tems, tout

moyen , tout emploi , tout état , font devenus in-

différent ! parce que Dieu feul lui fuffit pour tou-

tes chofes , & la génération du Verbe fe fait en lui.

Heureux celui qui a le goût de l'Ordre divin !

il lui fuffit pour toute régie.

Heureux celui qui ne veut que ce que Dieu
veut ! fa volonté s'accomplira toujours.

Heureux celui qui ne veut que Dieu , & qui

n'a d'attache à aucune autre chofe ! il eft le maî-

tre de tout ce qui appartient à Dieu.

Heureux l'homme intérieur qui vit toujours

avec Dieu, & l'humble abandonné qui lui eft

parfaitement fournis! c'eft à lui que s'adreffent

ces charmantes paroles : (a) Mon fils vous êtes

.
(a) Fili , tu femper raecum es, & omnia mea tua funt.

Luc 15. v. }i.

Opufc. Tome II K k
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toujours avec moi
, fë? ;*<r n'ai nerc qwi neJoit à vous,

Heureux celui qui eft vivement perfuadé qu'il

n'eft rien, & que Dieu eft tout ! II cette de n'ê-

tre rien pour devenir tout.

§. XXV.

Maximes particulières envers le Prochain.

AIMEZ cordialement votre Prochain , le con-

sidérant comme l'ouvrage, comme les délices >

& comme l'Image de Dieu.

Louez peu les autres, mais blâmez-les encore

moins.

Ne dites jamais du mal d'autrui, ni du bien

de vous-même, finon pour quelque néceflité
,

ou évidente utilité.

Ne contredites à perfonne; & ne conteftez

point fur des chofes indifférentes. Cédez à tout

le monde : & vous remporterez toujours la vic-

toire.

Ne portez point de jugement fur ce dont vous

n'êtes point certain : délaiffez toutes chofes au
jugement de Dieu.

Vivez détaché de tous par une fainte liberté 7

pour rendre à Dieu la fouveraine préférence que

vous lui devez. Vivez uni à tous par la charité,

pour témoigner à Dieu le parfait amour que

vous lui portez.

Reconciliez- vous inceffammenj; : demandez
pardon , non-feulement à ceux que vous aurez

offenfés; mais aufïi, par un excès de chanté, à

ceux qui vous auront offenfé.

Regardez le vain point d'honneur , comme de
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lu fuméej l'eftime des hommes, comme un jeu

d'cuians j les dignités , comme d'horribles Croix
j

les plaifirs de la vie & les richeflTes du fiecle,

comme des fanges.

Rendez-vous tout à tous, vous conformant à

la ponce (S: à l'état de ceux avec qui VOUS f i .11-

tcz , en tout ce qui n'eft |)oiut péché. C'eft beau-

coup gagner fur eux que de ne leur point doq-
ner d'occafion d'offetifer Dieu par une humeur
incommode, ou de ne pas les affliger maiique
de complaifance.

Ne vous ingérez point dans les affaires d'au-

trui , n'étant par cliargé de leur conduite. N'ob-
fervez-pas même les défauts dont vous n êtes

pas refponfable. Si vous les voyez par occafion
,

ne vous y arrêtez pas : mais appliquez-vous à

vous corriger des vôtres.

Ne foyez point curieux des nouvelles du fie-

cle : la palïion pour les gazettes & avis , eft la

mort de TOraifon : les railleries & les boufonne-
ries font la ruine de la dévotion : les murmures
font la pefte des Communautés : la médifance
eft la gueule de l'Enfer ; & les difeours précipi-

tés de la table, font la fource de mille maux.
Soyez ravi d'avoir occafion de fervir les pau-

vres & les malades; & d'afïifter tous vos pro-
chains dans leurs befoins corporels ou fpirituels*

Mais hors de là, renoncez constamment aux
vifites non néceffaires, où fous prétexte de civi-

lité les âmes reçoivent bien des bleffures.

Ne croyez pas avoir fait grand progrès dans la

vertu tant que vous ne pourrez pas fupporter une
corredion fans exeufe , une confuiion fans trou-

ble, une mortification fans plainte , une calom-
nie fans reffentiment, un cojmmandement fans

réplique. K k %
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§. XXVI.

Maximes particulièrespour vous-mêmes.

NE feule chofe eft à dêjîrer $ favoir d'aimer
Dieu de tout notre cœur; & pour cela, nous
haïr nous-mêmes de tout notre cœur; car félon

la doétrine de JÉsus-Christ l'amour de Dieu
ne s'établit que fur la haine de nous-mêmes.
Une feule chofe eft à faire , favoir , la volon-

té de Dieu.
Une feule chofe eft à craindre & à éviter, fa-

voir, l'ofFenfe de Dieu, (a) Rien de fouillé n'entre-

ra dans le ciel ,• [b) & ceux-là feulement verront Dieu

qui auront le cœur pur ; & c'eft à tous ceux qui

veulent être fauves
,

qu'il eft dit (c) Soyez par*

faits.

Il faut donc néceffairement acquérir la perfec-

tion avant que d'entrer dans la gloire du ciel , ou
en cette vie

,
par le feu purifiant de l'amour ; ou

en l'autre, parles flammes dévorantes du Pur-

gatoire. Hélas, qu'il y aura à fouffrir pour ceux
qui remettent ce grand ouvrage jufqu'à l'autre

vie ! mais le pis eft, que là, quoique l'on fe pu-

rifie , on ne croît plus en amour ; car la charité

divine ne croît qu'en cette vie. (d)

Cherchez la perfection dans votre état, &par
les voles communes, fans prétendre aux dons

extraordinaires & miraculeux des grands Saints.

Dans quelque état que vous foyez par l'ordre de

(a) Apocal ix.v. 27. (b) Matth. J.
8.(c) Matth. <>.v. 48.

(d) Nemo fperet quodhic neglexerit, cum obierit apud

Deum promereri. S. Aug. Enchir. C. 110.
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Dieu , rien ne vous empêche de devenir parfait ;

puifque lefeul Amour fait la perfe&ion : & rien

ne vous empêche d'aimer Dieu parfaitemi

Aime/, à vivre ca< hé
, $ à faire votre ouvi

à petit bruit Edifiez votre prochain par vos

bons exemples; mais ne déliiez d'être vu que

de Dieu.

Demande/ a Dieu par beaucoup de prières

& de travaux la vraie & pure humilité de cœur f

qui cft le gage certain de toute fainteté. O vertu

fi vifible , tu n'es autre choie que l'amour , & la

juftice, & la vérité! mais, ô vertu fi inconnue,

que tu te caches de celui qui te cherche; & que

celui qui te poflede ne te peut jamais apperce-

voir ! Le cerf blefle ne foupire pas avec plus

d'ardeur après les eaux, qu'un cœur touché de

l'amour de Dieu foupire après toi, ô vertu de

JÉsus-Chkist , ô vertu la plus éclatante qui ait

paru en Jésus-Christ, & vertu la plus impé-

nétrable qui foit en fes amis !

Pour l'acquérir & la conferver, tenez-vous

du moins caché aux yeux des hommes, tâchant

de vous éteindre & de vous anéantir devant eux
de tout votre polïible, & ne vous produifezen
rien vous-même , ni aucun de vos talens

,
que par

un ordre de Dieu bien reconnu. Peut-être que
Dieu daignera vous l'envoyer du trône de fa

miféricorde : & fi vous aimez les abje&ions qui

vous arrivent ou par providence, ou par vos

fautes , il vous fera paffer de l'humiliation à l'hu-

milité. Cette humilité n'eft autre chofe qu'une

charité très-ardente
, qui fait fondre famé ,

juf-

ques-à-ce qu'elle ne fe trouve plus devant Dieu.

L'humble parle peu, & fe tient retiré autant

qu'il le peut : il choifit toujours pour lui le plus

Kk 3
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bas, le dernier, & Je pire. Il connoît fon néant *

& jJ J'aime pour Ja gloire qui en revient à Dieu :

]es fautes mêmes conlidérables ne l'étonnent &
ne Je troublent plus ; il eftime les mépris ; il ché-

rit les injures; jl saccufe lui-même, fe donne
tort, fe réjouit des outrages, & rend grâces à
Dieu pour les calomnies ; il ne fait ni contre-

dire y ni contefter, ni fe plaindre, ni murmu-
rer, ni juger perfonne, nife fier à fon jugement

,

ni fe croire offenfé , & beaucoup moins méprifé ,

ni fe mettre en colère. Que l'humble & le fu-

perbe fe confidérent dansée miroir : l'humble
rie s y verra jamais; le fuperbe s'y reconnoîtra
d'abord.

O Seigneur, s'il fe pou voit faire, plutôt mou-
rir grand pécheur que fuperbe ! Car (a) vous rëjîftez

aux fuperbes , & vous donnez votre grâce aux humbles,

(b) Ceux qui font petits par une baffe opinion

d'eux-mêmes , obtiendront facilement miféricorde :

mais les puijjans en eux-mêmes, les fiers orgueilleux

feront tourmentés cruellement. O mon Dieu que je

ne vous dérobe rien ; & cela me fuffit !

Fuyez comme du poifon toute fingularité

dans l'extérieur, vous comportant comme les

autres en tout ce qui n'eft point contre le de-

voir ; mais dans votre cœur foyez tout fingu-

lier en l'amour de Jéfus.

Entrez dans une ii grande défiance de vous-

même que vous en défefpériez entièrement, étant

convaincu devant Dieu par la vérité, que vous
n'êtes bon à autre chofe qu'à l'offenfer& vous

damner ; mais en même tems relevez votre cou-

rage par une vive confiance en Dieu , efpérant

ta) Jaq. 4. v. 6. (b) Sacj. $. v. 7,
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conflammrnt. (<<) qu'// /r/</ tv/ VOUS
%
& VOUÎ I W

fuie avec lui pai h ;.-i;i( c
, CC OUC VOUS W f*U-

i Ici faire par ton- efforts. Celui là efl tout-

puiffant qui le défie entièrement de (<>i -même
pour fe cpnficr uniquement à Dieu.

Soyez intérieur; car (h) te Royaume de Dieu

cjl Liu-dcdiiiis de nous ,• (c) \Ji toute la gloire detafiuc

du Roi vient du dedans etelle*

Mais qu'eft-ce que cette vie intérieure? C'eft

ce que Dieu vous fera éprouver fi vous vous don-

ne/ à lui; c'eil le recueillement des fens & des

puiiïances de lame autour de leur centre; l'at-

tention à Dieu préfent; une converfation fami-

lière avec lui ; une exade fidélité à toutes les pra :

tiques les plus intérieures ; c'eft en un mot, vi-

vre avec Dieu en Dieu même : rien ne nous

étant plus intérieur que lui , c'eft; le biffer régner

fur nous & régner avec lui fur toutes chofes.

Cette vie célefte, cette vie d'Ange, fe com-
mence par le recueillement , fe continue par l'at-

tention amoureufe à Dieu , s'avance par les a/pi-

rations faintes, & fe fondent par la nourriture

divine de ÏOraiJon. Mais elle aime la liberté &
le délaiffement entier àfEfprit de la grâce. Don-
nez, ô Jésus, qui nous avez mérité cette vie

par votre mort, donnez-en la connoiffance à

tant, de cœurs qui l'ignorent. Délivrez votre

Oraifon des chaines & des prifons où la volonté
de riiomme la tient captive : & mettez en évi-

dence le beau jour de l'intérieur que la raifon

humaine couvre de fi épaiffes ténèbres !

Traitez votre corps félon la néceffité , lui don-
nant fes befoins ou avec charité comme à un
pauvre, ou avec religion comme à un membre

(jà) Hebr. 13. v. 21. (Jy) Lucin. v. 21. (c) Pf. 44. m 14,

Kk 4
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de Jésus-Christ. Si vous vous occupez plus

de Dieu que du ventre & de la viande , il vous
mettra bientôt dans la jufte modération que
vous devez garder à leur égard.

Jettez-vous enfin par un abandonnement en-

tier entre les bras de Dieu , afin que par un con-

tinuel renoncement de vous-mêmes vous fortiez

de votre être propre & fali par le péché, pour
entrer en Dieu, qui eft votre origine; pour
pafler de votre malice dans fa bonté, de votre

égarement dans fa voie, de votre erreur dans

fa vie, de votre multiplicité dans fon unité,

de votre néant dans fon tout, & de votre mi-

fére dans fa gloire.

Si vous voulez aller fûrement à Dieu, dé-

fiez-vous beaucoup , ou du moins , faites peu de
cas du fenfible, de l'extraordinaire, du gratuit

& des lumières impétueufes : & contentez-vous

de la foi & de l'abandon. La foi nous garantit

de toute illufion , nous unifiant à la feule vérité

de Dieu ; & ïabandon nous préferve de toute

chute , nous attachant à la volonté de Dieu.

Dans la foi il n'y a point d'erreur , dans ïaban-

don il ny a point de malice : car l'erreur n'en-

tre point dans la vérité de Dieu, ni la malice

dans fa volonté; ce n'eft qu'en nous tirant de

l'une ou de l'autre que nous tombons dans l'il-

lufion ou dans le péché.

Et [a] quand vous aurez obfervé fidèlement tou+

tes ces chofes , reconnoiflez que vous n'êtes dans

]a vérité quun ferviteur inutile , & que vous n'avez

fait que les premiers pas de la vie fpirituelle.

Soyez cependant fidèle à pratiquer ce peu que

{à) Luc 17. v. ic>
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je vous ;u marqué, & Dieu vous apprendra

refte ,
ainfi qu'il l'a appris à une infinie de Saints

(|in ont été fidèles .1 raan hei dans 1 es premier!

fentiers du Paradis intérieur, Cela fe peut voir

en partie dans les facrés Ouvrages qu'ils nous

ont laide furies états miftiques & h Itt

])lus éminens de l'Union divine.

Après que VOUS aurez appris à parlera Dieu

par l'ardente Oraifon des afft&iÙM ,
qui vous eft

confeillce dans cette Lettre; l'Efprit famt de

Dieu vous apprendra auflî à vous taire pour l'é-

couter par l'humble & paifible Oraifon de Ji/cncc

& de foi i & alors vous éprouverez avec ravifle-

ment ce qu'a dit avec vérité un Serviteur de Dieu

très-caché , mais très-faint : (a) Lorfqut mon Sou-

verain Maître, JÉSUS - CHRIST , daigne m honorer

d'une de fes vijites, il m'apprend plus de cfiojcs en une

heure de tenu, que tous les Docteurs du monde en)emb le

ne fauraient m en apprendre
,
quand même ils si/ cm-

ployeroient jufquau jour du jugement.

Faites-moi la charité de le prier pour moi, qui

mérite un jugement rigoureux pour n'avoir point

pratiqué ce que je vous écris, & que ma pro-

feffion m'engage de dire à bien des gens. La
vérité de Dieu eft charmante par elle-même;

mais elle eft d'un poids accablant pour ceux qui

lui font infidèles.

Venez, ô Jésus , Réparateur du Monde,
reformer vous-même en nous toutes chofes !

( b ) L'Efprit & îEpoufe difent : Venez. Que celui qui

ïentend dife aujjî : Venez l

(0) Laicusad Taulerum in Vita. C. j. (6) Apoz. 22. v. 17.

F I N.
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M A X I M E S

SPIRITUELLES.
/>* MAXIMES fuivantet nous étant tomber* entre. Irî

mains , & ayant été qffurés qu'on ne devoit aucunç*

ment douter qu 'elles ne Jugent du même Auteur ijuc le

livre dt la BREVE Instruction , quiprécède ici ,

on a au devoir les y joindre. On avertit en même tems y

quon a réimprime en L'dtmJ'ous le titre de. Sacra Ora-
tionis Thcologîa, die» ÎVetftein à Amjlerdum

171 1. //Analysis Orationis Mentaus du

même P. LA CûMBE.

NE rien dérober à Dieu , ne rien refufer à Dieu f

ne (//) rien demander à Dieu ; c'elt une grande per-

fection.

2. Dans le commencement de la vie fpirituelle

la plus grande patience eft de fupporter le pro-

chain ; mais dans le progrès la plus grande pa-

tience eft de fe fupporter foi-même; & enfin la

plus grande patience eft de fupporter Dieu.

3. Celui qui ne fe voit plus qu'avec horreur,
commence d'être les délices de Dieu.

4. Plus on découvre ce que c'eft qu'humilité,

rooins on la découvre en foi-même.

5. Quand nous fouffrons avec égalité laféche-

refle & la défolation , nous donnons des preuves
de notre amour à Dieu ; mais quand il nous vi-

fite par fes douceurs fenfibles, il nous témoigne
l'amour qu'il a pour nous.

(a) Déterminément
,

par principe du propre & pour
}e propre.
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6. Celui qui porte avec égalité la privation des
dons de Dieu & de l'eftime des hommes, fait

jouir de fon Bien Souverain au-delà de toufe

tems, & au-deflus de tout moyen.
7- Qu'on ne demande pas de plus fortes mar-

ques d'un amour de Dieu très-parfait
,
que d'être

infenfible à fa propre réputation.

8. Voulez-vous tendre de toutes vos forces à
l'union divine? Tendez de toutes vos forces à
votre propre deftrudlion,

9. Soyez autant ennemi de vous-même, que
vous délirez être ami de Dieu.

10. Comment donc nous eft-il ordonné dans
la loi de nous aimer nous-mêmes ? En Dieu, &
par le même amour que nous portons à Dieu;
car comme c'eft proprement en lui qu'eft notre
vrai nous-mêmes , c'eft aufïi en lui que doit être

tout notre amour.
il. C'eft un rare don que de découvrir un je

ne fais quoi qui eft au-deflus de la (a)" grâce & de
la nature; une chofe qui n'eft pas Dieu, mais

qui ne fouffre aucun milieu entre Dieu & foi.

C'eft une émanation pure & fans mélange d'un

être créé qui tient immédiatement à l'Etre In-

créé de qui il procède. C'eft une union d'effence

à eflence dans laquelle rien de tout ce qui n'eft

ni l'un ni l'autre de ces eflences ne peut être pour

y faire un entre-deux.

12 Le rayon de la créature vit du Soleil de la

Divinité; mais il ne peut en être féparé; & fi fa

dépendance de fon divin principe lui eft eflen-

tielle, fon union ne l'eft pas moins. O mer-

veille! La créature qui ne peut être que par la

(a) Confidérés comme écoulement de Dieu , & diffé-

rente de Dieu.



Maximks Spirituelles. 525

puiflancc de Dieu, ne peut exiftei bits Diepj

& la racine de lourde emprunté tient G étroit

ment au fond de tout être, que rien ne peut

s'y mêler, ni canler la moindre divifion. Cette

union cil commune .1 tontes Ils créature!
i

nuis

elle n'elt appen ne que de ceux dont les puiflan-

ces étant épurées
,
peuvent découvrir la itoblefle

de leur centre ; & dont le fond affranchi des im-

puretés qui le couvraient, commence à retour-

ner dans fon origine.

Ij. La foi (Se la croix font inféparables. La
croix efl le reliquaire de la foi, & la foi efl: la

lumière de la croix.

14. Ce n'efl que parla mort à foi-même que

l'ame peut entrer dans la vérité divine, & com-
prendre en partie ce que celt que la lumière qui

luit dans les ténèbres.

15*. Plus les ténèbres de la propre feience aug-

mentent, plus la vérité divine fe manifefte au
milieu d'elles.

16. Ce ne peut être que l'opération divine qui

caufe le vide des créatures & de nous-mêmes;
car ce qui efl naturel, tend toujours à nous rem-
plir des créatures, & à nous occuper de nous-

mêmes. Ce vide fans diflinction eft donc un
très-bon figne, quoiqu'au milieu des plus pro-

fondes, & j'ofe dire des plus incommodes ten-

tations.

17. Dieu fe fait promettre durant la paix ce

qu'il fe fait payer dans la guerre : il fait faire les

abandons avec joie , mais il les exige avec bien

des amertumes. Vous faites bien, ô Amour!
d'ufer de vos droits : quoique Ton fouffre on ne
fe reprend pas; ou fi on fouffre pour s'être re-

pris , le remède à ce mal eft de fe redonner à
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vous avec encore plus de générofité. O mai
étrange, que celui qui ne fe guérit que par un
plus grand mal ! Faites-moi faire, Seigneur, tout

ce qu'il vous plaira pourvu que je ne faiïe que

votre volonté.

18. Théologie de l'amour, que vous êtes ca-

chée ! O Amour, vous faliflez jufqu'à l'excès

ce que vous voulez mener à la plus haute pureté.

Vous profanez jufqu'à votre fanctuaire ; & il n'y

a pierre que vous ne renverfiez & que vous ne

jettiez dans la boue. Mais quelle en fera la fin?

Vous le favtz : il eft digne d'un fi grand ouvrier

que fon ouvrage foit fecret , & qu'il l'achève

lorfqu'il femble le détruire.

19. Seigneur, qui fondez le fon<d des cœurs,

vous voyez fij'attens quelque chofe de moi, ou
il je voudrois vous refufer quelque chofe.

20. Qu'il eft rare qu'une ame forte de tous

fes intérêts ,
pour entrer dans les feuls intérêts

de Dieu!

ai. La créature veut bien ceffer d'être créa-

ture pourvu qu'elle devienne Dieu ; mais ou en

trouvera-t-on une qui veuille bien laiffer repren-

dre à Dieu tout ce qu'elle avoit reçu de lui , fans

qu'il lui donne plus rien; je dis tout, & tout fans

referve ,
jufqu'à la propre juftice, qui eft plus

chère à l'homme que fon être; jufqu'au repos

en foi-même ,
par lequel il jouit de foi, & des

dons de Dieu en foi , & dans lefquels il établit

fa félicité fans s'en appercevoir ? Où trouvera-

t-on un abandon qui aille auffi loin que peut al-

ler la volonté de Dieu , non-feulement par goût

,

par lumière & par fentiment, mais réellement &
par état? O, c'eft un fruit du Paradis, qui ne

fc trouve guère fur la terre!
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22. Dieu eft infiniment plus honora par les

facrifices de mort, que par les fa< rifices de vie:

parc eux-ci on le traite en grand (Monarque , mais

par ceux-là on le traite véritablement en Dieu,
perdant tout pour fa gloire. Ceft pourquoi .II-

sus-Christ a fait beaucoup plus de (acrift

de mort que de facrifi( es de vie ; &je crois que
nul ne gagnera le tout qu'il n'ait coût perdu ,•

comme auflî que le dernier pas pour être dans la

vie , c'eft la perte de toute vie, ce dernier trait

du Purgatoire eft inévitable, foit en cette vie,

foit en l'autre.

2J. Il ne faut pas que la raifon prétende com-
prendre les pertes les plus extrêmes

;
parce qu'el-

les font ordonnées pour nous faire perdre la rai-

fon.

24. Dieu a des moyens qui font plus forts &
plus éclatans pour fa gloire , & plus édifians pour
Igs âmes ; mais qui ne font pas les plus fanéti-

fîans : car les dons de force & d'éclat fatisfont

beaucoup la nature, lors même qu'elle femble
fuccomber fous le poids , & ainfi la font vivre en
elle-même ; mais les renverfemens & les morts
continuelles, & l'inutilité à tout bien , crucifient

proprement ce qu'il y a de plus vivant en lame
,

& ce qui empêche le règne de Dieu fur elle.

2f . Dans nos folemnités les uns s'efforcent de
faire quelque chofe pour vous , ô mon Dieu ! &
les autres attendent que vous fafïïez quelque cho-

fe pour eux; mais ni l'un ni l'autre ne nous eft:

plus permis. L'amour empêche Pun, & ne peut
fouffrir l'autre.

26. Il eft plus difficile de mourir aux vertus

qu'aux vices ; cependant l'un n'eft pas moins né-

ceffaire que l'autre pour iirriver à la parfaite union.
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Les attaches font d'autant plus fortes, qu'elles

font plus fpirituelles.

27. Ce qui a été un moyen de perfection pour
un tems , en eft un empêchement pour un autre :

ce qui vous aidoit autrefois à marcher vers Dieu ,

vous empêcheroit maintenant d'y arriver : plus

on a befoin de quantité de chofes
, plus on eft

éloigné de Dieu ; & plus on approche de Dieu ,

plus on eft en état de fe paiïer de tout ce qui

rTeft pas Dieu : mais y étant arrivé, on fe fert

Indifféremment de toutes chofes, & Ton n'a plus

de befoin que de lui.

28. Qui nous dira jufqu'où le divin abandon
pouffe une pauvre ame qui en eftpoffédée , ou
plutôt à qui pourra-ton dire l'extrémité des fa-

crifices qu'il exige de fes fimples vidtimes? II.

l'élève par degrés, puis il l'enfonce dans l'abî-

me ; & lui découvrant tous les jours de nouveaux
traits, il ne ceffe point qu'il ne l'ait immolée à

tout ce que Dieu peut vouloir , ne donnant point

d'autres bornes à fa réfignation que celles que
Dieu a données à fes décrets. Il paffe plus ou-

tre, il vajufqu'à tout ce que la puiffance de

Dieu peut faire, & fa volonté fouveraine ordon-

ner. C'eft alors que tout intérêt de la créature

ceffe, que tout eft rendu à l'auteur de toutes cho-

fes, & que Dieu règne fouverainement fur fon

néant.

29. Dieu nous départ des dons, des grâces &
des talens naturels, non pour nous en fervir,

mais afin que nous les lui rendions ; il a plaifir

à nous en revêtir, & puis à nous en dépouiller,

ou à nous tenir hors d'état d'en faire ufage :

mais le grand ufage eft de lui en faire un conti-

nuel facrifice; & c'eft ce# qui le glorifie le plus.

30.
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30. La foi nue cfl celle qui nous tient darti

l'ignorance, dans l'incertitude, & dans l'oubli

de toutes chofes a l'égard de nous-mén\es; qui

dit tout, n'excepte rien , ni grâce ,. ni nature

,

ni vertu, ni vice; les ténèbres nous couvrant

tout-à-lait, à nous-mêmes : mais elles nous dé-

couvrent d'autant plus la Divinité, & la gran-

deur de Ces œuvres ; & cette profonde obfcurité

donne un admirable dilccmement des efpritS ;

elle déniche de plus 1 cliime & l'amour de nous-

mêmes de leurs plus obflinés retranchemens. Là-

deflous cependant règne le pur amour : car com-
ment une aine qui ne peut pas feulement fe re-

garder , agiroit-elle pour fon propre intérêt? ou
comment pourroit-elle avoir de la complaifance

à voir ce qu'elle ne voit pas? ou elle ne voit

rien, ou elle ne voit que Dieu, qui eft tout en
toutes chofes : plus elle eft aveuglée pour elle-

même
,
plus elle eft éclairée pour lui.

31. Il en eft peu entre les hommes qui fe con-

duisent par la raifon , la plupart ne fuivant que
leurs fens & leurs paffions : il en eft beaucoup
moins qui agiiïent par la foi lumineufe, ou par

la raifon illuminée par la foi : mais fe trouvera-

t-il quelqu'un qui n'ait plus pour guide que la

foi aveugle, laquelle quoiqu'elle le mené droit

à Dieu par le court fentier d'abandon, femble
néanmoins le précipiter dans des abîmes , fans ef-

pérance d'en pouvoir jamais fortir. Il y en a pour-

tant de ces âmes , affez généreufes pour fe lait

fer aveugler, & mener où elles ne favent pas.

Plufieurs y font appelles, mais peu y veulent

entrer , & ceux qui ont le plus donné d'empire

fur eux aux fens, aux pallions , à la raifon , & aux
lumières compnfes de la foi , font ceux qui ont le

Opufç. Tome IL L l
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plus de peine à fe laiffer jetter dans le gouffre de la

plus pauvre & plus nue foi ; au lieu que les âmes
fimples y entrent facilement. Il en eft comme de
ceux qui favent bien nager ou qui attrapent quel-

que planche du débris d'un vaifleau ; ils difputent

longtems , & combattent avec beaucoup de peine

avant que de fe noyer: mais ceux qui ne favent

point nager & qui n'ont rien à quoi ils puiffent

s'arrêter, font à l'inftant fubmergés; & coulant

fans réfiftance fous les eaux, ils font d'autant

plutôt délivrés de ce fupplice qu'ils ont plutôt

expiré.

32. Ce n'eft que préfomptîon que la fpiritualité

de la plupart des fpirituels. Lorfque la vérité di-

vine fe découvre par le centre , elle fait découvrir

bien des larcins dans leur conduite, & elle apprend

que pour s'en garantir il faut s'abandonner à

Dieu fans referve , & fe laiiïer conduire; car

tant que nous voulons faire nous-mêmes notre

perfection ou celle des autres, nous ne faifons

que de l'imperfection.

33. Une ame qui doit être réduite à n'avoir

d'autre appui que Dieu feul, eft deftinée à d'é-

tranges maux. Combien d'agonies & combien
de morts faut-il qu'elle efïuie avant que d'avoir

perdu toute propre vie ? Elle n'aura point de

purgatoire en l'autre monde, mais elle aura un
terrible enfer en celui-ci, & un enfer non-feule-

rnentvde peine , ce feroit peu de chofe, mais

aufli de tentations auxquelles elle ne difeerne

point fa réfiftance , ce qui eft la croix des croix,

& de toutes les fouffrances la plus infupportable 9

& de toutes les morts la plus défefpérée.

34. Toute confolation qui ne vient pas de

f)ieu j n'eft que défolation : depuis qu'une ame £
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appris à ne prendre de confolation qu'en Dieu

feul, il n'y a plus pour elle de défolation.

35. Par les alternatives intérieures d'union Se

de délaifferaent , tantôt Dieu nous fait fentir

qu'il clt , & tantôt il nous fait fentir ( e que nous

lommes. Quand il nous (ait fentir ce que nous
fouîmes, c'ell pour nous faire haïr & m unir 1

nous-mêmes; & quand il nous lait fentir ce qu*il

eft, c'eft pour le laue aimer, & nous élever à

fon union.

36. En vain l'homme s'efforce d'apprendre à

l'homme ce que le Saint Ëfptfit feul peut lui en-

feigner.

37. Prendre & recevoir toutes chofes non en
nous-mêmes, mais en Dieu, c'eft le vrai & très-

propre moyen de mourir à nous-mêmes &de ne
vivre qu'en Dieu. Ceux qui connoiflent cette

pratique, commencent à vivre purement. Hors
de là, la nature fe mêle toujours avec la grâce,

& l'on fe repofe en foi-même au lieu de ne nous
permettre jamais aucun repos que dans le Bien
Souverain

,
qui doit être le centre de tous les mou-

vemens de notre cœur, puifqu'il eft le dernier

terme de toutes les démarches de l'amour.

38. Pourquoi nous plaignons-nous qu'on nous
a enlevé les divines vertus , (mon parce que nous
les dérobions ? ou pourquoi en déplorons-nous
la perte , finon parce que nous croyions les poïïe-

der? ou pourquoi la privation nous en eft-ellefi

fenfible , finon à caufe de la propriété avec la-

quelle nous y étions attachés?

39. Quand vous ne trouvez plus aucun bien
ne vous; réjouiffez-vous de ce que tout eft rendu
il Dieu.

40. O monftre digue de l'horreur de Dieu &
Ll %
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de toutes les créatures! après avoir été humilié

en tant de manières, je ne faurois devenir hum-
ble ; &je fuis tellement paitri d'orgueil, que lors

même que je m'efforce de m'humilier
,
je me

mets à faire mon éloge.

41. Il y a des Saints qui font fan&ifiés par Ja

pratique aifée & forte de toutes les vertus ; & il

y a des Saints qui font élevés à une fainteté par

une privation des vertus fupportée avec une
parfaite réfignation.

42. Si on ne va pas jufqu'à ne pouvoir plus

être arrêté en aucune chofe que par la feule puif*

fance de Dieu , on n'eft pas entièrement affranchi

de la préfomption : & fi on ne s'abandonne juf-

qu'à n'avoir point d'autres bornes que celles que

]a volonté de Dieu s'eft donné à foi-même , oa
n'eft pas tout-à-fait dégagé de la propriété : &
la préfomption & la propriété ne font qu'impu-

reté.

43. Je n'ai jamais trouvé perfonne qui fît fi

bien Oraifon, que ceux qui la font uns jamais

avoir appris à la faire. Les âmes qui n'y ont pas

l'homme pour maître, y ont le Saint Efprit pour
conducteur.

44. Jamais l'Oraifon ne manquera à qui aura

le cœur pur; & qui continuera à faire oraifon,

connoîtra ce que c'eftque.la pureté de cœur.

45. Dieu eft fi grand , & fi indépendant, que

l'impureté même lui eft un moyen defe glorifier.

46. Pendant que l'abandon nous réuffit, ou

nous épargne, plufieurs perfonnes vous le con-

feillent : dès qu'il nous jette en quelque confu-

sion , les plus fpirituels crient contre.

47. On peut facilement comprendre la voie

des âmes qui vont de vertus en vertus; mais qui
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comprendra les routes de celle qui tombent de

pré< ipice en précipit e & d'abîme en abîme? ou
qui pourra aider & foutenir i es amis d • Dieu G

cachés, à qui il efl peu- i*peu ôté tout foutien &
toute aide, & qui font réduits autant dans Pim-

puifTance de fe reconnoitre & fe foutenir eux-

mêmes, que dans l'ignorance de tout ce qui les

conferve?

48. Qui a pu comprendre jufqu'où vont les

Souverains hommages qui font dus à la volonté

divine ?

49. Les gens abandonnés font conduits de

précipice en précipice, & d abîme en abîme,
comme s'ils étoient perdus.

fo. La fimplicité de la colombe eft , de ne pas

juger; la prudence du ferpent , eft , de fe défier.

51. La porte par laquelle une ame fort de fa

paix, eft la recherche de foi-même; & la porte

par laquelle elle y entre, eft fon abandon total

entre les mains de Dieu.

52. Hélas! qu'il eft dur de ne vouloir que la

volonté de Dieu , & toutefois de croire n'avoir

fait autre chofe que ce qui eft contraire à la vo-

lonté de Dieu ; de ne rien fouhaiter tant que de

faire cette volonté, & ne pouvoir pas même la

connoître; de la pouvoir montrer tres-afluré-

ment aux autres , & de ne pas la trouver pour foi !

lorfqu'on en eft tout plein & tout pénétré on
ne Ja connoit plus. C'eft un long & rigoureux

martire que celui-ci ; mais un martire qui doit

produire une paix inaltérable en cette vie, & une
félicité incompréhenfible en l'autre.

H- Quiconque a appris à ne chercher plus

que la volonté de Dieu , trouve toujours tout

ce qu'il cherche.

Lis
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54. Lequel eft le plus dur à une ame qui a

connu & aimé Dieu, ou de ne favoir pas fi elle

aime Dieu , ou d'ignorer fi elle eft aimée de lui ?

55. Lequel des deux choifiroitle parfait ama-

teur fi on lui donnoitle choix , ou d'aimer Dieu,
ou d'être aimé de lui?

56. Dites moi ce que c'eft que ce qui n'eft ni

fcparé de Dieu , ni uni à Dieu , mais qui en eft

inféparable?

57. Dites-moi quel eft l'état d'une ame qui

n'a plus ni puiflfance , ni volonté ; & ce qu'elle

peut faire ou ce qu'elle ne peut pas faire ?

5 8. Qui m'expliquera jufqu'où peut aller l'a-

bandon d'une ame qui ne fe peut plus pofféder

en aucune chofe, & qui eft vivement pénétrée

de la fouveraineté du pouvoir & de la volonté

de Dieu?

59. Qui comprendra jufqu'où font allés les

facrifices intérieurs de J É s u s-C hrist, finoa

celui a qui Jésus-Christ les a manifeftés ?

60. Comment perdront leur propre vie ceux
qui ne veulent pas perdre tous leurs biens? ou
comment fe croient dépouillés de tout , ceux qui

poffédent le plus grand tréfor qu'il y ait fous le

ciel ? mais ne me le faites pas nommer, devinez-

le fi vous avez la lumière : il y en a un qui eft

moindre que l'autre, qui fe perd devant lui,

niais que ceux qui doivent tout perdre ont lç

pius de peine à perdre,



R É G L E S. (*)

lL y a deux Ordres dans les Enfans de PEni \

Jésus ou plutôt des Enfans & des Domeftiqu<

Ceux qui le veulent pprtei , font appelli

Chriftoffiets ; mais ceux qui font fi
|

qu'ils

ne peuvent marcht |ue porte mon I\l a i i r E ,

feront appelles les Petits Michelins. (**)

Les Michelins feront petits
,
joyeux , allégn ,

foibles, enfantins, n'attendant ni n'efpérant rien

(feux, ne voulant rien pour eux , non par courage

& foutien , mais en veine par Joibleflc & impuif-

fance.

Les Michelins ne diront du mal de pcrfonne f

mais ils s'aceuferont bonnement eux-mêmes avec

{implicite, fans affectation ni recherche, difant

également le bien &le mal , comme des Enfans.

Ils feront fimples, innocens, fans malice, &
banniront de chez eux l'efprit critique & railleur,

unis en charité & cordialité.

Ils feront fort dévots à St. Michel , afin qu'il

détruife en eux Tamour-propre, car c'eft la corn-

million que mon Maître lui a donné.
Le propre caractère des Michelins fera le PUR

Amour, la perte de tout intérêt propre, & de
la propre réflexion. Mal incurable.

Leur dévife, Quis ut DEUS,(qui eft comme
Dieu ?) Les Michelins feront fous la main de

(*) Cet admirable morceau qui a tout les caractères du
genre à jamais inimitable de l'Auteur, a été fourni par

une perfonne , à qui feu le célèbre Poiret l'avoit autrefois

confié.

(**) On fent aifément que l'Auteur nomme ainfi ces

Ames à caufe de leur reffemblance à St. Michel le

grand Ange du pur Amour.

Li 4
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mon Maître comme une girouette agitée du Vent,

& comme un guenillon dans la gueule d'un chien.

(*)
Il faut être girouette pour fe laifler mouvoir à

tout le vent du St. Efprit. La girouette eft à tout

ventfansêtre inconftante.car elle ne change point

de iituation. Et ainfi il faut demeurer immobile
quant au fond

,
quoique remué fans peine par le

moindre vent : & c'eft où git la fidélité.

Le guenillon dans la gueule du chien fe laifle

fauffer dans la boue, le chien s'en bât les joues , il

le mâche , il le laifTe & le reprend , il en fait tout

ce qu'il lui plaît, fans que le chiffon lui faiïe au-

cune réfiftance : heureux guenillons, dont le mon-
de ne fait aucun compte, qui font foulés aux pieds,

& regardés même avec horreur, vous êtes les dé-

lices de Dieu! Qu'eft-ce que mon Maître fait de
ces chiffons ? Il les fait broyer dans fes mortiers

,

& lorfqu'àforce de coups ils font devenus bouillie,

il s'en fait un papier blanc , fur lequel il écrit foa

Nom & fa Volonté. Son Nom eft Lui-Meme,
& fa Volonté eft fon Amour. Enfuite il le ca-

chette pour jamais & le fçelle de fon Sceau. Voyez
quel bonheur d'être guenillon. Mais hélas qu'il

en coûte pour être guenillon parfait! C'efticile

bout où doivent tendre tous les Michelins. Ils

ne font propres pour être écrits de mon Maître

fans cela.

Péchés propres aux Michelins.

C'eft un péché de réfléchir fur foi.

De vouloir quelque chofe pour foi.

D'être caché, diiïimulé , critique , railleur.

(*) Mad. Guyon déduit aufïi cette comparaifon dans
une de fes lettres, Tom. 2. Lettre 90. §. 2. pag. 385»
d'après une vue du célèbre Intérieur HENRI SUSO.
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Pour toutes ces fautes, fi elles font habituelles,

on mérite dctre l>. inni de l'OaDRE, G elles font

paflageres , elle méj ite punition.

Ceft un pé< hé d'être haut, aifé à piquer, cauf-

tique pour les autres. Ceft un péché d'efpé 1 1

& d'attendre quelque choie de foi.

Ceft un péché de ne pas fc huiler détruire de

tout ce qui eft du vieil homme, pour fe rêveur

du nouveau.
Ceft une faute de chercher quelque chofe hors

de Dieu, ni même en Dieu par rapport à foi.

11 faut n'être rien , rien du tout en vérité. Mal-

gré toutes Jes répugnances de la nature ,
dire fes

foiblefles, ci fes répugnances Amplement, fans

honte & fans peine.

Carat!cre des C/iriJlofflcts.

Ils feront grands, graves & férieux.

Il leur eft défendu de rire, fi ce n'eft avecefprit.

Ils railleront finement.

lis feront cachés & ne diront que ce qu'ils vou-
dront bien dire.

Ils feront forts dans la pratique des vertus.

Us pourront être mélancoliques & affligés tant

qu'il leur plaira, retenus, refervés, s'eftimant,

craignant la moindre confufion, voyant le bien

qu'il font, ayant peine à fupporter les foibleffes

des foibies , la petiteffe des petits.

Je ne dis pas que tous les Chriftofflets foient

obligés d'avoir toutes ces qualités, mais il fuffit

qu'ils en ayent quelques unes pour être cenfés

Chriftofflets.

Il eft même permis aux Chriftofflets de foutenir

leurs opinions, d'être arrêtés à leurs opinions,

d'être arrêtés à leurs penfées; mais cela eft défendu

a ux Michelins qui doivent céder à tout le monde.
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Pour vous petits Michelin*
Vous aurez cet avantage
Que le Maître des humains

,

Qui tient Votre fort en fes mains,
Veut bien être Votre héritage.

Heureux, ô Michelins! heureux,
Vous parlez le langage
Que les Anges parient aux Cieux:
Vous ne devez tous aimer

,

Qu'enfance & que petiteffe.

Le mépris vous doit charmer,
Et ce qui peut Vous rabaifler

A l'impuiffance & la foiblefle.

Heureux, ô Michelins! heureux,
La divine Sagefle

,

Sera le comble de vos vœux.
Pour Vous , Mefïieurs Chriftofflets , (*)

Vous aurez cet avantage

,

De faire ce qu'il Vous plaît,

Vous aurez auffi nos refpe&s,

Mais non pas notre héritage.

Hélas , grands Chriftofflets , hélas !

Gardez Votre langage
Les Michelins n'en veulent pas.

(*) Le Nom de Chriftofflets qui dans toute cette pièce

défigne un cara&ere dire&ement oppofé à celui des Mi-

chelins eft relatif à l'ancienne tradition dont il eft parlé

dans les lettres de Mad. Guyon , Tom. z. Let, 101, vers

îa fin. »

FIN.



T A B L E
DES MATIERES PRINCIPALES

D E C K S

OPUSCULES.

jLlBandon de foi à Dieu

ce que c'eft: fes avantages : fa facilité. Pag. 582-387

en quoi il confifte ; & que Dieu nous y exhorte 2Z
fa pratique 2$. }8*
fon fruit ; & qu'il ne faut pas fe reprendre 22
fon bonheur 249
rareté de l'abandon parfait 249, 2ço
s'abandonnant à Dieu & fc perdant quant au fenfible ,

on fe trouve confervé 87 3 88
ASle. A&e extérieur , ou intérieur $ S 9

habituel; 61

pajjager & dijlincl , ou continuel s réfléchi , ou direct

61, 6&
dans POraifon de fimple préfence de Dieu, les adtesde

Pâme font intérieurs, habituels, continués, directs;

& elle fait de tels $9-6$—— les autres font pour les commenqans. Similitude 6 %

acte vivant, plein , abondant, divin, facile & comme
naturel de Pâme dans POraifon de fimple préfence de
Dieu 34,3^

énumération de quelques actes qu'on fait dans cette

Oraifon <>>,84
acte continuel de Contemplation , autant que faire fe

peut 89
il n'eft pas nécelTaire de faire toujours de nouveaux 89 >

90
Kttesfenjibles , douepurs & tendrefles d'affe&ion :ieut

tromperie & imperfection 91-9J



f4° Table
Action. Comment l'ame dans l'Oraifon de fimple préfence

de Dieu eft en a&ion noble, forte, &c. mais dépen-
dante de Dieu & de fa motion Pag. 50-59

Aftivité. Voyez Propriété.

A&iv'itèJavoureuje 321 , 322
déchet d'activité & de forces par une pafiiveté favou-

reufe 322 .324.

Adam. Conduite oppofée du vieil Adam & de l'Adam

nouveau 360, 361

Affeâion. Tendrefle d'afredb'ons. Voyez Aftes fenfibles.

Ame. Sa pente centrale. ( Voyez Pente. ) 3 1. $1

les ames touchées de Dieu font pouffées à fa recher-

che 132
mais en différentes manières 133

' fimilitude; & leur divifion là-mème.

capacité & incapacité des ames pour l'Oraifon 142.144.

Différence ces ames pèchercjjls & non-péchercjfle s à l'é-

gard de leur retour à Dieu 1 s 8 5 1 S9
Ames pour la Méditation. Voyez Méditation.

Ame de voie pajjtvc en lumière , & de voie paiïive en

foi. Voyez Voie.

Ame rejfujcitêe. Sa fubfiftance en Dieu : fon être fimple,

abjet, fouffrant pour des autres 345
v

"

fes fentimens , fon être en Dieu , fa paix , &c.

231-236
» ni les biens , ni les maux ne peuvent plus alté-

rer cette paix 270-272— tout lui eft Dieu 232. 2^-257—— & divinement fur, égal & indifférent 2ç8 ,

2Ç9— fon pouvoir, & fes vues par rapport aux autres,

à foi, à fon état, à fes actions ,
paroles, défauts.

237-239

——elle eft revêtue des inclinations de Jéfus-Chrift

239,240,241— fes croix , fon extérieur 242
fes devoirs de correfpondance ridelle 236 , 237— ces ames font de grand prix , aufli bien que leurs

actions 262,26}—
• Voyez Vie nouvelle.

deftination des ames , à la mort. Voyez Mort.

Amis s & quels il faut choifir 43$ 1 4)6



DES M A T I E R B S. 54t

Amour. Amour divin ï fcs trois loix principales, la fouve-

rainete
, la cbafteté & la genérolite l

}

a£. 483 , 4^4
A; fei trois degrés 484

Amour divin en Dieu : Son efluiîon }}9 , 340
Amour d\fncruru t Ail , 478
Amour mtacQc & difintirtffi 177 , 178
Amour propre : l'a deftruâion 207, 20^
Amour pur & défintereffé : & ce qui le produit 124
Amour de la volonté de Dieu, Voyez Volonté de Dieu.

Ancantiflemcnt de i'ame 22c, 226. "H8
Anges. 11 le fera dans eux à l'infini de nouvelles décou-

vertes de ce qui eit en Dieu 302 , 303
Appétit. Deftrudion des appétits ou répugnances des fens

extérieurs 321

Afpirations , ou prières jaculatoires 512
ce qu'elles font; & deux manières de les former 480,

leur grand prix ; & leur ufage , même dans les maladies

481, 482
Attention de trois fortes : la plus parfaite , la plus néceflaû

re & la plus aifée 479,480
Attrait , ou vertu attirante de Dieu pour les âmes ; 1. <>2.

286,287
Aumônes recommandées à tous ; & faifables même aux

moins accommodés. ( Voyez Oeuvres de miféricorde)

r .. . „ J9S-î97-43*i4î7
Auteurs fpintuels. Voyez Livres.

B.

ttjJTfJJe qu'il faut imiter dans VEnfant-Jéfus : ce que

Béatitude. Ce qui eft le fiége de la béatitude & de M
damnation dans Pâme 2QO

Bienheureux. Inégalité de pureté , de capacité & de gloire
des Bienheureux

; & d'où cela vient 298 aoo
quoique leur capacité foit fixée, Dieu leur découvre en

JXt0Tr dG nouv£»es variétés de beautés 302,30;quelle eft leur connoifTance Vfo
Bonheur de la perte en Dieu ^& de l'abandon à Dieu làmmt£



r

f4% Table
C.

opacité de l'ame. Elle eft fixée à la mort 284
la capacité propre à la créature , & la capacité particU
pie de Dieu 266

capacité & incapacité des âmes pour ïOraifon 142-144
Cendres. Etat de réduction de l'ame en cendres ; ce que

c'eft 225,226
Chiites. Il faut fe relever d'abord après fes chûtes ; &

comment s'en garantir 416, 417
Ciel. Ames qui vont au Ciel immédiatement, mais diffé-

remment 284 > 2 85- 3°?
Cœur. Donation du cœur à Dieu 448 452

excellence de cette donation 452-456
comment Dieu habite dans notre cœur 4 T S> 4*6

Communication divine & fpirituelle 342
Communion. Du nombre des Communions , & de fa

préparation 504,50c
comment il faut la recevoir en l'état d'Oraifon de fim-

ple préfence de Dieu 42
Conduâleurs. Ames choifies de Dieu pour Conducteurs

fpirituels 345, 346
Confejion, Avis touchant la Confeffion 503

Confeffion, contrition, & oubli ou fouvenir des fautes

en l'état d'Oraifon de fimple préfence de Dieu 41

,

42. 119
Connoiflance. La véritable connoiffance de Dieu , &de

nous-mêmes ; & fes effets 124, 125

la vraie connoiffance de foi-même, comment & quand
elle vient à l'ame 206-210

connoiflance fans réflexion des bienheureux & des âmes

reffufcitêes 268, 269
Confcience. Son examen , comment il fe fait en l'état d'Orai-

fon de fimple préfence de Dieu , & par Dieu même
40,41,42.119

Consolations. Voyez Douceurs.

Contemplatif. Rareté des parfaits Contemplatifs. Exemple
90, 91

Contemplation. Voyez Oraifon defimple préfence de Dieu.

précautions pour la purifier 85 , &c.

Contrition; quelle eft la plus pure 461
Voyez Confeffion.
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Converfution. Quelques réglCi pour la Converfution 4^5-

Cuiiucrjion. La première du niché à la grau 30 44^
la féconde du déhon au-dcdani , ou de la vie commune

à la vie parfaite là-mcmc.
exhortation a faite la féconde ; & fon effet 44^

, 447
commenta convcrlion fe fait par finitind ce par la

difpenfation de la Sagefle divine 292-294
la vraie converfion : quand on y cft 30
la parfaite. Comment elle fe fait lu mlnie*

deux de fes fecouis 31, )x
fa pratique %z

Corps. Qu'il faut vaincre & mortifier la mollefTe du corps ;

& quelle cft la vraie & indifpenfable manière de le

faire 412
Créature. 11 eft donné à toutes créatures une pente forte

de réunion à leur centre 31,32:
Croix. Voyez Souffrance.

être fidèle à la croix ; c'eft un grand point de la généra.

fité de l'amour 484
Crucifix. Son ufage à l'extérieur , comme dans Pintérieur

507.509

D.

D.fJm , Damnation. Voyez Béatitude. Peine du dam.
Damné. Peine principale de l'ame damnée, & raifon

de fon éternité 297,29g
fon double défefpoir 306

Défauts, ou fautes vénielles. S'en retirer vers Dieu fans
inquiétude troublante & décourageante 44, 4c

Défauts dans la nouvelle vie 238, 239
Déification des âmes ; & comment elle s'accroît infini-

ment 270
Déiformité & transformation, ou union parfaite, expli-

quée par une comparaifon 260 , 261
Demandes. Quand les propres ceffent pour faire place à

celles de TEfprit de Dieu 44
Dépendance de VEnfant-Jéfus. Comment elle eft à imiter

389, 190
Dépouillement, perte, mort de Pâme.

il faut laifler à Dieu de dénuer l'ame & ne le faire par
foi-rnême 190,191



544 Table
Dépouillement , perte, mort de Famé.

que l'ame en cet état ne laiife pas d'aimer Dieu, &
plus que jamais Pag. 195

double dépouillement , le douloureux & le languijjant.

caufesdu dépouillement, fes gradations; comparaifon

,

& deux d'fficultés fur cela . 126-129
deux raifons pourquoi Dieu dépouille Pâme 194, 19Î
trpis fortes ou degrés de dépouillement 19$, 196

1. des grâces, dons & faveurs, amour fenlible &
apperçu 196-198— fa néceffité & fes effets T98, 199

a. delà facilité de faire le bien extérieurement & en
manière apperçue ; fa caufe 200-202

3. des adles apperqus des divines vertus, au lieu de
quoi viennent des fautes de furprife 20j.206.2n,

214.— effets de tout cela 206-210
intervalle & répit fuivi de redoublement jufqu'à

la mort myftique 210-214
Défappropriation. Comment elle s'opère; & fon effet 124,

I2Ç

Dèfefpoir fenfible dans le dernier dépouillement 206
DefintéreJJemenù recommandé 477 , 478
Devoir. Comment il faut fur-tout fatisfaire à fon devoir

171-17J
Dévotion. La dévotion folide à laquelle nous fommes

appelles 415— comment y correfpondre , fur-tout en ce qui

regarde l'intérieur 416,417
inconvéniens à éviter dans la dévotion 414, 41^

DlEU. Comment il habite en nous 41 ç ,
416*

il ne peut être trouvé que dans nos cœurs 14. 16. 37^.
408, 409. 416

fon attrait, ou vertu attirante pour les âmes jr. ^2.

286,287
néceffité qui eft en lui de rejetter les pécheurs 28$

,

286,287
comment Pâme eft admife en Dieu , ou rejettée de lui

296,297
maximes de conduite envers Dieu 512-Ç14

Directeurs. Avis touchant les Directeurs , foit bons , foit

mauvais 141 3
142. <;io, su

Direcleurs ,
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directeurs. Avis pour ceux des imci en voie paflive de

lumière 147. 149. 240, 241

en état de mort 227
Dijirac/ions. Avis touchant les dillractions dans l'Oi :ii(ori

— le meilleur moyen de s'en défaire 470,471
fe défaire des diilraetions & tentations en VitUt u'Orai-

fon de lunple prclenee de Uieu ,
pur un détour vers

lui 4S>4*
Donation du cœur à Dieu. Voyez Cœur.

Dons de Dieu Voyez Gt aces.

Douceurs. 11 ne faut pas être emprefle pour les douceurs

& les confolations 376
Douceurs & tendrelle d'afFedions. Voyez Actesfenfiblcs.

E.

HiCriturc Stc. Lecture de la fainte Ecriture ; & fon excel-

lence 429 , 430
Efforts imparfaits dans TOraifon à éviter 471 , 472
Elévation des âmes relTufcitees 252
Enfance de JÉsu s. Voyez JcJus-Enfant.

imitation de l'enfance de Jéfus : elle eft aimable, facile,

utile, falutaire à tous 3Ç8-360
néceflité de cette imitation 358. 360— - & qu'on y entre en le donnant en propre à

Jéfus- Chrift ; & comment 360-562
ce que l'Enfant-Jéfus demande le plus de fes imita-

teurs 40r
, 402—— caradere des imitateurs de l'enfance de Jéfus

39CM9Z
—— leurs exercices touchant l'extérieur 392.^99— on Jeur recommande les oeuvres de rnifericorde

corporelles & fpirituelles 395.402
Enfer. Ames qui vont en enfer : comment & pourquoi

2Sî,a86
Epreuves. Les épreuves des âmes en voiepajjïve de lumière

par le Démon !^ 2
Epreuves étranges de l'ame dans la nouvelle vie 2^2

Erreur. L'erreur & les héréfies font venues & fub^frent
par la négligence de l'intérieur 66, 398

Efpérance. Voyez Amour cTEfperance.

Efpfit. Comment il faut le mortifier 499, 500
Opufc. Tonu IL Mm



f4<5 Table
Efprit. Simplicité de l'Efprit Pag 299 , 296

la pureté de l'efprit confifte en fa {implicite 288
grands efprits : l'abandon eft trop bas pour eux 2ço

Etat. Etat de ïame : il eft fixé à la mort 284
Etat paflîf : ce que c'eft 117—— Voyez Voie pajjïve.

Etat permanent : ce qu'on appelle état permanent 126— Voyez Vie nouvelle.

divers états d'Oiaifon. Voyez Oraifon.

~Etatdemort, de fe'pulture , de pourriture del'?me, &
de fa réduction en cendres. Voyez Voiepajjïve en fou

Etendue de Vame transformée dans la volonté de Dieu

344, Î4>
Examen de confeience. Voyez Confeience.

Exercice de charité pour le prochain. Voyez Travail.

Exercice d* Oraifon. Voyez Oraifon.

Extérieur. L'extérieur de chacun doit être tout commun
félon fa vocation 387

Extraordinaire. Il ne faut pas ambitionner rien d'extra-

ordinaire 384
la fainteté ne confifte pas dans l'extraordinaire & l'écla-

tant 388

F.

t. Autes. Voyez ConfeJJïon. Défauts.

Fécondité de Famé transformée & divinement adive 33^,

Fermeté de famé dans la nouvelle vie 252

Fidélité à Dieu. En quoi elle confifte 482 , 48?
un autre devoir de la fidélité 48} ,484
être fidèle à la croix. Voyez Croix.

Flux& reflux divin dans la vie nouvelle 342
Foi. Voyez Voie pajjïve de foi.

Foi nue. Etat de foi nue : où il n'eft parlé que de dépouil-

lement. ( Voyez Dépouillement. ) 325-3 3a— fidélité de l'ame & de Dieu préfent à elle en cet

état 3*9, iî°

G.

G.Loire. Rayon de gloire échappé de l'intérieur 2^1

Gloire de Dieu. Comment tout y revient 271

Goût. Manière de mortifier le goût 43s
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Grâce, liraccs iV dons : dellein tic Dieu dans leur diflrihu-

tion Ptg. I471 1

il r.uit les outrepafTef 149. 5-0

permanence de la grâce

H.

Habits. Kvitcr la magnificence & l'affeâation, comme
suffi la négligence dans les habits 428, :•;

Haine. La vraie haine de Jbi-mcmc : quand & C"'iinvic

elle vient à l'ame 206 210
Hcréjks Voyez Erreur*

Humiliation la plus avantageufe 4)2,4))
Humilité, Voyez Vertu.

Humilité de cœur ; & comment l'acquérir & conferver

W «9— méditation fur l'humilité & la douceur de cœur

4J7*44«
fource de l'humilité parfaite, & des autres vertus 12 J

I.

J esus-Christ. Ses inclinations 139 , 240
Jéfus-Chrilt crucifié , comment il mené à la Divinité s 09
Jéfus-Chrift, comment il eit à l'ame voie , vérité & vie

293. Ç09
fes manifcoûtions dans l'ame reiTufcitée 337— fes états dans elle 344
il fait dans les âmes transformées les fondions de

Prêtre éternel _ 34$
Jesus-Enfant\ Voyez Enfance.

Vextérieur & Cintérieur de Jéfus-Enfant 160— en quoi confifte l'intérieur; & qu'il eft à imiter

comment il faut imiter fon innocence 364.-^67— fon otaijbn 367 , &c. 374. 379
* fon abandon 3 82 -3 8 7
que l'extérieur de l'Ënfant-Dieu confifte en hajjcjje ,

Jimp licite & dépendance *

3 g g
comment il faut l'imiter en cela 387-390

Immortalité de Came damnée 29g
Imperfections. Voyez Méprifcs.

Impureté. Impureté foncière 307
permanence d'une impureté fupçrficielk 12$Mm %



f48 Table
Incapacité des âmes pour FOraifbn. Voyez Capacité.

Indiscrétion qu'il faut éviter dans fOratfon Pag. 472
Innocence demandée des imitateurs de l'Enfant- Jéfus 364.

Infpiration. Qu'il faut être attentif, & pourquoi 42$ , 426
Injiinél à la réunion à Dieu dans l'ame. Il eft le fiége de la

béatitude & de la damnation 290
comment Dieu le développe dans la converfion & dans

la purification de l'ame 292-294
Intention. Les mauvaifes, les bonnes; & la feule parfaite

476.479
Intérieur. Qu'il n'y a point de danger dansle chemin de

l'intérieur; & que les fimples y font les plus propres

393 >?99— que ce chemin n'eft pas nouveau 400 , 401
fruits du rétabliflement de l'intérieur 397, 398
ineffabilité de l'intérieur de l'ame reffufcitée 34*

Job. Comment il eft un miroir de toute la vie fpirituelle

245,246
Joie extatique de la vie divine 248 , 249
Journée. Règlement d'une journée Chrétienne 428-450
Jujiice divine. Qu'il faut l'aimer autant que la Miféricorde

de Dieu 492 , 493
fon application douloureufe fur les âmes du Purgatoire,

& fur les damnés ; & fes effets 304-306

L.

L Angue. Comment elle doit être mortifiée 452
Larmes : & celles que Dieu ne demande pas 431
Lecîure. Lire. Voyez Livres.

la ledturefpirituelle recommandée , & même durant le

repas 393.429. 512—— comment la faire 429. $02.

la lecture de l'Ecriture fainte. Voyez Ecriture Ste.

la lecture méditée ; ce que c'eft 12— manière de la faire 12 , 13
oraifon méditative pour ceux qui ne favent pas lire

16, &c.
manière de lire dans l'état d'Oraifon de fimple préfence

de Dieu 43
Liberté. La véritable , & quand elle eft donnée à l'ame

244-246. 2$7,aç8
elle feandalife les âmes rétrécies

,
quoiqu'elle furpafle

tout ce qu'elles croient faint »6i , 262*
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Lrvrcs , ou Auteurs fpiritliili & intérieuri ; S

turcs Pi 31 , S 02

lefqucli il faut choiiii & lefquela il faut laiflet foi«

502, se*

L'imicrc obfcure 3 lo

M.

M./Iximcs. Maximes JpiritucOes 523-^34
/Maximes pour acquérir la pciJcflion. Voyez VitJ\ clion.

Méditation. Excellente! manières & règles pour la Médi-

cation i}i 14
« & pour en furmonter les difficultés i^

pour ceux qui ne Pavent pas lire 16 , &c.

exemple d'une Méditation, fur Matth. XI. verfet 29.

437-441
âmes pour la Méditation : elles doivent être menées

par là aux affrétions 138,139
avis touchant leur fécherefle & impuiflance 139

Mer rifes & imperfections des âmes de voie padive en

foi 166-172

Myftcrcs. Dans le degré de l'Oraifon de (implicite, Dieu

les donne en réalité 2$
& il faut fe laitier appliquer & défappliquer, com-

me il lui plait 26
Moyen courte &c. fon but 3. 11$

la facilité 4, J

difpofitions exigées de fes Lecteurs 6. 1 18
ce qui devoit l'avoir mis à couvert de tout foupqon & de

tout mauvais fens 109-111

raifon de fon apologie 1 1 1 , 112

il iuuty diftinguer deux fortes d'inftructions 112-1 14
Mort. L'ame eft fixée à la mort quant à fon état & fa

capacité 284— (S: elle va au Ciel, à l'Enfer , ou au Purgatoire
* 284 2S7

Mort myjlique de l'ame. Voyez Dépouillement.— entrée dans la mort myftique de l'ame ,
quant à

fes fens, puiiTances & fon fond apperçu 214-216— état de mort r îyftique : fes indices , fes fuites 330,

1
' ob r ; importantes fur cet état 216-21S— la vit jehée dans le centre comme un

germe 332
Mm?



U° Table
Mort.

difpenfatîon de fes douleurs Pag, %yz
m Ja véritable mort myitique & fes appellations

elle eft fouffranre jufqu'à fa confommation 33}-

—— état confomme de la mort myftique de l'ame

2Î9.22I
Mort -fication Ce que c'eft & fa pratique 496 498

comment on doit fe mortifier en plufieurs manie-
les & en diverfes choies 431-434

elle ne fe fait jamais parfaitement par la feule voie du
dehors : 2g—

- mais p^r s'occuper de Dieu au-dedans
, 29— -— d'où s'enfuit la vraie converfion 30

Dieu en difpenfe fouvent au-déhors , même autant qu'il

en faut 29
qu'on ne veut pas détruire les mortifications extérieu-

res 116, 1 17
Mortification desjins^ des puijjances & de Fefpnt 498-

fans mortification point de perfection; fon adoucilTe-

ment çoo, joi. 511. 512
la mortification doit toujours accompagner l'Oraifon

Mourir. Pourquoi des perfonnes très-faintes font mortes

dans des peines terribles 190
Mouvement. Les premiers mouvemens des âmes reffufei-

tées font tous divins 267

Ni

N.Eant. Etat de néant de l'ame 225 , 226, 227

o.

Œuvres de miféricorde corpo.i elles 392.-397
& fpirituelles $97-402

Oijîf, oijivctc. On eft nullement demeurant expofé

à Dieu dans les féchereffes 410,411
réponfeà l'accufation d'oifive* -jefle à l'Orai-

fon de {impie préfence de I 5°-S9* 8J-&S
Vojez Qi ai/on.
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Oraijan, Voyea Pricrc à Dieu.

qu'elle eft Pag. o. 368.46?

fa néceffité 169. 45 7, 4sS
clic fe doit Ciirc pai le S. Kfprit, & fans I fe

Forcei contre l'attrait divin ,;, $69.464
Oraifon </u cour 11

elle eft le grand moyen du falùt là. même
tous y font appell 10. 400

elle le peut taire en tout tems, & par Ls plus

(impies même 10,11.67.14$
« facilité 6c fureté de la voie de l'Oraifon du cœut ;

& exhortation à s'y abandonner & y drefler les peu-

ples 36, n- 67, 63, 69. * 97-40*—— toutes fortes de maux viennent de ce qu'on ne

les y drefle pas 6ç , 66
Oraifon mentale $71.382.
—— l'Oraifon mentale & l'amour de la volonté de Dieu

font les deux grands points de la vie fpirituelle 456
que tous font capables défaire Oraifon $70.-374
capacité & incapacité des âmes pour l'Oraifon 142-144.

les grands raisonneurs n'y avanceront gueres 14$
fujet de l'Oraifon ; & quand il ne faut pas le changer

4$8-4<$o

pratique de l'Oraifon 374,375.461,462
exercice d'Oraifon pour chaque jour de la femaine

419.42c
l'Oraifon doit toujours être accompagnée de la mortifi-

cation 29.435
quelques avis touchant l'Oraifon 407-415
avis généraux pour tous , & particuliers pour les com-

mençons, les avancés, &pour l'Oraifon paiTive $75-

379
avis capital concernant les divers états d'Oraifon 136,

fon inobfervation eft la fource de prefque toutes

les difputes & difficultés qu'on fufeite à l'égard des

voies paiïives 137,13g
quatre défauts à éviter dans l'Oraifon & comment:

470.47}
fix aides à l'Oraifon 473-484
efpeces de l'Oraifon; la Méditation, V Oraifon d'affec-

tion & l'Oraifon de Contemplation 36g

JMm 4



45* Table
Oraifon. Premier degré de l'Oraifon ; la leElure méditée &

la Méditation Pag. 12 , &c.— Oraifon méditative pour ceux qui ne favent pas

lire 16
- appliquée -au Pater & à quelques qualités de

Dieu 17,18— pratique de la libre Oraifon d'affeflion ; & fon

excellence 461 47°—-—— effai de la libre Oraifon d'affection 579-382.

464.467
tous peuvent prier ainfi, & commencer par là

la courfe de la grande Oraifon 381. 4<5*

les prières dans l'Ecriture Ste, de Jéfus-Chrift

même , de l'Eglife , de tous les S S. Pères, & des

plus grands Saints , font conques de cette forte |8i.

468 , 469
paflfage du premier degré au fécond 18
Oraifon de Jïmplicité : quand il eft tems d'y monter 19— comment la faire & s'y entretenir là-même.

requifitions pour la bien faire 20
Oraifon de Jîmple préfence de Dieu, ou de Contempla-

tion aêiive , autre degré 3 3— inftrucftion du R. P. Falconi , touchant cette

Oraifon 82-93
avec des exemples de fa pratique 95-96

• & des avis de S\ François de Sales là-deflus

96-100— comment ici difparoiffent l'action & l'opération

propre par un acte vivant, plein , abondant, divin,

&c. ( Voyez Aile , Aclion. ) 5 4
belles comparaifons fur cela 34,35.51—— ceux qui acculent cette Oraifon d'oifiveté fe trom-

pent beaucoup. ( Voyez Oiff ) 34, 3 ^. S5-8Ç— plufieurs chofes furvenantes ou appartenantes à

ces degrés 20.3}. 37-50
paffage à r Oraifon infufe 36
celle-ci eft le moyen prochain à l'union divine 70.78— comment i'ame y concourt 75— loin que Pâme n'y faife rien , elle y fait plus que

jamais 378,379
Oraifon de.Vkat defoi, & celle de la vie nouvelle :

leur différence 340,341
Oreilles. Qu'il faut les mortifier, & comment 433
Oubli defoi-même , recommandé 91
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P.

dix de Vamt dam la vie divine "3ï- 2^
Vente centmle de tome )i«ff**8f- »9*

Pente de rame wm- D/éu . fes propriétés! obftacles,

effets expliqués par la (imilitude du feu 155-160

Parler Je Dnii. Qu'il Faut mourir au défir de parler de

Dieu & des chofea faim 4-34-

Parlci dt ce qu'onjint de Dieu
,
jufqu'à quand nuifible

167 , 16$

Fajjtons. Leur mortification 499
Pqffivtté. Voyez Etat pujjif.

Paffivcté jaooui t ujï ? 22-3 24
Pajleurs. Exhortations aux Pafteurs à mettre d'abord les

âmes à POrailon du cœur & dans la voie de l'inté-

rieur 68,69.597
Péchés. Voyez Chutes.

Pécheurs. Voyez Ames pkhereffes.

Peine. Caufe de la peine dans Chat de mort Se des autres

peines qui l'ont précédée par des moyens de contra-

riété n?vi'u
deux fortes de peines dans le Purgatoire, Se aufTi dans

VEnfer ; Se leur différence en ces deux états 30c
Peine du dam ( Voyez Damné. ) 286. 2çr— pourquoi elle, eft infcnfible en cette vie 291

Pénitence. L'extérieure ,- Se l'intérieure, qui eft la princi-

pale 464.

Vintérieure: ce qu'elle eft; Se fes effets 364, 36$
Perfection. Comment elle eft aifée 4, &c.

deux règles principales de la perfection : faire l'Oraifon

mentale; Se aimer la volonté de Dieu 4^6-4>8
la volonté de Dieu eft la règle de toute perfection

494-496
fans mortification point de perfection

'

çoo
maximes générales pour acquérir la perfection 510-^12— particulières; envers Dieu, Ç12-Ç14

envers le procliain , 514, çiç

envers nous-mêmes. $16-^21
Perfections & imperfections des âmes de voiepajj/ve en

hunier

e

148 , Sec

Perte. Perte de Pâme en Dieu, Voyez Dépouillement. Perte

en Dieu. Son bonheur 249



554 Tablé
Pourriture. Etat de pourriture , ou de putréfaction de

l'âme Pag. 222.22$
Prédications Caufe de leur ftérilité 6 J , 66
Préfence de Dieu 47 j

exercice de la préfence de Dieu; & qu'elle eft fort re-

commandée dans récriture Ste. 47s ,475
marcher en la préfence de Dieu : c'eft un préfervatif

pour nous garantir du péché 417— comment on peut aifément le faire là-même.
deux moyens de s'entretenir en la Préfence de Dieu

,

l'Oraifon ; & connoîcre & pratiquer la volonté de
Dieu 417 417

repos devant Dieu
,
préfent à Famé d'une manière admi-

rable 37— fruits de cette paifible préfence ?8
1

,

" & avis de conduite dans la pratique là-même.
Prier. Comment il faut prier Dieu 418,419
Prière. Voyez Oraifon.

la prière, en tant qu'elle eft Oraifon & facrifice , expli-

quée parla fimilitude d'un parfum 46,47— notre anéantiffement dans ce facrifice 47
" folidité & fruit de cette prière 48 , £9
Prière vocale Se prière du cœur 418
quand les prières vocales fur-tout font de faifon ; &

leur utilité 48^,486
" avis pour celles qui ne font pas d'obligation 487

,

488——— il ne faut pas s'en furcharger 393— comment s'y comporter dans l'état d'Oraifon de

fimple préfence de Dieu 45
Prières.jaculatoires. Voyez Afpirations.

Prière du corps : ce que c'eft : autorités ,
exemples , avis

touchant cette prière 489-49*
Prochain. Avis de conduite envers le prochain 514,51c
Propriété'. Ce qu'on entend par la propriété ; & comment

Dieu la détruit 124. 207 , 208
que la propriété nous perd , & que la réfignation nous

fauve 360, 36r

pourquoi la propriété & l'activité font oppofées à l'union
"fCldivine ,-

Providences continuelles & journalières. Qu'elles nous

découvrent à chaque moment la volonté de Dieu
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Vin etc. La ?ra!e pureté : p<r quelle voie elle eft donnée

à l'ame l'j^. 207-210
pureté dz l'ame dans la vie rçffujkitée 253
pureté de Hçfprit : en quoi elle confifte -sk
Purgatoire de l'ame 300, ;oi

amei qui vont au purgatoire, & pourquoi 286, 2K7
état général des amei do purgatoire 2X4

raiTon de leur purification 28$
elles y fout paffivea 2R9 30E
ellei ne peuvent y croître en mérite ou capacité : fnnû
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—— l'amour de la volonté de Dieu expliqué & recom-

mandé . 491-496—- Pamour de la volonté de Dieu & POraifon font les

deux grands points de la vie fpirituelle 456,4^7
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